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Couverture
Image tirée de l’oeuvre Ya Beirut ya set ed-
duniah, de Zena Assi
Zena Assi est une artiste libanaise, vivant entre 
Beyrouth et Londres. Son travail consiste en 
installations, animations, sculptures, et géné-
ralement peintures sur toile .
http://www.zenaassi.com/

Le Labo’ Démocratique a choisi de nommer sa revue Argos du nom du géant de la my-
thologie grecque. Symbole de lucidité et de vigilance, Argos dit Argos Panoptès (c’est-à-
dire «qui voit tout») avait le corps recouvert de cent yeux. Quand il dormait, uniquement 
cinquante d’entre eux se fermaient ; les cinquante autres restaient ouverts. Après qu’il ait 
été tué, Héra transféra ses yeux sur les plumes de son paon.

Argos est une revue multidisciplinaire quadrimestrielle multimédia. Chaque numéro 
traite d’un thème spécifique, en essayant de l’explorer dans sa complexité. Il s’agit d’in-
terroger les concepts et les idées reçues.  

Après un premier numéro entièrement francophone,  Argos devient trilingue  à partir 
de ce deuxième numéro. Vous y trouverez des articles en langues arabe, française et 
anglaise.  Nous avons traduit le début des articles dans les deux autres langues. Certains 
interviews ont été intégralement traduits. Si vous souhaitez obtenir une traduction com-
plète d’un article, contactez nous.

Ce deuxième numéro d’Argos, comme le premier, a été conçu de façon bénévole. Le 
Labo’ Démocratique est en recherche de fonds pour faire vivre la revue Argos, numéro 
après numéro, en tant que lieu de débat et d’analyse. Si vous voulez contribuer à Argos, 
n’hésitez pas à contacter le Labo’ Démocratique.

Les opinions exprimées dans Argos n’engagent que leurs auteurs et ne sau-
raient refléter la position du Labo’ Démocratique.

ــة  ــا اليونانيّ ــاق الميثولوجي ــبة لعم ــه نس ــى مجلتّ ــم »أرجوس«ع ــاق إس ــة إط ــر الديمقراطيّ أراد مخ

)أي  بانوبتــاس«  يعــرف ب«أرجــوس  أو كــا  الفهــم. جســد »أرجــوس«  لليقظــة و سرعــة  كرمــز 

ــى  ــا تبق ــا بين ــون منه ــق إلا خمس ــام، لا يغل ــا ين ــن. عندم ــة ع ــوا بمائ ــرى كل شيء( كان مكس ــن ي م

الخمســون الأخــرى مفتوحــة. عندمــا قتــل، نقــل »هــرا« أعــن »أرجــوس« عــى ريــش طاووســه. 

ــة أشــهر.  ــة متعــددة الإختصاصــات و متعــددة الوســائط تصــدر كل أربع ــة أرجــوس هــي مجلّ مجلّ

يتطــرق كل عــدد إلى موضــوع معــنّ و يحــاول إستكشــافه بــكل تعقيداتــه. الهــدف هــو مســاءلة المفاهيــم 

ــداء  ــوس« إبت ــت »أرج ــيّة، تحول ــة الفرنس ــا باللغ ــدد الأول حصريّ ــدور الع ــد ص ــبقة. بع ــكار المس و الأف

ــيّة و  ــة و الفرنس ــة العربيّ ــالات باللغ ــا مق ــتجدون فيه ــات. س ــاث لغ ــة بث ــاني إلى مجلّ ــا الث ــن عدده م

ــض  ــة بع ــة إلى ترجم ــن بالإضاف ــن المتبقيت ــالات إلى اللغت ــات المق ــة بداي ــا بترجم ــا قمن ــة ك الإنجليزيّ

الحــوارات كاملــة. إذا أردتــم الحصــول عــى ترجمــة كاملــة لمقــال مــن المقــالات، يمكنكــم الإتصــال بنــا.

تــم تصميــم العــدد الثــاني مــن »أرجــوس« بطريقــة تطوعيّــة تمامــا مثلــا هــو الشــأن بالنســبة للعــدد 

ــاش ــاء للنق ــة كفض ــل المجلّ ــان تواص ــل لض ــن تموي ــث ع ــدد البح ــة بص ــر الديمقراطي الأول. إلاّ أن مخ

و التحليــل. فــإذا أردتــم المســاهمة في وجــود »أرجــوس« يمكنكــم الإتصــال بمخــر الديمقراطيّــة.

الآراء المعبّ عنها في »أرجوس« لا تلزم إلّ أصحابها و لا تعبر بأي شكل من الأشكال عن موقف »مخبر 

الديمقراطيّة«

Labo’ Démocratique (Democratic Lab’) decided to entitle its review Argos, name 
of the Greek mythology giant. Symbol of clear-sightedness and vigilance, Argos - 
called Argos Panoptès (meaning «who sees everything») - had a body covered by 
a hundred eyes. When sleeping, only fifty were closed ; the other fifty were remai-
ning open.After he was killed, Hera transfered his eyes on her peacock’s feather.

Argos is a multidisciplinary multimedia review published every four months. 
Each issue deals with a specific topic, trying to explore it in its complexity, by 
questionning concepts and preconceived ideas.

After a first issue completly francophone, Argos become trilingual from this se-
cond issue. You will find articles in Arabic, French and English. We translated the 
begining of the articles in the two other languages. Some interviews were enterly 
translated. If you wish to have a entire translation of an article, please contact us.

This second issue of Argos, as the first one, was made on a volunteer basis. Labo’ 
Démocratique is seeking funds in order to keep the review alive, issue after issue, 
as a place of debate and analysis. If you wish to contribute to Argos, do not hesitate 
to contact Labo’ Démocratique.

The opinions expressed in Argos are those of the authors and do not necessarily 
represent those of Labo’ Démocratique

http://www.zenaassi.com/
http://www.labodemocratique.org
https://www.facebook.com/labodemocratique
mailto:labo.democratique@gmail.com
http://open.Aft
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EDITORIAL

L’archipel arabe: un ecosystème 
politique en gestation
par Farah Hached, présidente du Labo’ 
Démocratique 

Le 13 novembre 2015, éclate à Paris une fusillade mortelle, un véritable carnage, faisant plus 
de 120 morts. La veille, une voiture piégée explose à Beyrouth faisant près d’une cinquantaine de 
morts. En Tunisie, l’horreur dépasse un nouveau seuil avec la décapitation de Mabrouk Soltani, 
un jeune adolescent de 16 ans, quelques heures avant la fusillade de Paris. Les assassins ont en-
voyé sa tête décapitée à sa famille.

Je ne peux écrire cet éditorial sur «L’archipel arabe» sans rappeler ces récents événements, 
exprimer ma douleur, présenter mes condoléances et dire toute ma solidarité aux proches des 
victimes, victimes issues de pays, cultures, religions et parcours différents, victimes qui auraient 
pu être vous ou moi. Je me dois de le faire en tant qu’être humain m1ais aussi en tant qu’Arabe 
et musulmane. 

Je me dois de mentionner ces événements tant ils sont liés à une crise profonde du monde 
arabe en tant qu’espace politique. Cette crise est complexe. Elle dure depuis le début du XXe 
siècle et résulte à la fois de facteurs internes et externes.

Mais qu’est-ce que le monde arabe ?
 Arabité, arabisme, monde arabe, nation arabe, empire arabo-musulman, âge d’or des Arabes, 

autant de termes utilisés, y compris parfois par les Arabes eux-mêmes, pour décrire l’ensemble 
géographique, historique, politique, culturel et linguistique dans lequel ils vivent. 

Nous avons décidé d’appeler cet ensemble l’ «archipel arabe». Archipel car il s’agit d’un en-
semble unitaire ayant une continuité géographique autour du désert tout en étant fragmenté 
en plusieurs sous-régions et en une multitude d’oasis, qui ont constitué parfois, dans l’histoire 
ancienne, voire même plus récente, de véritables royaumes ou cités-Etats autonomes ou qua-
si-autonomes.  

Cet archipel est un écosystème résultant d’une géographie spécifique mais aussi d’une histoire 
commune, dont le plus significatif et le plus connu des héritages est cette langue magnifique 
qu’est la langue arabe.  

Cette histoire complexe a forgé l’archipel arabe et l’«être arabe » en le libérant des pesanteurs 
ethniques ou religieuses.

L’élément ethnique n’est plus pertinent 
depuis plusieurs siècles. et être arabe ne 
signifie pas avoir un «ADN» arabe.

En premier lieu, d’un point de vue 
purement génétique, l’archipel arabe a 
connu une mixité extraordinaire. Par 
exemple, l’arrivée des tribus nomades 
Beni Hilal au Maghreb s’est déroulée en 
plusieurs vagues migratoires. Des cen-
taines de milliers de personnes, des fa-
milles entières, avec femmes et enfants, 
porteuses de titres de propriété accordés 
par l’Empereur fatimide, se sont instal-
lées dans le Maghreb. Après environ un 
siècle de migrations et de conflits entre 
les autochtones et les nouveaux arrivants, 
après des alliances et des mariages, après 
la sédentarisation de nombreuses tribus 
nomades, arabes et berbères, la génétique 
maghrébine s’est transformée. Les mé-
langes génétiques dans l’archipel arabe 
se sont encore plus accentués sous les 
Ottomans avec la piraterie, le commerce 
des esclaves et la politique du Devchirmé, 
créant des flux humains importants d’Eu-
rope et du Caucase vers toutes les pro-
vinces de l’Empire. Sans mentionner les 
mélanges génétiques avec l’Asie - perse, 
indienne et même mongole.

En second lieu, d’un point de vue po-
litique, les différents empires, royaumes 
et provinces arabes ont souvent été gou-
vernés par des personnes ethniquement 
non-arabes  et qui, pourtant, ont perpé-
tué la culture arabo-musulmane (culture 
qui pendant longtemps ne craignait pas 
de se nourrir d’autres cultures - romaine, 
grecque, perse, turque, indienne, etc - 

afin d’évoluer et de rester à la pointe des 
civilisations). Ce fut le cas des Hafsides, 
dynastie berbère qui a régné trois siècles 
et demi sur l’Ifriqiya (l’actuelle Tunisie, la 
Tripolitaine ainsi qu’une partie de l’Algé-
rie). De même pour l’Empire ayyoubide, 
fondé par Salahuddine le Kurde, et in-
cluant l’Egypte, Bilad Al-Sham (Pales-
tine, Syrie, Jordanie, Liban), le Nord de 
l’Irak, le Hijjaz et le Yémen. 

Ainsi, l’élément ethnique n’est plus de-
puis longtemps essentiel à la définition de 
l’arabité en tant qu’identité culturelle et 
encore moins à la définition d’un espace 
politique arabe. 

L’archipel arabe est le creuset des trois 
religions abrahamiques et de centaines 
de leurs variantes. Si l’arabitié  en tant 
qu’identité culturelle a des liens inextri-
cables avec l’Islam, ces liens ne sont pas 
nécessairement de nature religieuse. Il 
s’agit davantage d’un mode de «pen-
ser le monde». Les religions autres que 
la religion musulmane font partie de la 
communauté de destin qu’est l’archipel 
arabe;  elles ont tout autant participé à 
sa construction ainsi qu’à l’élaboration 
d’une pensée autour d’une nation arabe 
au-dessus des ethnies et des religions. 
Ce fut le cas de George Adda en Tunisie 
ou de Michel Aflak en Syrie, parmi tant 
d’autres. 

Parallèlement aux indépendances et 
dans un mouvement général d’émanci-
pation de ce qu’on appelait à l’époque le 
Tiers-Monde, est né le grand rêve de la 
«Nation arabe», espace politique intégré, 
laïc, multiethnique, progressiste, refusant 
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les diktats de l’Ouest autant que de l’Est. Mais, rapide-
ment, la réalité de la Guerre froide et de ses guerres par 
procuration (proxy wars), la réalité des jeux de pouvoir 
entre gouvernants arabes, celle des échecs militaires face 
à Israël, du sous-développement politique, économique 
et social, des Etats de non droit et des défis laissés par la 
colonisation (problèmes de frontières, analphabétisme, 
élites déconnectées, dépendance économique à l’égard 
des anciennes métropoles, etc) ont fait exploser le rêve 
en mille morceaux. Pire encore, le rêve s’est transformé 
en cauchemar avec l’apparition de l’Islam politique, de 
plus en plus radical, qui est une triple négation de l’ar-
chipel arabe: négation de la diversité religieuse de l’ar-
chipel, négation des frontières de l’archipel, négation de 
la communauté de destin que représente l’archipel. La 
Umma islamique, en tant qu’alpha et oméga, hors de 
l’espace-temps, universelle, s’est invitée dans l’espace 
politique arabe contemporain, cassant (ou ralentissant?) 
l’affirmation politique de l’archipel arabe comme com-
munauté de destin, avec sa diversité fruit d’une histoire 
complexe, et ses frontières délimitant un territoire don-
né, c’est à dire les critères - les graines - nécessaires à 
l’émergence d’une Nation.

Mais l’Islam politique n’est pas à l’origine de l’explo-
sion du rêve. C’est la faillite de la construction d’un es-
pace politique arabe, protecteur de ses populations, qui 
est à l’origine du succès de l’Islam politique. En réalité, 
une sorte de dynamique s’est installée. L’Islam politique,  
par ailleurs instrumentalisé par les gouvernenements de 
l’Ouest pour lutter contre l’Union soviétique, par Israël 
pour marginaliser les mouvements de résistance et et par 
les régimes arabes autoritaires pour contrer l’opposition 
de gauche, est devenu un facteur accélérateur de la fail-
lite d’un espace politique arabe. 

S’agit-il d’un échec définitif? Peut-on aujourd’hui affir-
mer que la vision (et non pas le rêve!) d’un projet d’es-
pace politique arabe intégré, fort de ses ressources et de 
ses jeunes populations, protecteur des droits individuels 
et collectifs de ses habitants, est mort et enterré? Doit-on 
prononcer une oraison funèbre? 

Ne s’agit-il pas plutôt de soubresauts historiques na-
turels à toute gestation douloureuse? La frise du destin  
des Nations et des ensembles politiques est rarement li-
néaire. L’embryon de ce projet n’est-il pas encore entrain 
de s’agiter et de lutter? A-t-il avorté définitivement, va-
il avorter ou va-t-on un jour assister à l’accouchement?  
Les Révolutions arabes ne sont-elle pas un signe avant 
coureur de cet accouchement, comme le coup de pied de 
l’enfant dans le ventre de sa mère?

L’archipel arabe est un archipel de communautés 
humaines, incluant de larges diasporas, en cours d’ap-
prentissage du vivre-ensemble, dans le conflit et le sang, 
comme l’ont été et le seront encore, dans un mouve-

ment cyclique, les grands ensembles humains de part le 
monde. Comme tout ensemble humain, l’archipel arabe 
est pleine de contradictions, sources de conflits réels et 
potentiels. Mais il existe aujourd’hui, comme hier, un 
besoin pressant de transformer l’archipel arabe en un 
espace politique capable de protéger les populations qui 
ont un lien d’appartenance cet archipel. Le monde  entier 
en a besoin.

Cette vision est dans l’intérêt de tous, y compris de ceux 
qui, par le passé, ont lutté, dans le cadre de politiques de 
courte vue, à faire exploser le rêve arabe.  

L’archipel arabe vit encore un mouvement d’émancipa-
tion. Ses jeunes ont besoin de se réapproprier l’histoire 
de cette émancipation, avec ses héros et ses sacrifices. Ils 
ont besoin de références politiques positives. Ces héros 
étaient souvent les ennemis de l’Occident  colonisateur 
d’hier. Leurs images, leurs histoires, les valeurs d’éman-
cipation, de progressisme, de justice sociale qu’ils ont 
défendu sont aujourd’hui la meilleure des armes contre 
le radicalisme religieux. 

Le patrimoine culturel, notamment architectural, de 
l’archipel arabe est en décomposition. Il subit les guerres 
et l’incurie des Etats, alors même qu’il est instrument es-
sentiel dans l’éducation politique des jeunes génération.

L’archipel arabe ne vit ni une crise d’identité ni une 
crise religieuse. Elle vit une crise politique. Il n’y a au-
cun déterminisme. Nous ne sommes pas condamnés à 
voir l’archipel arabe de plus en plus fragmentés et bai-
gnant dans une mer de sang.  Comme nos ancêtres avant 
nous, nous avons le devoir d’essayer de trouver des solu-
tions pour que la communauté de destin qu’est l’archipel 
arabe soit un havre de paix et de droit. 

Le nationalisme arabe d’antan n’est plus adapté. Mais 
l’idée d’un espace arabe intégré n’est pas dépassée. Bien 
au contraire. Cependant, elle ne doit plus être un rêve 
romantique, lié à un décor surrané des années 1970 avec 
les chants d’Oum Kalthoum en musique de fond.

Le nationalisme arabe était un rêve. Aujourd’hui nous 
devons créer une vision. Une vision politique et straté-
gique réaliste, prenant en compte les différents para-
mètres de façon pragmatique. Les obstacles sont nom-
breux, à l’intérieur comme à l’extérieur de l’archipel 
arabe. Mais notre destin est entre nos mains. A nous de 
décider si nous souhaitons rester fragmentés, fragiles, à 
nous débattre dans le sous-développement et la corrup-
tion, ballottés au gré des intrêts des uns et des autres. 
A nos élites politiques et intellectuels de décider si nous 
allons rester spectateurs d’une Histoire qui se fait sans 
nous ou de devenir des acteurs de l’Histoire et prendre 
nos responsabilités pour protéger nos populations et nos 
communautés humaines. 
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ــرح  ــم ف ــل، بقل ــرة الحم ــي فت ــي سياســي ف ــام بيئ ــي : نظ ــل العرب الأرخبي
حشــاد 

فــي 13 نوفمبــر 2015، دوّت طلقــات مميتــة فــي باريــس، كانــت 
ــرت  ــد، إنفج ــوم واح ــل ي ــا. قب ــا 120 قتي ــب ضحيّته ــة ذه ــة حقيقيّ مذبح
ســيّارة مفخخــة فــي بيــروت خلفّــت مــا يقــارب الخمســين قتيــا. فــي 
ــروك  ــمّ قطــع رأس مب ــدة إذ ت ــة جدي ــة الرعــب عتب ــس، تجــاوزت حال تون
الســلطاني، المراهــق البالــغ مــن العمــر ســت عشــرة ســنة قبــل ســاعات مــن 

ــه.  ــى عائلت ــه إل ــة رأس ــل القتل ــس. و أرس ــات باري هجم
لا أســتطيع كتابــة إفتتاحيّــة »الأرخبيــل العربــي« دون التذكيــر بالأحــداث 
ــارب  ــع أق ــي م ــازي و تضامن ــم تع ــي، و تقدي ــن ألم ــر ع ــرة، التعبي الأخي
الضحايــا مــن كل البلــدان، الثقافــات، الأديــان و المســارات المختلفــة. 
هــؤلاء الضحايــا التــي كان مــن الممكــن أن تكونــوا او أكــون منهــم. علــي 

ــة و مســلمة. ــك كعربي ــي إنســان و لكــن كذل ــك بصفت ــام بذل القي
ــم  ــة للعال ــا أنهــا مرتبطــة بأزمــة عميق ــي أن أذكــر هــذه الأحــداث بم عل
العربــي كفضــاء سياســي. هــذه الأزمــة هــي شــديدة التعقيــد و تتواصــل منــذ 

بدايــة القــرن العشــرين لأســباب داخليّــة و خارجيّــة. 
فماهو العالم العربي؟ 

العروبــة، القوميّــة العربيّــة، الأمــة العربيّــة، الإمبراطوريّــة العربيّــة 
الإســاميّة، العصــر الذهبــي العربــي، كلهــا عبــارات مســتعملة، حتــى مــن 
ــة و  ــة و التاريخيّ ــة الجغرافيّ ــن المجموع ــر ع ــهم، للتعبي ــرب نفس ــل الع قب

ــا.  ــي يعيشــون فيه ــة الت ــة و اللغّويّ ــيّة و الثقافيّ السياس
قررنــا أن نطلــق علــى هــذه المجموعــة إســم »الأرخبيــل العربــي«. 
»أرخبيــل« لأن الأمــر يتعلـّـق بمجموعــة واحــدة متواصلــة جغرافيّــا حــول 
الصحــراء و فــي نفــس الوقــت منقســمة إلــى عــدّة مناطــق متفرّعــة و عــدّة 
ــى  ــم و حت ــخ القدي ــن التاري ــل م ــض المراح ــي بع ــكّلت ف ــي ش ــات الت واح

ــك أو مــدن-دول مســتقلةّ أو شــبه مســتقلةّ. ــا ممال ــل قدم ــخ الأق التاري
هــذا الأرخبيــل هــو نظــام بيئــي ناتــج عــن جغرافيــا معينــة و لكــن أيضــا 
عــن تاريــخ مشــترك يميزهمــا إرث جــد معتبــر و جــد معــروف الا وهــو 

اللغــة العربيّــة الرّائعــة.
ــره مــن وطــأة  ــل العربــي« بتحري ــد »الأرخبي ــخ المعقّ نحــت هــذا التاري
ــرون إذ أن  ــذ ق ــا من ــي مهمّ ــل الإثن ــد العام ــم يع ــان. و ل ــات و الادي الإثنيّ

ــا. ــا« عربيّ ــه »حمضــا نووي ــي أن ل ــد يعن ــم يع ــا ل ــرد عربيّ ــون الف يك
فــي المقــام الأول و مــن وجهــة نظــر جينيّــة، شــهد »الأرخبيــل العربــي« 

اختلاطــا خارقــا للعــادة )…(

The Arab archipelago: a political ecosystem in 
gestation, by Farah Hached

On the 13th of November 2015, took place in Paris a 
deadly shooting, a real carnage, leaving more than 120 
dead. The day before, a car bomb exploded in Beirut 
killing nearly fifty persons. In Tunisia, the horror ex-
ceeded a new threshold with the beheading of Mabrouk 
Soltani, a young boy of 16 age old, a few hours before 
the shooting in Paris. The killers sent his decapitated 
head to his family.

I cannot write this editorial on the «Arab archipela-
go» without reminding the recent events, expressing 
my pain, presenting my condolences and telling all my 
solidarity with the relatives of the victims, victims who 
come from different countries, cultures, religions and 
backgrounds, victims who could have been you or me. 
I have to do it as a human being but also as an Arab 
and Muslim.

I must mention these events as they are linked to a  
deep crisis of the Arab world as a political space. This 
crisis is complex. It has been lasting since the begin-
ning of the twentieth century and is the result of both 
internal and external factors.

But what is the Arab world?
 Arabness, Arabism, Arab world, Arab nation, the 

Arab-Muslim empire, the golden age of the Arabs, as 
many terms used, even by the Arabs themselves, to 
describe the geographical, historical, political, cultural 
and linguistic environment in which they live.

We decided to call this environment the «Arab ar-
chipelago». Archipelago because it is a unitary whole 
with a geographical continuity around the desert while 
being fragmented into several sub-regions and into nu-
merous oasis, which sometimes were, in ancient histo-
ry and even more recently, real kingdoms or autono-
mous or quasi-autonomous city-states.

This archipelago is an ecosystem resulting from a 
specific geography but also a common history, which 
the most significant and best-known legacies is the so 
beautiful Arabic language.

This complex history has forged the Arab archipelago 
and «to be Arab» by freeing Arabs from ethnic or reli-
gious burdens.

The ethnic element is no longer relevant for many 
centuries, and being Arab does not mean having an 
Arab «DNA».

First, from a purely genetic point of view, the Arab 
archipelago has experienced tremendous diversity (...)
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Désert

Zone hors désert

Les oasis les plus importants du Sahara et du dé-
sert d’Arabie 

Ensembles sous-régionaux

Limite biologique du désert

L’archipel arabe: un écosystème autour d’une mer intérieure

La géographie place le désert au centre du monde arabe. Ce désert est une véritable mer intérieure, qui fait du monde arabe un archipel composé de cinq pôles et d’une multitude d’oasis formant autant d’îlots. Le monde arabe 
forme un ensemble géographique à la fois unitaire et fragmenté.   
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Liban:  10,4%
Palestine: 4,7%
Jordanie: 4,1%
Koweit: 6,1%
Bahrein: 5,4%
Qatar: 3,7%
EAU: 10%

Taux d’alphabétisation dans les Etats membres de la Ligue des Etats 
arabes pour les personnes âgées de plus de 15 ans

24,7%

La carte de l’analphabétisme se base sur les données les plus récentes du PNUD sauf pour le taux concernant la 
Tunisie, qui reprend le taux résultant du dernier recensement tunisien de 2014.

A titre de comparaison, voici des taux d’analphabétisme hors de la région:

•	 Pologne: 0,3%

•	 Slovénie: 0,3% 

•	 Chili: 1,4% 

•	 Argentine: 2,1%

•	 Singapour: 4,1%

•	 Philippine: 4,6%

•	 Afrique du Sud: 7%

•	 Pakistan: 45,1%

•	 Sénégal: 50,3%

Notons par ailleurs que la Suisse a un taux d’analphabétisme de 1%. C’est dans les années 1890 que le taux d’anal-
phabétisme est descendu sous la barre des 10% (source: Hans-Ulrich  GRANDER, Dictionnaire historique de la 
Suisse).

لمــاذا؟             توحيد وادماج الاســواق العربية:
فيديو - مشــروع خمسون
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Jordanie: 12,6%
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Bahrein: 7,4%
Qatar: 0,5%
EAU: 3,8%

6,9%

5,7%

Taux de chômage 2011-2015 dans les Etats membres de la Ligue des Etats 
arabes (source: Banque mondiale)

A titre de comparaison, 
voici des taux de chô-
mage hors de la région:

•	 Japon: 4%

•	 Allemagne: 5,3%

•	 Chili: 6%

•	 Argentine: 7,5%

•	 Sénégal: 10,3%

•	 Pologne: 10,4%

•	 France: 10,4%

•	 Afrique du Sud: 
24,9%

•	 Espagne: 26,6%

•	 Bosnie-Herzégo-
vine: 28%
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http://www.youtube.com/watch?v=WZXSXw0Ktk0
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Colonies israéliennes 
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Source: BDS Quebec - http://bdsquebec.ca/

 

Conflits et guerres internes en 2015

 

1973                  Guerre de Kippour

1982                 Intervention israélienne au Liban

1987                 1ère Intifadha

2000                2ème Intifadha

2006                Intervention israélienne au Liban

2008-09         Intervention israélienne à Gaza

2014                 Intervention israélienne à Gaza

1967                 Guerre des Six jours

1956                  Guerre de Suez

1948-49           1ère guerre israélo-arabe

Guerres israélo-arabes et inter-
ventions armées israéliennes

 

Guerre de Syrie

Expansion de l’organisation 
armée de l’EI

Irak: Conflit Chiites/Sunnites
Palestine: Conflit Fatah/Ha-
mas

Guerre entre milices et groupes 
armés libyens 

Intervention armée au Yemen 
d’une coalition arabe menée 
par l’Arabie saoudite

Guerre du Darfour depuis 1983
Guerre civile en Somalie de-
puis 1980
Conflit territorial du Sahara 
occidental entre le Maroc et 
le Front polisario soutenu par 
l’Algérie

*

* *

*

**

Palestine/Israël

Conflit 
territorial

Etats arabes en 
conflits ou  guerres

* Interventions 
étrangères

Etats sans conflits 
importants en 2015

Organisa-
tion de l’EI
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Positionnement stratégique des Etats arabes concernant les Blocs Est et 
Ouest pendant la Guerre froide

Avant 1970 Après 1970

Positionnement plutôt en 
faveur du Bloc de l’Ouest

Positionnement plutôt 
en faveur du Bloc de l’Est

En 1970, avec l’arrivée d’Anouar Al-Sadate au pouvoir, l’Egypte change 
de positionnement stratégique
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حوار مصور »العالم تحت المنظار«
العالــم العربي: التحديات و الآفاق

ــي:  ــم العرب ــى موضــوع »العال ــوار إل ــة. و تطــرّق أوّل ح ــائل الدوليّ ــو حــول المس ــلة فيدي ــة سلس ــر الديمقراطيّ ــق مخب أطل
ــاق« ــات و الآف التحدي

لمتدخلون ا
• فاطمــة كــرّاي بن عبد الله، رئيســة تحرير جريدة الشــروق	
• يوســف الشــريف، باحــث و محلل فــي العلاقات الدوليّة	
• نــزار غانــم، باحــث فــي مســائل السياســات الإقتصاديّــة  و الإجتماعيّة      و مدير مشــروع خمســون	
• جــاد ســلهب، مستشــار بالبنك الدولي	
• يوســف الصديــق، باحث فــي أنثروبولوجيا القرآن	

الحوار سيّر 
 ســماح كريشح

 
الإشكاليّات

• هل يوجــد عالم عربي؟	
مــاذا يعنــي أن تكــون عربيــا هــذه الايّــام ؟ هــل العروبــة هويــة سياســيّة أم هويّــة ثقافيّــة ؟  هــل الحالــم العربــي لا يــزال حلما ذا 
معنــى سياســيّ و ثقافــيّ للشــباب العربــي ؟ كيــف يمكــن لمفهــوم العروبــة أن يكــون ممكنا سياســيّا ؟ هل يمكــن أن يكون الإدماج 
الإقتصــادي حــا كمرحلــة أولــى؟ هــل أن الفكــر الإســامي دافــع ومؤجــج أم عقبــة و تهديــد  لمشــروع بنــاء العالــم العربــي ؟

• هــل ثــورات الربيــع العربي هي بدايــة خلق لمشــهد عربي جديد ؟ 	
هــل أن الربيــع العربــي مــدّ ثــوريّ واحــدا بحكــم الجــوار و التقــارب الثقافــي و الهويّاتــي أم ثــورات مختلفــة فــي ســياقات 
مختلفــة و خاصّــة بــكل بلــد ؟ كيــف يفسّــر صعــود الإســاميين بعــد الثــورة التــي لــم يشــاركوا فيهــا و مــن بعدهــا إقصاءهــم 
او فشــلهم؟ هــل الموجــة الإســامية تتوجّــه نحــو الإنحســارأم العكــس؟ ماهــي أكبــر إنتصــارات »الربيــع العربــي«؟ 
ــع  ــورات الربي ــان ث ــرت إب ــي ظه ــة الت ــن للطاق ــف يمك ــوري؟ كي ــس الث ــن النف ــنوات م ــع س ــد أرب ــوم و بع ــى الي ــاذا تبق م
بأكلهــا؟ لتأتــي  العربيّــة  التغييــر  ينقــص عمليّــة  مالــذي  العربــي؟  الإجتماعــي  و  السياســي  الفضــاء  تغيــر  ان  العربــي 

• ماهــي أكبــر التحديــات الجيوسياســية التــي يواجهها العالــم العربي اليوم؟	
ــاورات  ــم المش ــف تت ــدّول ؟ كي ــتقلال ال ــد إس ــن بع ــي م ــهد الجيوسياس ــى المش ــي عل ــال الغرب ــرات الإحت ــرت فت ــف أث كي
ــر  ــن أن يؤث ــف يمك ــم الادوار؟ كي ــمون بينه ــف يتقاس ــا و كي ــدة و فرنس ــة المتح ــدة، المملك ــات المتّح ــن الولاي ــة بي الاجنبي
ــل الصــراع الإســرائيلي الفلســطيني مصــدر كل  ــل يمث ــة؟ ه ــي المنطق ــات المتّحــدة ف ــران و الولاي ــن إي ــووي بي ــاق النّ الإتف
الأزمــات التــي عاشــها العالــم العربــي فــي القــرن العشــرين ؟ هــل لايــزال حــل الدولتيــن ذا معنــى اليــوم ؟ هــل مــا يســمّى 
ــي  ــم العرب ــوار العال ــل و بج ــرى داخ ــدّدة اخ ــات متش ــل جماع ــن قب ــي م ــرف الدين ــود التط ــوم و صع ــش الي ــم داع بتنظي
ــد ؟ مــا هــو مصيــر ســوريا و العــراق ؟  ــا عصــر  جيوسياســي جدي ــة او دول إســامية ينــذر بدخولن يدعــو إلــى إقامــة دول

Débat vidéo «Le monde sous microscope» - Monde arabe: défis et perspectives

Le Labo’ Démocratique a lancé une série vidéo autour des questions internationales. Le premier débat 
vidéo a porté sur le thème «Monde arabe: défis et perspectives».
Intervenants: Fatma Karray, Youssef Cherif, Nizar Ghanem, Jade Salhab, Youssef Seddik
Modération: Samah Krichah
Problématiques:
1.	 Existe-t-il un monde arabe?
2.	 Les Révolutions du Printemps arabe sont-elles le commencement d’une nouvelle architecture poli-

tique régionale? 
3.	 Quels sont les plus grands défis géopolitiques auxquels fait face le monde arabe aujourd’hui?

Vidéo 

http://www.youtube.com/watch?v=TBHXfNqQVlc
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Afin de construire une frise chronologie de 
l’archipel arabe, nous avons fait des choix en 
termes de temps et d’espace.

S’agissant du temps, nous avons choisi la 
longue durée. Il s’agit de dérouler l’histoire 
de 250 av. JC jusqu’à nos jours.  

Pourquoi? Car, lorsqu’on souhaite com-
prendre la complexité d’une région, il est 
important de  prendre le recul nécessaire et 
voir les grandes tendances, les grands cycles 
de son histoire, et relativiser ainsi l’actualité 
en la situant dans une continuité historique.

Concernant l’élément espace, nous avons 
pris l’option de considérer l’histoire de l’ar-
chipel arabe au-delà de l’arabité elle-même 
(au sens ethnique, culturel ou linguistique). 
Il s’agit en effet de l’histoire des territoires 
des Etats arabes actuels, à savoir les Etats qui 
ont proclamé leur appartenance politique au 
monde arabe en adhérant à la Ligue arabe.  
Nous n’avons pas inclus l’histoire des îles 
Comores étant donné que, d’une part, leur 
adhésion à la Ligue arabe est relativement 
récente et, d’autre part,  leur situation géo-

graphique est très éloignée de l’ensemble de 
l’archipel arabe.

La frise chronologique présentée est 
construite en quatre sous-frises; chacune 
concerne une sous-région de l’archipel arabe:
•	 L’Arabie et la Corne de l’Afrique
•	 Al-Sham (ou Levant) et l’Irak
•	 L’Egypte et le Soudan
•	 Le Maghreb
Condenser plus de deux millénaires d’his-
toire en  trois pages a été un véritable défi, 
le plus délicat étant de choisir les événe-
ments ou les périodes les plus fondateurs, 
les plus critiques, ceux qui ont un impact 
sur la longue durée. Faire des choix n’est 
pas aisé. Parfois, faire des choix est même 
injuste. Cependant, nous avons essayé de 
relever ce défi en essayant de présenter 
une histoire globale de l’archipel arabe et 
nous espérons que le lecteur pourra, grâce 
à ce travail, mieux comprendre  les grandes 
tendances et les rapports de force qui tra-
versent la région. 

CHRONOLOGIE 
DE L’ARCHIPEL 

ARABE22 mars 1945: Fondation de la Ligue des Etats 
arabes par l’Egypte, l’Arabie Saoudite, la Syrie, 
l’Irak, le Liban, la Transjordanie (actuelle Jorda-
nie) et le Yemen du Nord.

1953: Adhésion de la Libye

1956: Adhésion du Soudan

1958: Adhésion du Maroc et de la Tunisie

1961: Adhésion du Koweït

1962: Adhésion de l’Algérie 

1971: Adhésion de Bahreïn, des Émirats arabes 
unis, d’Oman et du Qatar 

1973: Adhésion de la Mauritanie

1974: Adhésion de la Somalie

1976: Adhésion de la Palestine

1977: Adhésion de Djibouti

1993: Adhésion des Comores

Ligue des Etats arabes
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L’Arabie et 
la Corne de 

l’Afrique

Al-Sham et l’Irak

L’Egypte et 
le Soudan

Le Maghreb

611: Révélation 
de l’Islam

Expansion de l’Islam

655-661: La Grande Fitna puis début de la dynsatie 
omeyyade avec Damas comme capitale du Califat

832/905
Dynastie toulou-
nide, indépendante 
des Abbassides

905
Les Abbassides 
reprennent le 
pouvoir en Egypte

969
Prise de l’Egypte 
par les Fatimides 
et fondation du 
Caire en 973

1174/1252
Dynastie ayyubide 
de Salahuddine 
(indépendante)

1252/1517
Les Mamlouks prennent 
le pouvoir en Egypte et 
instaurent un sultanat

788/985
Dynastie idrisside (in-
dépendante) à l’Ouest 
du Maghreb

799
Dynastie aghla-
bide en Ifriqiya 
sous suzerai-
neté abbasside, 
indépendants 
dans les faits

909
Les Fatimides 
fondent un 
Califat chiite 
en Ifriqiya 
à Mahdia

1048
Les Zirides 
rejettent la 

suzeraineté 
fatimides et 

font allégeance 
aux Abbassides 

(sunnites)

1236/1574- Dynastie hafside en Ifriqiya, une 
partie de l’actuelle Algérie et la Tripolitaine

661
Damas 
devient la 
capitale 
du Califat 
omeyyade

762
Transfert de 
la capitale 
de l’empire à 
Bagdad avec 
le Califat 
abbasside

-30
L’Egypte 

devient une 
province 
romaine

-63
Provinces ro-

maines de Syrie

739/743
Révolte berbère puis 

création de micro 
Etats indépendants à 

l’Ouest du Maghreb

660/693
Guerre ara-
bo-berbère

750: Défaite des Omeyyades et instauration du Califat abbasside sur le ter-
ritoire de l’empire omeyyade sauf l’Ouest du Maghreb (et l’Andalousie)

935/969
Dynastie ikhchidides, indé-
pendante des Abbassides

1169
Salahuddine 

prend l’Egype 

750
L’Egypte 
devient 
abbasside

661
L’Egypte 
devient 
omeyyade

652
Traité de paix avec le 
royaume de Makurie après 
la 2e bataille de Dongola

1257/1258
Sac de Bagdad 
par les Mongols

1040/1147
Dynastie almoravide à 
l’Ouest du Maghreb

1147/1248
Dynastie des Almohades. En 
1202, ils unifient le Maghreb

1050
Migrations hi-
laliennes, début 
d’une période 
d’anarchie 
en Ifriqiya

1269/1465
Dynastie des Mérénides 
à l’Ouest du Maghreb

1235/1556
Dynastie zianide au Maghreb central

878/905
Les Toulounides 
d’Egypte conquièrent 
le Sham. Les Abbs-
sides reprennent 
le pouvoir en 905

890/1004
Emirats hamdanides indépen-

dants d’Alep et de Mossoul

1004
Prise du Sham 
jusqu’à Alep par 
les Fatimides

903/1077
Etat des Qarmates au Bahrein 

et sur les côtes d’Oman
930

Sac de la Mecque 
et de Médine par 

les Qarmates

1047/1138
Dynastie Sulaihide
 au Yémen  sous 
suzeraineté fatimide

1175/1229 
Les Ayyubides d’Egypte 

contrôlent le Hijjaz et le Yémen

893/989
Dynastie Ziadide

 au Yémen sous suzeraineté abbasside

1154/1470
Dynastie des Nabhanides à Oman

1053/1154
Oman sous contrôle 

seldjoukide

1177/1228
Dynastie uyunide 
à Bahrein sous 
suzeraineté des 
Seldjoukides d’Irak

1228/1383
Dynastie usfuride 
à l’Est de l’Arabie

750
Les lieux saints 

passent sous 
contrôle abbasside

1092-1291
Période des croisades

1077/1117
Al-Sham est sous 

contrôle des Seld-
joukides

1175/1185
Les Ayyubides d’Egypte éta-
blissent un protectorat sur le 
Sham et le nord de l’Irak

1252/1517
Les Mamlouks 

prennent le Sham
1118/1194
Les Seldjoukides 
s’établissent en Irak

1127/1175
Dynastie Zengides au 

Sham et à Mossoul, sous 
suzeraineté seldjoukide

1099-1291
Etablissement de plusieurs royaumes chrétiens dont 
celui de Jerusalem (reprise par Salahuddine en 1187)

212: Edit de Caracalla qui donne 
la citoyenneté romaine à tous les 
habitants de l’Empire romain

-146
Destruction de Car-

thage. Création 
de la province ro-
maine d’Afrique

396: Partition en deux empires, d’Orient 
(Empire byzantin) et d’Occident

476: Chute de l’Em-
pire romain d’Occident

619/629
Domination 

sassanide 
en Egypte298

Perte de 
la Basse 

Nubie

380: le Christia-
nisme devient la  
religion officielle

439/533
Royaume vandale

1258
Transfert du siège du Califat 
au Caire suite au sac de 
Bagdad par les Mongols

-500/-110
Royaume de Qa-
taban au Yemen

275/571
Le Yemen est dominé par l’Empire 
himyarite

571-632
Domination 
sassanide 
sur le Yemen 
et l’Est de 
l’Arabie 

200/275
Le Yemen occi-
dental est occupé 
par l’Abyssinie

100/275
Renouveau du 
Royaume de Saba

300/602
Royaume des Lakhmanides (vassaux 
des Sassanides) sur le sud de l’Irak. 
Sera annexé par les Sassanides en 602

602-628
Guerres per-

so-byzantines

250/632
Royaume des Ghassanides prend le sud 
de la Syrie en plus du nord du Hijjaz

-333/-63
Dynastie des 

Séleucides 
(période 

hellenistique)

-159/106
Royaume nabatéen (captale: 
Petra) au sud de la Jordanie, de 
Canaan et au nord de l’Arabie

-64
Royaume nabatéen 
devient vassal de Rome

396
Avec la partition de 
l’Empire romain, la 
région fait partie de 
l’Empire byzantin

106
Province d’Arabie 
petrée sur l’ancien 
Royaume nabatéen

-64/6
Royaume de Judée 
vassal de Rome. En 
l’an 6, devient une 
province romaine

Depuis -536, 
Oman est intégré 
à la Perse

250/632
Royaume des Ghassanides, vassal 
de l’empire romain puis byzan-
tin, s’établit au nord du Hijjaz

-300/-46
Royaume des Numides dans 
le Maghreb central. Devient 

une province romaine en -46
-108/40

Royaume de Mauretanie (Ouest 
du Maghreb) vassal de Rome 

40
Division de la Mauretanie 
en Maurétanie Tingitane 
(Ouest) et Maurétanie Cé-
sarienne (actuelle Algérie 
occidentale et centrale)

193-211
Septime Sévère, d’origine 
romano-africaine, devient 
Empereur de Rome et 
affirme le caractère dynas-
tique du pouvoir impérial

308-413
Période de révoltes et 
succession d‘usurpations 
de pouvoir dans la pro-
vince romaine d’Afrique 

Ve siècle
La Maurétanie 

se divise en 
petites princi-

pautés berbères

533
L’Empire by-
zantin reprend 
Carthage aux 
Vandales

533-698
Exarchat de 
Carthage (Em-
pire bizantin)

169-175
Période de 
révolte 270-272

Domination 
éphémère de la 
Reine de Palmyre 
sur l’Egypte

396
Avec la partition de 
l’Empire romain, la 
région fait partie de 
l’Empire byzantin

-333/-30
Dynastie 

ptolémaïque 
(période 

hellenistique)

670
Fondation 
de Kairouan

Conquêtes romaines

638
Le Calife Omar 
prend Al-Sham 

639
Entrée en 

Egypte

647
Entrée en 

Ifriqiya

622
Hégire

1258
Les lieux saints passent sous 
l’autorité des Mamlouks d’Egypte

1229/1445
Dynastie 
Rassoulide 
au Yémen

1445/1526
Dynastie Tahi-
ride au Yémén

1383/1515
Le royaume 
d’Ormuz 
contrôle l’Est 
de l’Arabie

571-632
Conquêtes sassanides

0 250 500 750 1000 1250

1315
Les Mamlouks 
conquièrent le Soudan

1492- Vagues de 
migration andalouse 
en Afrique du Nord 
après la Reconquista
1505- Les Espagnols com-
mencent à conquérir plu-
sieurs villes du Maghreb

Xe siècle - Fondation du 
Sultanat de Mogadiscio

1135/1159- Les Normands 
prennent une partie de l’Ifriqiya



Le Maghreb

L’Arabie et 
la Corne de 

l’Afrique

22

Al-Sham et l’Irak

L’Egypte et 
le Soudan

1750

23

1517
Prise de 
l’Egypte

1517
Prise du Hijjaz

1517
Prise du 

Sham

1520
Alger

1881/1956
Protectorat fran-
çais sur la Tunisie

1831/1962
«Algérie 
française»

1912/1956
Maroc (dynastie alaouite) 
sou protectorat français

1911/1947
Colonisation de la 
Libye par l’Italie

1882/1952
Domination 
anglaise sur 

l’Egypte

1896/1956
Domination 
anglaise sur 

le Soudan

1920/1946- Syrie 
sous mandat français

1920/1958- Man-
dat puis domination 
britannique en Irak

1923/1948- Pa-
lestine ‘incluant 

la transjordanie)
sous mandat 
britannique

1920/1944- Pro-
tectorat français 

sur le Liban

1908/1960- Protectorat 
italien sur la Somalie

1884/1977- Protectorat 
français sur Djibouti

1886/1967- Protectorat britannique 
sur le Yemen du Sud (le Nord indé-
pendant des Ottomans depuis 1918

1891/1971- Protectorat 
britannique sur Oman

1820/1971- Protectorats britan-
niques sur les émirats de l’Est

1856/1961- Protectorat 
britannique sur le Koweit

Milieu du 
XXe siècle

Proclamation des 
indépendances

2000
1715- Fon-
dation du 
Koweit

1517/1538- 
Qatar sous 
domination 
portugaise

1538- Début de la 
domination otto-
mane de Qatar

1507-1650- 
Oman sous 
domination 
portugaise

1650/1891- Deux dynasties se 
succèdent à Oman qui s’étend 
jusqu’à la Corne de l’Afrique

1521/1602- Bahrein 
sous domina-
tion portugaise

1602/1783 - 
Bahrein 
sous do-
mination 
perse

1602/1783
Bahrein 
sous la 
dynastie 
Al-Khalifa 
(sunnite)

1538/1918- Ye-
men sous domina-
tion ottomane

1902- Conquête de l’Arabie par les Saouds 
et fondation de l’Arabie saoudite en 1933

Depuis 1991- Somalie: guerre ci-
vile et morcellement

Depuis 1977- Djibouti: régimes autoritaires

1980/années 2000- Etablissement de bases mili-
taires américaines et parfois françaises ou britan-
niques dans tous les émirats (EAU, Oman, Qatar, 
Bahrein, Koweit), en Arabie saoudite et à Djibouti

1990- Unification des 2 Yemens puis 
guerre civile depuis 1994 et intervention 
américaines via des drones depuis 2002

2011/2015- Intervention 
de l’Arabie saoudite au 
Bahrein et au Yemen

1993- Guerre du Golfe après 
intervention de l’Irak au Koweit

1533/1747- 
Irak sous 
domination 
ottomane

1503/1533- 
Irak sous 
domination 
des Perses 
Séfévides

1747/1831- Ré-
gime mamlouk. 
En 1834, Les 
Ottomans re-
prennent l’Irak

1917/1918-Grande 
révolte arabe contre 

l’Empire ottoman

Depuis 1948- Création de l’Etat d’Israël (non recon-
nu par les Etats arabes), colonisation de la Palestine 
et plusieurs guerres entre Israël et les Etats voisins

1980/1988- 
Guerre 
Iran-Irak

Depuis 1993- 
Guerres puis do-
mination de l’Irak 
par les Etats-Unis

1947- Création de la Transjorda-
nie (Jordanie depuis 1949) 

1975/1990- 
Guerre 

civile 
libanaise

1990/2005- 
Occupation 
du Liban 
par la Syrie

Depuis 2011- 
Guerre de Syrie

1805- La dynastie alaouite (fon-
dateur Mohamed Ali) gouverne 
l’Egypte sous les Ottomans puis 
sous la domination britannique

1803/1807
Guerre civile entre 
Mamlouks, merce-

naires albanais et 
l’armée ottomane

1820/1822
Conquête 

du Soudan 
par l’Egypte 

alaouite

1952/1953- Révolution égyptienne et 
proclamation de la République. Mise en 
place d’un régime militaire, début d’une 
politique de nationalisation et engage-
ment dans les guerres israélo-arabes.

1991/2002 - Guerre 
civile algérienne qui 
se termine après 
l’adoption d’une loi de 
Concorde civile en 1999

1969/2011- 
Jamahiriya arabe libyenne Depuis 2011- 

Guerre civile 
libyenne

Depuis 2014- 
Création de l’or-
ganisation de 
l’Etat islamique 
en Syrie et Irak

1484/1820
Plusieurs royautés 
locales au Soudan

1951- Le roi Farouk prend
le titre de roi d’Egypte et du Soudan

Depuis 1958- 
Succession de 
coups d’Etat 
au Soudan

Depuis 1993- 
Guerre civile 
au Darfour
2011- Indé-
pendance du 
Soudan du Sud

1974- Accords 
de Camps David 
entre l’Egypte 
et Israël

Depuis 1981- 
L’Egypte devient 
un allié des Etats-
Uis qui lui  verse 
une importante 
aide annuelle

1711- La Régence d’Alger ac-
quiert une indépendance de fait

1535- Conquête de l’Ifrikiya 
par les Ottomans qui devient 
une province ottomance en 
1574.  En 1612: Dynastie mou-
radite, vassale des Ottomans

1551- Etablissement de 
la «Régence de Tripoli»
1554/1659- Dynsatie saa-
dienne (arabe) à l’Ouest du 
Maghreb, en conflit avec les 
Ottomans, mais adopte le 
même mode de gouvernance

1664- Après une période de fragmentation, 
Dynastie alaouites sur l’Ouest du Maghreb

1711/1835- Dynsatie Ka-
rmalite libyenne sous 
suzeraineté ottomane 
(indépendante de fait)

1705/1957- Régence 
de Tunis sous la 
dynsatie husseinite 
(suzeraineté otto-
mane mais indé-
pendance de fait)

1831-1971
Vagues de domination/colonisa-
tion européenne sauf en Arabie 
saoudite et au Yemen du Nord

Milieu XVIIIe siècle- Guerres 
entre les Etats du Maghreb

1962- Régime 
socialiste 
en Algérie

1957-2011
Proclamation de la Répu-
blique tunisienne et mise en 
place régimes autoritaires

Depuis 2011- 
Transition 
démocratique 
tunisienne

1956- Après 
l’Indépen-
dance, mo-
narchie abso-
lue au Maroc

Depuis 2011- Vers une 
monarchie constitu-
tionnelle marocaine

Expansion de l’Empire 
ottoman (sauf à l’Ouest 
du Maghreb)

1500

1839-1876
Période des Tanzimat et de plusieurs 
réformes en Egypte et en Tunisie

1839
Egalité des musulmans et des non 
musulamns dans l’Empire ottoman

1826: Début de la Renaissance arabe 
(Nahda intellectuelle et politique)

22 mars 1945
Ligue des Etats 

arabes
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للشــام و العــراق و ظــل الصــراع قويــا بيــن دعــاة عروبــة 
ــا«. ــاة »فرعونيته ــر و دع مص

و خــال الحــرب العالميــة الأولــى أصبــح الفكــر القومــي 
الســيطرة  مــن  الإســتقلال  و  الإنفصــال  علــى  يعمــل 
ــع  ــا م ــن و تزامن ــن الحربي ــا بي ــرة م ــي فت ــة و ف العثماني
القوميــة  الأيديولوجيــا  أصبحــت  الأجنبــي  الاحتــال 
ــت  ــا ارتبط ــة  لكنه ــتقلالية تحرري ــة اس ــا وطني إيديولوجي
كثيــرا بالصــراع ضــد الصهيونيــة و دولــة إســرائيل منــذ 

الانتــداب البريطانــي إلــى اليــوم.
أولا  هنــاك  تفريعــات.  عــدة  فلــه  القومــي  الفكــر  أمّــا 
منظريــن لازالــوا عبــارة عــن مرجعيــات؛ و مــن هــؤلاء 
ــده،  ــد عب ــى محم ــل وحت ــي و ســاطع الحصــري ب الكواكب
ــة  ــة الثاني ــرب العالمي ــد الح ــا بع ــد م ــل جدي ــر جي ــم ظه ث
ــت  ــم عصم ــة( ث ــة البعثي ــق ) النظري ــال عفل ــط بميش ارتب
الذيــن  عمــارة  وأحمــد  الســبعينات  منــذ  الدولــة  ســيف 

العروبــة بالإســام...إلخ. يقرنــون 
ــة عمومــا فــي خطيــن كبيريــن؛  ــارات القومي تبلــورت التي
ــه  ــذي انتســب إلي ــه وال ــار الناصــري بمختلــف تعبيرات التي
حتــى معمّــر القذافــي فــي ليبيــا و جعفــر النميــري فــي 
الســودان بــل حتــى أحمــد بــن بلــة فــي الجزائــر و غيرهــم 
ــي« و  ــث عراق ــى »بع ــم إل ــذي انقس ــي ال ــار البعث و التي

»بعــث ســوري«.

هــل لازالــت القوميّــة العربيّــة موجــودة فــي 2015؟ هــل 
تختلــف عمّــا كانــت عليــه أوّلا؟

تعيــش القوميــة العربيــة اليــوم كإيدولوجيــا حالــة مــن 
التراجــع و الخفــوت و الأســباب عديــدة: أولهــا ســقوط 
العربيــة  القوميــة  للعقيــدة  الحاملــة  السياســية  الأنظمــة 
ــي ســنة  ــد ف ــذ كامــب دايف ــو الآخــر؛ مصــر من الواحــد تل
ــة و ســوريا  ــن و ثلاث ــي ألفي ــراق ف ــبعين و الع ــبع و س س
بدايــة مــن ســنة ألفيــن و إحــدى عشــر. لا ننســى ان هــذه 
الأنظمــة الثلاثــة كانــت راعيــة للفكــر القومــي و للسياســية 
القوميــة و فــي فلكهــا كانــت تــدور الجزائــر و اليمــن 
الفتــرة الذهبيــة للفكــر القومــي  ليبيــا .أمــا  الجنوبــي و 
 ( الفلســطيني  التحريــر  بالســيطرة علــى حركــة  كانــت 
فتــح و الشــعبية و الديمقراطيــة ...( و الســيطرة علــى 
ــط  ــة النف ــة و خاصــة اســتغلال ورق ــدول العربي جامعــة ال
ــة  ــك، أخــذت القومي ــاث و ســبعين. بعــد ذل ــي حــرب ث ف

فــي التراجــع سياســيا و إيديولوجيــا.
و أصــدق تعبيــر هــو ضعــف التيــار القومــي فــي الفصائــل 
حمــاس،   ( الدينيــة  المرجعيــات  ســيطرة  و  الفلســطينية 

ــاد الإســامي(. ــدس، الجه ــت المق أنصــار بي
و اليــوم هنــاك مــأزق سياســي و إيديولوجــي للقوميــة 
العربيــة. انظــر الــى مــا اســمي بالربيــع العربــي؛ مطلبيتــه 
اجتماعيــة و غطــاؤه يــا إمــا الديمقراطيــة أو الإســام 
السياســي و لكــن العروبــة و القوميــة لا تظهــران كثيــرا. 

تضــررت  أو  ســقطت  الثــورات  هــذه  خــال  بالعكــس 
ثــاث أنظمــة محســوبة علــى القوميــة ) ليبيــا و اليمــن 

و ســوريا(.

هــل توجــد صلة بين العروبة و اللإســام؟

هنــاك  ترابــط بيــن »العروبــة« و الإســام هنــاك وشــائج 
وثيقــة علــى فــرض ان أغلــب العــرب هــم مســلمين و 
ــال،  ــبيل المث ــى س ــرب. عل ــلمين ع ــس كل  المس ــن لي لك
مســلمو ايــران   و الصيــن و الباكســتان و ماليزيــا أو 
ــة.  ــه بالعروب ــة ل ــيوي.لا علاق ــام الآس ــرف بالإس ــا يع م
ــة و  ــرف بالعروب ــراق لا تعت ــي الع ــرق شــيعية ف ــاك ف هن
ــد فــي بــاد المغــرب.  ــا الأمــر فمعقّ تنتســب للصفريــة. أمّ
ــر  ــة و الاســام و الأم ــن العروب ــار بي ــبه انصه ــاك ش هن
يختلــف فــي المشــرق حيــث الملــل و النّحــل و خاصــة 
ــر  ــك يق ــع ذل ــة. وم ــرقية العربي ــيحية الش ــف المس الطوائ
ــال  ــيحين )ميش ــن المس ــى م ــة حت ــة العربي ــرو القومي منظ
عفلــق مثــا( بأهميــة الإســام و تاريخــه المجيــد فــي 

ــة. ــر الأم ــدة مصي ــي وح ــة  وف ــة العربي ــر القومي صه

ــم  ــة بنفــس الطريقــة فــي العال ــة العربيّ هــل ينظــر للقوميّ
العربــي؟

فــي  واحــد؛  مضمــون  ذات  ليســت  العربيــة  القوميــة 
ــركات  ــى ح ــرا وحت ــي متأخ ــر القوم ــر الفك ــرب ظه المغ
ــة  ــف العروب ــت توظ ــتقلال. كان ــل الاس ــن اج ــرر م التح
ــوم  ــى الي فــي الإطــار الثقافــي     و ليــس السياســي. و إل
فــإن الفكــر القومــي العربــي محــدود الفاعليــة سياســيا           
و إيديولوجيــا رغــم ان الحــركات الطلابيــة و الشــبابية 
ــإن  ــر ف ــذا الفك ــن ه ــبعينات م ــتينات و الس ــي الس ــت ف نهل
فاعليــة الفكــر القومــي فــي بــاد المشــرق أكثــر و الأمــر 

ــي. بديه

ككيــان  العربــي  العالــم  عــن  نتحــدّث  أن  يمكــن  هــل 
يتحــدّث  عالــم  أم  عربــي  عالــم  يوجــد  هــل  سياســي؟ 

فقــط؟ العربيّــة 

أفــق  أو  هــذا ربمــا حلــم  يوجــد »وطــن عربــي«،  لا 
رومنســي. مــا الــذي يجمــع بيــن عــرب حــوران و عــرب 
الســودان و عــرب شــمال المغــرب؟ لاشــيء إلا اللغــة 
ــتوى  ــى مس ــم. أماعل ــي القدي ــخ الإســامي العرب أو التاري
و  الذهنيــة  البنــى  و  الأعــراف  و  الثقافــات  و  الطبــاع 
الفكريــة  النظيمــة  شاســعة.  فروقــات  فهنــاك  الســلوكية 
و التعليميــة و القافيــة هــي أيضــا مختلفــة بيــن عــرب 
ــراق  ــة وعــرب الشــام و الع ــن ناحي ــج م الحجــاز و الخلي
مــن ناحيــة و الأمــر ذاتــه ينطبــق علــى المصرييــن و 
ــون ســكان الغــرب   ــوم، ينعــت المصري ــى الي المغاربة.فإل

»بشــمال أفريقيــا«  .
ــر موجــود.  ــي ! هــذا تصنيــف غي ــم عرب ــاك عال ليــس هن
ــكانه  ــل س ــة، يتنق ــة و لا دول ــده عمل ــي لا توح ــم عرب عال
ــم  ــق. ك ــدود أضي ــى ح ــدود ال ــازون الح ــيرة و يجت بالتأش
مــن مــرة يلتقــي عــرب مــن تونــس و مــن المغــرب و 
مــن المشــرق و يتكلمــون بالفرنســية أو الانجليزيــة أو 
بالمصريــة ارتباطــا مــع خمــس  الحــالات  فــي أحســن 
ــات  ــر المسلس ــر عب ــة لمص ــيطرة الناعم ــن الس ــود م عق
و الأفــام. فنجــد أن عــادل إمــام أشــهر مــن مؤسســي 
»مجامــع اللغــة العربيــة« فــي دمشــق و بغــداد و القاهــرة. 
ومؤسســة اللغــة نفســها فــي أزمــة خاصــة مــع تطــور 
التقنيــات الاتصاليــة. أنــا أقــول بوجــود بــاد عربيــة هــذا 
هــو الأنســب. هــي بــاد بهــا فيالــق مــن عبــاد كل يعيــش 
و  السياســي  المشــروع  و  طريقتــه  علــى   « »عروبتــه 
الإيديولوجــي »العروبــي« فــي مــأزق. لذلــك ليــس هنــاك 
وطــن عربــي ولا عالماعربــي. يوجــد فقــط، بــاد عربيــة

هــل يمكــن أن نشــهد فــي المســتقبل إحيــاء أو رؤيــة 
العربيّــة؟ للقوميّــة  جديــدة 

فــي منظــور  ليــس  أمــر  العربيــة مــن جديــد  النهضــة 
قريــب. الحــروب و الفقــر و التخلــف و تراجــع الدفــق 
النفطــي أو ســوء اســتعماله يســهم فــي تعطيــل الإحيــاء 
ــس  ــن المناف ــرين. لك ــد و العش ــرن الواح ــي الق ــي ف العرب
الأكبــر هــو الإســام السياســي بشــقه الإخوانــي و الســلفي 
التكفيــري إذ ينهــل مــن خــزان »العروبــة« و يصــب فــي 

ــرب. ــار الع ــارج دي ــا  خ ــرى أحيان ــات أخ مصب

ــن  ــرق بينهــا و بي ــة«؟ ماهــو الف ــرّف »العروب ــف نع  كي
ــة؟ ــة العربيّ القوميّ

تعريــف العروبــة  غيــر ســهل, بداهــة تعنــي كل مــن 
ينتمــي لل«عربيــة« لغــة و حضــارة  و تاريخــا... نقــول 
بيــن  و  العروبــة  بيــن  فــرق  هنــاك  عــرب.  و  عربــي 

العربيــة. القوميــة 
يكــون  أحيانــا  وجدانــي  إحســاس  و  شــعور  العروبــة 
القوميــة  أمــا  الوعــي  لــه  يضــاف  أحيانــا  و  بالفطــرة 
العربيــة فهــي نظريــة كاملــة و بنــاء سياســي و خلفيــة 
إيديولوجيــة قامــت اثــر عمليــة بعــث فكــري و تبلــور 
ــرن  ــذ منتصــف الق ــث من ــا تطــوّرت بنســق حثي لإيدولوجي
التاســع عشــر   و انتقلــت مــن مرحلــة الإرهاصــات إلــى 
التجــذّر و  التوســع شــعبيا ثــم إلــى الحكــم فــي مصــر       
) الناصريــة(  و العــراق وســوريا ) حركــة البعــث(. منــذ 
نهايــة خمســينات القــرن العشــرين أو لنقــل منــذ تأميــم قنــاة 
ــة  ــة العربي ــت القومي ــي، ارتق ــدوان الثلاث ــويس و الع الس
ــا تعبويــة إلــى  سياســة حكــم و ظلــت الــى  مــن إيديولوجي
ــرة فــي  حــد ســقوط نظــام صــدام حســين و الأزمــة الأخي

ســوريا إيديولوجيــا فعالــة للاســتقطاب السياســي .

بمــا  العربيّــة؟  القوميّــة  الإيديولوجيــا  أصــول  ماهــي 
القوميّــة  التوجّهــات  مختلــف  ماهــي  أوّلا؟  تأثّــرت 

؟ بيّــة لعر ا

جــذور القوميــة العربيــة قديمــة جــدا فقــد ارتبطــت بعصــر 
التنويــر الــذي جــاء بــه العــرب خاصــة مــع الإســام تلــك 
ــز- اليقظــة  ــم المحفّ ــل أســاس الحل ــة أو لنق الجــذور العميق
و  أنطونيــوس  المــؤرخ جــورج  أســماها  كمــا  العربيــة 
ســانده فــي التصنيــف ألبــرت حرانــي و ســاطع الحصــري 
- بــدأت مــع منتصــف القــرن التاســع عشــر كانــت عبــارة 
ــة  ــي الأدب و اللغ ــي ف ــراث العرب ــاء للت ــة إحي ــن عملي ع
فــي  هامــة  أدوار  الشــرق  لمســيحيي  كان  و  الشــعر  و 
حركــة الانبعــاث هــذا و يكفــي أن نذكــر هنــا بطــرس 
ــم البســتاني. كان  البســتاني و ناصيــف اليازجــي و ابراهي
ــام  ــي الش ــوزه ف ــن رم ــي م ــامي عروب ــاح اس ــاك جن هن
ــو  ــراق أب ــي الع ــي، و ف ــان الكواكب ــد الرحم ــب، عب و حل
الثنــاء الألوســي. ســرعان مــا انتقلــت الحركــة مــن العمــل 
سياســي  عمــل  الــى  الجمعياتــي  و  الخيــري  و  الأدبــي 
و  المســاواة    و  التركيــة  الســيطرة  بتقليــص  يطالــب 
اللامركزيــة فــي إطــار الدولــة العثمانيــة. إن المنعــرج 
ــة  ــة الخلاف ــا بأزم ــة كان مرتبط ــة العربي ــي للقومي السياس
ــة أو مــا يعــرف ب«تركــة الرجــل المريــض« و  العثماني
ــة  ــة العربي ــة القومي ــق الحرك ــا أن تنبث ــي كان بديهي بالتال
فــي منطقــة الهــال الخصيــب أي العــراق و ســوريا و 
فلســطين و لبنــان. و مــن هنــاك بــرز روادهــا. حتــى فــي 
مصــر، ظهــر الفكــر القومــي العربــي متأخــرا بالنســبة 



«... Aujourd’hui, le 
nationalisme arabe se trouve 

dans un piège politique et 
idéologique ...»
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Comment définir al-uruba (arabité)? 
Quelle différence avec le nationalisme 
arabe? 

Il n’est pas facile de définir al-uruba. Il pa-
raît évident que cela fait référence à tout ce qui 
appartient à al-arabiya (le fait d’être arabe) : 
langue, civilisation et histoire…On dit être Arabe 
et être Arabes. 

Il existe une différence entre l’arabité et le na-
tionalisme arabe. 

L’arabité est une émotion, un sentiment exis-
tentiel, parfois innés, parfois conscients. Par 
contre, le nationalisme arabe est une théorie 
globale, une construction politique, et une ré-
férence idéologique qui a commencé à la suite 
d’une création intellectuelle et un clarification 
idéologique intense depuis la moitié du 19ème 
siècle. Le nationalisme arabe est passé du stade 
de précurseur à l’enracinement et au déploie-
ment populaire, ensuite au niveau du pouvoir 

en Egypte (le Nassérisme) ainsi qu’en Irak et en 
Syrie (mouvement baathiste).

Depuis la fin des années 1950, ou disons de-
puis la nationalisation du canal du Suez et la 
crise de Suez, le nationalisme arabe a évolué 
d’une idéologie de mobilisation populaire à une 
politique de pouvoir. La politique nationaliste 
arabe est restée jusqu’à la chute de Saddam Hus-
sein et la dernière crise syrienne, une idéologie 
efficace pour la polarisation politique.

Quelles sont les origines de l’idéologie 
panarabe? Quelles sont ses influences 
primaires? Quels sont les différents cou-
rants panarabes?

Les racines du nationalisme arabe sont très 
anciennes, elles sont liées à une ère de lumières 
que les arabes avaient initiées, surtout avec l’ap-
parition de l’Islam qui a constitué les racines 
les plus profondes ou le rêve catalyseur. L’éveil 

اليوم هناك...»  و 
 مأزق سياسي و
للقومية  إيديولوجي 
«... العربية

26 27

مقابلة
المكني الواحد  عبد 

ــب  ــة و نائ ــا التاريخي ــر و الأنتروبولوجي ــخ المعاص ــتاذ التاري أس
ــس( ــة صفاقــس )تون رئيــس جامع

http://www.golfe-juan.fr/


arabe comme l’a nommé l’historien Georges 
Antonios soutenu dans cette classification 
par Albert Harani et Satea Al Hasri, a com-
mencé au milieu du XIXe siècle. Il était une 
tentative d’éveil du patrimoine littéraire, 
linguistique et poétique arabe. Les chrétiens 
d’Orient ont joué un rôle important dans ce 
mouvement de résurrection. Il suffit de citer 
Botros Al Bostani, Nassif Yaziji, Ibrahim Al 
Bostani, etc. Il y avait également une aile ara-
bo-musulmane dont les icônes étaient à Da-
mas et à Alep, avec Abdurahman Al Kawakibi, 
et en Irak avec Abu Al Thanaa Al Alussi. Ra-
pidement, le mouvement est passé d’une ac-
tion littéraire, caritative et associative à une 
action politique revendiquant la diminution 
de l’hégémonie ottomane et le droit à l’égalité 
et à une décentralisation au sein de l’Empire 
ottoman. Cela démontre que le virage poli-
tique du nationalisme arabe était lié à la crise 
du Califat ottoman, également connu comme 
« l’homme malade ». En conséquence, il était 
évident que le mouvement nationaliste arabe 
naisse au Croissant fertile, c’est-à-dire la ré-
gion couverte pas l’Irak, la Syrie, la Palestine 
et le Liban, où sont apparus les premiers lea-
ders du nationalisme arabe. En Egypte, la 
pensée nationaliste est apparue tardivement 
en comparaison avec le Levant et l’Irak, la ba-
taille ayant été longtemps très rude entre les 
partisans du nationalisme arabe égyptien et 
les partisans de son appartenance « pharao-
nique ».

Durant la Première Guerre mondiale, le 
nationalisme arabe a commencé à œuvrer 
pour la séparation et l’indépendance de l’Em-
pire ottoman. Pendant l’Entre-deux-guerres, 
et alors que la colonisation [occidentale] se 
confirmait, l’idéologie nationaliste est deve-
nue une idéologie patriotique, indépendan-
tiste, libératrice, ayant des liens forts avec la 
lutte antisioniste et la question de l’Etat d’Is-
raël.

La pensée nationaliste arabe a plusieurs ra-
mifications. 

D’abord, il existe des théoriciens encore 
considérés comme des références tels qu’Al 
Kawakibi, Satea Al Hasri et même Mohamed 
Abdou. Ensuite, après la Deuxième Guerre 
mondiale, apparaît une 2ème génération de 

penseurs qui lient l’arabité à l’Islam, tels que 
Michel Aflaq (le théoricien du Baathisme), 
Esmat Saif Al Dawlah à partir des années 
1970 et Ahmed Imara. 

Les courants nationalistes se sont déve-
loppés suivant deux grandes orientations : le 
courant nassériste avec ses différentes mani-
festations et auquel se sont joints Mouamar 
Al Kaddafi en Libye, Jaafar Al Numeiri au Su-
dan, et même Ahmed Ben Bella en Algérie, et 
le courant baathiste qui s’est divisé en « Baa-
thisme Irakien » et « Baathisme Syrien ». 

L’idéologie panarabe continue-t-elle 
à exister en 2015? Est-elle différente de 
ce qu’elle était à l’origine?

Le nationalisme arabe en tant qu’idéologie 
aujourd’hui vit un recul et une récession pour 
plusieurs raisons. 

La première raison tient à la chute, l’un 
après l’autre, des régimes politiques porteurs 
de l’idéologie nationaliste arabe, avec les ac-
cords de Camp David en 1977, la guerre d’Irak 
en 2003 et la guerre en Syrie depuis 2011. Il 
ne faut pas oublier que ces trois régimes en-
tretenaient la pensée et la politique nationa-
listes ; dans leur orbite tournaient l’Algérie, le 
Yémen du Sud et la Libye. 

La pensée nationaliste arabe a connu son 
âge d’or quand elle s’est saisie du mouvement 
de libération des Palestiniens ainsi qu’à tra-
vers l’hégémonie qu’elle a exercée sur la Ligue 
des Etats arabes, surtout en utilisant la carte 
du pétrole pendant la guerre de 1973. Le na-
tionalisme arabe a commencé à connaitre une 
récession politique et idéologique surtout au 
sein des mouvements palestiniens où la place 
a été conquise par les idéologies religieuses 
(Hamas, Ansar Bait Al Maqdis Al Islami, etc). 

Aujourd’hui, le nationalisme arabe se 
trouve dans un piège politique et idéologique. 
Regardons ce qu’on appelle le « Printemps 
arabe ». Sa revendication est sociale sous 
couvert de la démocratie ou de l’Islam poli-
tique. Mais l’arabité et le nationalisme arabe 
ne sont que peu ou pas apparus durant ces « 
révolutions ». Au contraire même, trois ré-
gimes considérés nationalistes arabes ont été 
endommagés (la Lybie, le Yémen et la Syrie).

Y a-t-il un lien entre arabité et islam?

Il existe un lien entre arabité et islam. Il 
existe des rapports étroits étant donné que 
la majorité des arabes sont des musulmans. 
Mais tous les musulmans ne sont pas arabes.  
Les musulmans d’Iran, de la Chine, du Pa-
kistan, ou de Malaisie constituent ce qu’on 
appelle l’Islam asiatique qui n’a pas de lien 
avec l’arabité. Il existe des sectes chiites en 
Irak qui ne reconnaissent pas l’arabité et se 
revendiquent comme soufrites.  La situation 
est compliquée au Maghreb, il existe une 
quasi-fusion entre l’arabité et l’Islam.  Au 
Machreq, où les ethnies, les sectes et sur-
tout les confessions chrétiennes orientales 
arabes sont nombreuses, il y a consensus de 
la part des théoriciens du nationalisme arabe 
même parmi les chrétiens (Michel Aflaq par 
exemple) qui admettent l’importance de l’Is-
lam et son histoire glorieuse dans l’union na-
tionaliste arabe et dans l’unicité du destin de 
la Umma (communauté).

Le nationalisme arabe est-il perçu 
de la même manière dans le monde 
arabe?

Le nationalisme arabe n’est pas perçu par-
tout de la même manière. Au Maghreb, la 
pensée nationaliste est apparue tardivement 
et même les mouvements d’indépendance 
usaient de l’arabité dans un cadre culturel et 
non politique. Jusqu’à aujourd’hui, la pen-
sée nationaliste reste assez limitée en termes 
d’efficacité politique et idéologique malgré 
son influence sur les mouvements jeunes 
des années soixante et soixante-dix. Dans les 
pays du Machreq, l’efficacité de la pensée na-
tionaliste est évidemment plus importante.

Peut-on parler d’un monde arabe 
comme entité politique? Y a-t-il un 
monde arabe ou uniquement un 
monde arabophone?

Il n’existe pas de « monde arabe », c‘est 
peut-être un rêve ou un horizon romantique. 
Qu’est-ce qui lie les arabes du Houran, ceux 

du Soudan ou les arabes de l’Afrique du 
Nord? Rien à part la langue et l’histoire an-
cienne de l’Islam arabe. Sur le plan du ca-
ractère, de la culture, des mœurs, et de la 
structure mentale et comportementale, il 
existe des différences considérables. Les sys-
tèmes intellectuel, éducatif et culturel sont 
aussi différents entre les arabes du Hidjaz et 
du Golfe d’un côté, et les arabes du Levant et 
de l’Irak de l’autre. De même pour les Egyp-
tiens et les Maghrébins. Jusqu’à nos jours, 
les Egyptiens appellent les Maghrébins 
«Nord-africains ». 

Il n’existe pas de monde arabe, c’est une 
classification inexistante. Comment un 
monde arabe peut-il exister s’il n’a pas une 
monnaie unique, ni ne constitue un Etat 
unique, alors que ses habitants ont besoin 
de visa pour se déplacer à l’intérieur de ses 
frontières. 

L’institution de la langue elle-même est en 
crise avec le développement des nouvelles 
technologies de communication. Je crois 
pour ma part à l’existence d’un pays/espace 
arabe - c’est plus adéquat - qui contient des 
catégories de personnes qui vivent chacune 
son « arabité » à sa façon. Mais le projet po-
litique et idéologique arabe se trouve bloqué. 
Par conséquence, ce n’est ni une patrie arabe 
ni un monde arabe. C’est juste un pays/es-
pace arabe.

Pensez vous qu’on puisse assister 
dans le futur à une renaissance ou 
nouvelle vision du panarabisme?

La renaissance arabe (en-nahdha al ara-
biya), de nouveau, n’est pas pour demain. 
Les guerres, la pauvreté, le sous-dévelop-
pement et le recul du flux de pétrole ou sa 
mauvaise gestion contribuent au blocage de 
la résurrection arabe au XXIème siècle. 

Mais le plus grand concurrent au progrès 
de cette resurrection reste l’islam politique, 
que ce soit celui des frères musulmans ou 
celui des salafistes takfiristes qui utilisent 
la «citerne» de l’arabité et déverse dans 
d’autres «citernes»... en dehors de l’espace 
arabe.  
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ENGLISH TRANSLATION (EXTRACTS)

Interview - Abdelwahed Mokni, professor of contemporary history 
and Deputy Dean of the university of Sfax (Tunisia)

How do you define al-uruba (arabness)? What is the difference with 
Arab nationalism? 

It is not easy to define al-uruba. It seems obvious that it refers to all that be-
longs to al-arabiya (beeing Arab): language, civilisation and history…We say 
beeing Arab and being Arabs. 

There is a difference between arabness and arab nationalism. 
Arabness is an emotion, an existantial feeling (...)

What are the origins of the Pan-arab ideology? What are its primary 
influences? what are the different Pan-arab currents?

The roots of Arab nationalism are very old; they are linked to era of enlightment 
initiated bu Arabs, Les racines du nationalisme arabe sont très anciennes, elles 
sont liées à une ère de lumières que les arabes avaient initiés, especially with the 
emergence of Islam, which constituted the deepest roots or (...)

Does the Pan-Arab ideology continue to exist in 2015? Is it different 
from what it was, initially?

The Arab nationalism, as an ideology today, experience a decline and recession 
for many reasons. 

The first reason is the fall, one after the other, of the political regimes, bearer of 
the Arab bationalist ideology  (...)

Is there a link between arabness and Islam?
There is a link between arabness and Islam. There are strong relationships given 

that the majority of the Arabs are muslim. But all of the muslims are not Arabs (...)

Is the Arab nationalism percieved in the same way throughout the 
Arab world?

The Arab nationalism is not percieved everywhere in the same way. In the Ma-
ghreb, the nationalist school of thought emerged at a later stage (...)

Shall we talk about an Arab world as a political entity? Is there an 
Arab world or only an Arab-speaking world?

There is no «Arab world», it is perhaps a dream or a romantic horizon. What is 
linking the Arabs of Huran, those from Sudan or Arabs of North Africa? Nothing 
but the language and the ancient history of the Arabic Islam. When it comes to 
personnality, culture, way of life, mental and behavioural structure (...)

Do you think we could see in the future a rebirth or a new vision of 
Panarabism?

The Arab rebirth (en-nahdha al-arabiya), again, is not for tomorrow. Wars, 
poverty, under-devlopment and the decrease of oil flow or its bad management 
contribute to block the Arab resurrection in the 21st century.  

But the most important competitor, preventing the progress of such resurrec-
tion, is political islam, whether it relates to the Muslim brotherhood or the sala-
fists takfirist, who use the «tank» of arabness (...)
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Qu’est-ce que « al-uruba » (l’arabité) ? 
Est-elle une identité culturelle ou poli-
tique ?  Est ce que «  Al Uruba » constitue 
une identité culturelle ou politique ? 

« al-uruba » est un tout. On ne peut pas parler 
d’arabité sans évoquer le monde arabe. 

Le monde arabe est tout d’abord une géogra-
phie, c’est-à-dire un lieu connu comme étant « 
Le lieu des arabes ». 

Ensuite, le monde arabe est une Histoire, pour 
la communauté qui a choisi (ou qui n’a pas choi-
si) d’être sur cette terre, qui a vécu et évolué 
depuis des milliers d’années pour devenir « les 
arabes ». 

Cette communauté a également évolué sur la 
base d’une identité et d’une culture jusqu’à deve-
nir une civilisation au sens large du terme parce 
qu’elle englobe une langue, un mode de vie et 
des réponses à la vie et tout ce qui lui est relatif 
depuis des millénaires. 

Cependant, ce monde arabe s’est consolidé de 
plus belle en acquérant une dimension plus im-
portante avec l’apparition de l’Islam et la révé-
lation du message divin de l’Islam à travers un 
prophète d’origine arabe de cette région. 

Ensuite, il s’est davantage affirmé en intégrant 
en son sein des arabes de confession chrétienne, 
ce qui allait avoir des répercussions plus tard. 

Le monde arabe est donc une réalité, une iden-
tité, une culture, une référence et une apparte-
nance. 

Mais, l’Histoire a imposé à cette communauté 
des rapports tantôt de forces tantôt de faiblesse, 
en particulier au XIXème avec la colonisation. 

A partir de ce moment, la notion d’arabité a 

évolué pour prendre le sens d’un nationalisme 
en état de défense et de combat contre d’autres 
nationalismes venus d’ailleurs, au delà des mers, 
tels que le nationalisme turc – bien que portant 
l’Islam en tant que référence –, le nationalisme 
français, anglais, italien avec le dessein de di-
riger l’humanité dans le cadre des empires de 
cette époque.  

Ainsi, est née la définition politique du natio-
nalisme arabe. Les fondateurs du nationalisme 
arabe sont des arabes de confession chrétienne 
tels que Michel Aflak, et bien d’autres  originaires 
des pays du Levant et de la région irakienne en 
particulier. 

Ce nationalisme a ensuite évolué pour acqué-
rir une dimension solidement ancrée et a fédéré 
autour de lui des arabes du Golfe au Maghreb 
(Afrique du Nord), surtout que la Palestine et les 
arabes ont dû faire face à l’épreuve du nationa-
lisme juif sous la forme du sionisme. 

Depuis la nuit des temps, les juifs – au sens 
confessionnel du terme – ont vécu en paix avec 
les musulmans et les chrétiens. 

Toutefois, quand une minorité de juifs ont 
opté à cause de leur oppression en Europe,  no-
tamment en Espagne, pour une dimension na-
tionaliste prenant la forme du sionisme et que 
leur choix s’est porté sur une partie de la terre 
arabe (la Palestine), il s’est opéré (dans le monde 
arabe) une fusion finale entre l’identité, la 
culture, la civilisation et le projet politique. 

Il fallait bâtir ainsi un projet politique afin de 
répondre à cette nouvelle situation qui dure de-
puis plus d’un siècle, plus précisément depuis le 
début du XXème siècle.

Ainsi, depuis la fin du XIXème et le début du 

Interview vidéo (transcription en français)
Quatre questions à Noureddine Hached 
Historien et ancien Vice-Secrétaire général de la Ligue des Etats arabes

XXème siècle, le monde arabe est en situation de 
lutte pour l’affirmation de son existence, de son 
espace et de sa position politique. 

Le monde arabe existe- t-il en tant qu’en-
tité politique ? 

Comme on l’observe pour toute entité à travers 
l’histoire de l’humanité, des groupes de popula-
tions – petits ou grands – prennent  conscience 
d’eux mêmes, de leur existence. 

Leur développement, diminution ou dispari-
tion sont tributaires de leur propre capacité à 
surmonter les menaces à leur survie.  C’est en 
puisant en eux-mêmes la force suffisante pour 
subsister face à ces menaces que ces groupes de-
viennent une entité. Aujourd’hui, nous pouvons 
dire qu’il existe dans la conscience de tout indi-
vidu d’origine arabe, ce « quelque chose » qui 
aspire à évoluer vers une entité politique arabe 
et se positionner dans ce monde globalisé. 

Les éléments nécessaires pour la construc-
tion d’une telle entité existent déjà comme nous 
l’avions dit précédemment, à savoir, la géogra-
phie, l’histoire, la langue, l’identité, la civilisa-
tion ainsi que le projet visant à lutter contre le 
colonialisme, et en particulier contre le sionisme 
et le néo-conservatisme de nos jours. 

D’ailleurs, les sionistes et les néo-conserva-
teurs usent de tous les moyens depuis trente ans 
pour éliminer tout ce qui ce rapport au mot « 
Arabe ».   

Pour cette raison, la définition utilisée par 
l’ONU et  les autres organisations internatio-
nales pour ce qui est de la région allant de Oman 
à Nouakchott, y compris la Somalie et les Co-
mores, est le « Machreq » et le « Maghreb » » ou 
« le Moyen Orient et l’Afrique du Nord ». Dans 
la mesure où elle se limite à un aspect purement 
géographique, il s’agit d’une définition simpliste 
qui rejette  l’aspect identitaire et nie donc l’en-
tité elle même. La bataille est loin d’être termi-
née ; nous nous situons dans une entité politique 
existante certes, mais qui reste à parachever en 
tant que telle. 

Quelle est l’utilité d’une Ligue des Etats 
arabes ? 

Bien entendu,  il serait long d’expliquer com-

ment la Ligue des Etats arabes a été créée ; les 
questions liées aux origines de cette création 
sont connues de nos jours et traitées à travers 
de multiples recherches, études et documents 
écrits. A-t-elle été créée par les Arabes eux-
mêmes ? ou au Caire par les Anglais dans le 
contexte d’une époque coloniale marquée par la 
lutte entre les deux Empires français et britan-
niques pour asseoir leur hégémonie sur cette 
région ?  

Mais ce qui est important aujourd’hui, c’est  
que la Ligue des Etats arabes a été fondée et 
existe. Depuis le début de sa fondation – et 
une littérature abondante existe à ce sujet –, le 
débat qui a eu lieu était le suivant : est-ce une 
Ligue des « Etats » arabes ? Ou une Ligue des « 
Peuples » arabes ? 

Au niveau de la Tunisie, et je m’en réjouis non 
seulement en tant que Tunisien, mais aussi en 
tant que fils, Farhat Hached a appelé à la créa-
tion d’une ligue des « peuples » arabes et non 
pas d’une ligue des « Etats » arabes.  

Ceci dit, la Ligue des  Etats arabes a été créée 
après la Seconde Guerre mondiale qui a vu éga-
lement  naître l’Organisation des Nations Unies 
et d’autres organisations internationales simi-
laires. 

Cependant, à titre de rappel, bien que la nais-
sance de la Ligue des Etats arabes a précédé 
celle de l’ONU de 6 mois, sa fondation a pris la 
même forme que celle de l’ONU mais unique-
ment pour répondre à un besoin politique de 
rassembler les Etats. 

Cette forme de création ne répond pas cepen-
dant aux besoins de développement, de culture 
et d’éduction du citoyen arabe. 

Certes, l’édifice de ce qu’on appelle la « mai-
son arabe » a été posé, mais ce dernier était 
censé s’occuper de tous les besoins de ceux qui 
en font partie ; une telle mission est restée ce-
pendant lettre morte.

Pour résumer, la Ligue des Etats arabes de-
meure jusqu’à aujourd’hui un projet qui attend 
toujours cette génération arabe qui viendra 
achever définitivement sa phase d’exécution. 

Nous sommes au XXIe  siècle, dans un monde 
qui s’est organisé et structuré sur la base  de 
l’ONU et des organisations régionales telles que 
l’Union Européenne, l’Union Africaine, l’Union 
des Etats Américains, l’ASEAN (pour l’Asie). 
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Par conséquent, le besoin et l’utilité de la Ligue 
des Etats arabes existent. 

Les individus, cependant, avec lesquels cette 
Ligue s’est fondée n’ont pas accompli leur de-
voir.  Les Etats arabes actuels pêchent par leur 
manque de volonté politique à accomplir les der-
nières étapes pour faire de ce projet une vraie 
entité politique d’autant plus que jusqu’à cette 
date, nous sommes encore dans une situation où 
la colonisation continue à s’ingérer dans les af-
faires internes des arabes, de leurs Etats et gou-
vernements. 

Ceci est la réalité des choses actuellement et, 
dans ce contexte, l’intérêt et l’utilité de la Ligue 
des Etats arabes en tant qu’alternative à cette ré-
alité sont d’autant plus confirmés. 

Cette Ligue existe.  Au lieu de l’abandonner, 
pourquoi ne pas l’exploiter, la développer en vue 
de permettre à 300 millions d’arabes de profiter 
d’un avantage aussi important ? 

Si ce projet se concrétise, ce seront les Euro-
péens qui prendront les bateaux et amerriront 
sur nos côtes à la recherche de moyens de sub-
sistances et d’une vie meilleure parce que cette 
entité possède les capacités suffisantes pour faire 
vivre non pas 300 millions d’individus mais 500 
millions. 

Il serait dommage de continuer à rater autant 
d’opportunités à cause d’une poignée de politi-
ciens et de dirigeants qui oeuvrent en parfaite 
méconnaissance de l’intérêt général en privilé-
giant leurs propres intérêts. Ceci est catastro-
phique.  

Allons-nous assister un jour à la nais-
sance d’un espace politique arabe intégré, 
comme celui de l’Union Européenne ou 
même des Etats-Unis ? 

Personne ne peut prédire ce qui va se passer, 
surtout dans un monde où une future décennie 
équivaut dans le passé à un siècle et ce, dans la 
mesure où l’évolution, la vitesse, ainsi que le fac-
teur temps déterminent aujourd’hui la civilisa-
tion humaine. 

Nous, les Arabes, nous avons un problème 
avec la notion du temps. Le jour où nous allons 
nous réconcilier avec le temps, nous arriverons à 
répondre aux exigences du XXIe siècle. 

Après onze années passées à la Ligue des Etats 

arabes dont 6 ans en tant que secrétaire géné-
ral, durant lesquelles nous avons effectué toutes 
les études et prévisions relatives aux exigences 
futures, je pense que nous pourrons un jour ef-
fectivement assister à la naissance d’un espace 
politique (arabe) à condition qu’il soit un es-
pace au sens universel, c’est à dire qui adopte 
les valeurs universelles de l’humanité.

Tout d’abord, une entité au service du citoyen 
et non des Etats. Une entité au service de l’être 
humain que ce soit pour son éducation, sa santé, 
son travail, son évolution, ses droits humains, y 
compris ceux des femmes et des jeunes, ainsi 
que et  le droit de l’Homme arabe d’être un ac-
teur dans ce monde. 

Ceci n’est pas difficile. Cette phase de crise de 
gestation que vit le monde entier va permettre 
l’adaptation de l’Humanité aux exigences de ce 
nouveau siècle. 

D’ici l’an  2050, nous assisterons à la nais-
sance d’un monde, d’un humain nouveau et 
accompli.  Sous réserve des conditions décrites 
précédemment, les Arabes ainsi que leur entité 
auront une place dans ce monde, sur une base 
d’intégration, dans lequel ils seront acteurs et 
influents de telle manière à ce que la civilisation 
(humaine) arabe, avec sa propre identité, parti-
cipe à cette construction

Mais bien entendu, il faut aussi inclure dans 
le processus de construction les autres com-
posantes qui sont en réalité la complétion de 
toute cette oeuvre, à savoir les dimensions spi-
rituelles et religieuses. 

Depuis l’époque d’Abraham, cette terre a en-
fanté ce que Dieu a voulu de meilleur pour l’hu-
manité toute entière. 

Il est de notre devoir de nous mettre au ni-
veau des exigences futures, surtout les jeunes 
de votre génération parce que dorénavant, vous 
êtes en charge de cette mission. 

Les générations de vos pères et grands-pères 
ont accompli leur devoir, celui de se libérer de 
la colonisation en luttant et en donnant leur vie. 

C’est à vous aujourd’hui de construire cette 
entité en vous basant sur l’existant pour bâtir 
dessus et l’améliorer.

 

ENGLISH TRANSLATION (EXTRACTS)

Video interview - Four questions to Noureddine Hached, historian 
and former Deputy General Secretary of the League of Arab States

What means «al-uruba» (arabness). Is it a cultural or a political iden-
tity?

«Al-uruba» (arabness) is a whole. One can not speak of arabness without men-
tioning the Arab world.

First, the Arab world is about a geography, that is to say a place known as «The 
place of the Arabs». Then, the Arab world is a History of the community which 
chose (or did not choose) to be on that earth, which lived and evolved for thou-
sands of years to become «Arab».

This community has also evolved on the basis of an identity and a culture to be-
come a civilization in the broad sense of the word because it includes a language, 
a way of life and answers to what relates to life for millennia (...)

Does the Arab world exist as a political entity?

As we can note for any entity through the History of human being, small or 
bigger groups of populations become conscious of themselves, of their existence.

Their development,their decrease or their disappearance depend on their own 
ability to overcome threats to their survival. It is by dipping in themselves suffi-
cient strength to survive the threats they face that they become an entity. 

Today we can say that there exists in the consciousness of all individuals of Arab 
origin this «something» that aspires to develop into an Arab political entity with a 
position in this globalized world (...)

How useful is a League of Arab States?

It would be long to explain how the League of Arab States was created; issues 
related to the origins of this creation are known nowadays and processed through 
multiple research studies and written materials. Was it created by the Arabs them-
selves? or in Cairo by the British in the context of a colonial era marked by the 
struggle between the French and British empires to establish their hegemony in 
the region?.

Anyway.  What is important today is that the League of Arab States was founded 
and  does exist. 

Since the beginning of its foundation, an abundant literature has been publi-
shed concerning the following debate: is it a League of Arab «States» or a League 
of Arab «Peoples»? (...)

Will we one day attend the birth of an integrated Arab political space, 
such as the European Union or even the United States? 

No one can predict what will happen, especially in a world where a future de-
cade is equivalent to a whole century in the past, as the evolution, the speed and 
the time factors are determining today the human civilization .

We, the Arabs, we do have a problem with the notion of time. The day we will 
reconcile ourselves with time will be the day we meet the demands of the 21st 
century (...)
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Dans nos bons et vieux manuels d’exercice de lecture 
à l’école primaire d’avant l’Indépendance, il y avait un 
curieux texte. 

Du temps d’un califat lointain, une ronde de la po-
lice du Prince des Croyants arrête un groupe de jeunes 
fêtards tapageurs dans les étroites ruelles d’un Bag-
dad déjà capitale du monde et cité policée… Interro-
gés sur leurs identités respectives par des agents de 
l’ordre sourcilleux qui entendaient les verbaliser et 
punir, chacun a donné de lui-même une définition si 
équivoque que, dans le doute, les policiers ont décidé 
de les relâcher. L’un des ces diables de sympathiques 
voyous s’est présenté ainsi : 

« Je suis l’enfant de celui pour qui toutes les nuques 
s’inclinent à sa demande. Que l’on soit de Hachem 
ou de Makhzoum [deux parmi les plus puissantes 
tribus de l’Arabie] »

Sauf que le géniteur de ce malin chahuteur n’était 
rien qu’un coiffeur !

Ce souvenir de mes lectures enfantines a constitué 
pour bien de mes petits camarades et moi un vrai 
déclic pour réfléchir plus tard à la collante et apo-
rétique question du même et de l’autre, inextricable 
écheveau de pistes aboutissant le plus souvent, et si 
on n’y prend garde en tenant ferme à un solide fil 
d’Ariane, au labyrinthe de l’égocentrisme, du com-

Généalogie de l’identité arabe
par Youssef Seddik
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munautarisme, du nationalisme obtus et guerrier, 
voire au racisme et à la haine maladive du voisin pour-
tant semblable.

Arrêtons-nous un moment, indispensable, au seuil 
lexical de ces réflexions. C’est bien plus tard que nos 
classes primaires, dès le bachot ou au-delà, que le 
juste mot pour dire « identité » nous est venu à la 
pensée. Quand nos aînés autour de nous parlaient de 
« carte d’identité », nous ne pouvions capter que bi-
taqat at-ta’rîf, littéralement « carte pour définition ou 
reconnaissabilité », sorte de réponse toujours prête en 
poche à un éventuel et fréquent « Qui vive ! » en ces 
temps de suspicion, de rafles et de chasse à l’homme 

là et partout où il tient à n’être « Personne », tel 
l’Ulysse, l’évadé du Cyclope.

Hawyya, l’équivalent arabe d’« identité »  nous 
surprend et s’impose à nos interlocuteurs et à 
nous-mêmes à partir du champ linguistique et 
lexical politique et idéologique, très précisément 
au lendemain de l’abolition de la monarchie en 
Egypte et de toutes les tourmentes, rivalités par-
tisanes, joies ou illusions qui ont accompagné la 
révolution du 23 juillet 1952 animée par la grande 
figure de Nasser. C’est alors que ce vocable sculp-
té dans la chair phonétique de la langue arabe, 
inconnu des glossaires anciens ou classiques 
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jusqu’alors, advient pour préoccuper la pensée poli-
tique. Hawyya, vrai équivalent désormais du bien 
établi « identité » dans les dictionnaires issus du la-
tin ou de l’anglo-saxon, ce mot qui a envahi depuis et 
soudainement les esprits et les lèvres arabophones, 
les colonnes des débats, les médias où l’on jacasse et 
jaspine, les aires et hémicycles où l’on polémique et 
interpelle, n’a point suscité, du moins à ma modeste 
connaissance, l’étonnement légitime quant à sa mor-
phologie… renversante ! 

Si « identité »  en effet souligne la stabilité du « 
je » qui se présente ou se représente (idem, idoine, 
idée, etc.), hawyya, par contre, « me »  signale à moi-
même, à nous s’il s’agit d’un collectif, par l’imperson-
nel huwa, la 3e personne du masculin. La langue arabe 
nous dit déjà dans ce choix au ras du phonème que 
c’est à l’autre de définir, reconnaître et de faire exister 
le même, que c’est plutôt à l’altérité de donner corps 
à une ipséité qui ne saurait exprimer sa réalité sans le 
vis-à-vis spéculaire qui la perçoit, en témoigne et le 
pose dans l’être. C’est à ce titre que ce vocable tout en 
souffle a fondé le tout premier « hèlement » du Dieu 
monothéiste, Yahuâ ou Yahvé dans l’inscription hé-
braïque. Pas tant une dénomination qu’un aveu de ne 
pouvoir nommer cet Autre absolu et désespérément 
absent malgré sa terrifiante ou bienfaitrice manifesta-
tion, tour à tour, au travers des éruptions des volcans 
ou des violents orages, des éclats des printemps ou des 
mânes des moissons ou des pâturages. Yâ huwa (Ô 
Lui), vocatif d’un Autre absolu, tout aussi ineffable et 
invisible qu’enveloppant tout et chacun de son intime 
et pesante présence.

C’est donc l’autre qui demeure seul habilité à faire 
don au même d’un contour, d’une position, d’un sta-
tut et d’une éligibilité dans la permanence du perçu et 
de l’avéré. Le fameux « Je est un autre » de Rimbaud 
est à ce sujet bien plus en avance et plus proche de 
cette analyse de la hawyya (« identité »  en arabe) 
que le non moins fameux « L’Enfer c’est les autres » 
de Sartre qui semble supposer que le bonheur paradi-
siaque serait à chercher dans un impossible repli vers 
l’esseulement de soi et du même.

Mais que serait, au-delà de cette promenade dans le 
territoire du lexical et du philologique,  la hawyya (ou 
« identité ») de ce que le monde s’entête à nommer 
l’Arabe ?

Un point de méthode, d’abord : nos analyses, nos 
hypothèses et nos options théoriques à ce sujet ne se 
reconnaissent nullement de cet arabisme ou  panara-
bisme relativement récent, post-colonial et essentielle-
ment idéologique dans ses manifestations multiformes 
(le nassérisme, les Baath rivaux ou les qawmyyûn ou 

« nationalistes »  arabes). Ces courants n’ont bran-
di et travaillé la notion d’arabisme (‘urûbah) qu’aux 
lendemains des indépendances politiques de tel ou tel 
pays des Moyen et Proche-Orient, avant de pénétrer 
au Maghreb sans accrocher vraiment les réalités so-
cio-politiques, hormis en Libye dès le coup d’Etat de 
Khadafi en 1969. Auparavant et à toute époque c’était 
plutôt l’Islam, parfois allié à une chrétienté arabe lo-
cale qui organisait les résistances et les autodéfenses 
face à tous les dangers et toutes les menaces : Ta-
riq ibn Zyad, le Berbère franchissait le Rubicond de 
l’isthme qui porte depuis son prénom et installait la 
puissance omeyyade en Andalousie, Salahuddine le 
Kurde repoussant les Croisés et un Méhémet-Ali en 
Egypte, d’origine Balkane, donnant le signal d’une re-
naissance culturelle et économique, prélude aux luttes 
de libération dans toute la région. Depuis toujours l’is-
lamité qui a fusé dès le VIIe siècle du cœur rocailleux 
de l’Arabia Petra a confisqué à cette arabité originelle 
qu’elle a diluée et fini par dissoudre dans le diffus d’un 
cosmopolitisme de la foi.

Hors de la péninsule unifiée sous la bannière de l’ul-
time monothéisme déjà du vivant du prophète, un im-
mense territoire aux dimensions d’un empire a été dès 
la disparition du fondateur bien lourd à gérer d’autant 
que la rapidité fulgurante des conquêtes a vite fait de 
réduire l’élément ethnique arabe à une minorité au 
sein d’un vaste ensemble de peuples et de nations bien 
plus anciens dans la praxis du culturel et du politique. 
Perses, Egyptiens, Byzantins, Anatoliens, puis Nu-
mides et Négro-africains et Goths d’Ibérie  se conver-
tissaient massivement à cette religion triomphante, 
aisée à supporter dans un univers chrétiens déchiré 
par les discordes et les hérésies et par la double op-
pression des Césars et des papes. Jusqu’au début du 
Xe siècle le pouvoir devenu dynastique des califes n’a 
été ni monarchique ou impérial invoquant le droit di-
vin ou la suprématie d’une souche « pure de sang royal 
»  ni réussi à se conformer à la règle, pourtant cora-
nique, de la délibération (Chûrâ) abandonnée moins 
d’une génération après le décès du prophète et suite 
à l’assassinat de son troisième successeur et éditeur 
de la Vulgate (Muçhaf) du Livre révélé. Kuraïch (ou 
Qouraïch), tribu-mère du clan hachémite dont Mu-
hammad l’Envoyé de Dieu, est issu, s’est octroyée de 
ce fait seul l’exclusivité d’exercer le pouvoir suprême 
sans avoir d’autres savoirs ou savoir-faire en matière 
de gouvernance que l’exiguïté de la vision tribale ou 
l’imitation plus ou moins heureuse du modèle impé-
rial byzantin pour le règne des Omeyyades, du despo-
tisme dit « oriental » des Médiques, des Sassanides ou  
des Perses pour la longue période abbasside. Il a suffi 
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de quatre siècles pour que la source cristalline d’une 
vraie théorie de la citoyenneté dans le message trans-
mis par Muhammad l’Arabe soit irrémédiablement 
abîmée et peut-être tarie pour toujours.

A part la rature pure et simple du paysage politique 
de l’Etat naissant de cette exigence de la consultation 
ou délibération (Chûrâ) quand il s’agit de la «chose 
publique»  (al-amr, équivalent du respublica latin), 
exigence explicitement souligné dans le Coran, l’es-
prit tribal qui va se muer en Léviathan est passé à côté 
d’un autre prélude à une modernité vite avortée, celui 
qui inspire Muhammad à débaptiser Yathrib, bourg 
de son exil (Hégire) pour le nommer la Cité ou Mé-
dine. Un tel concept né à même la parole coranique, 
et comme nom propre de la ville ainsi débaptisée et 
comme nom de toutes les villes à venir, n’a toutefois 
pas fonctionné ni « travaillé » dans le discours pour 
produire et faire dériver, déjà dans la langue, l’habi-
tant-citoyen. Madanî ne note que «civil»  et madînî 
que le ressortissant de la seule ville de Médine (médi-
nois). Autant dire, pour nous résumer, que le couple 
conceptuel Cité-citoyen (ou City-citizen) n’a jamais eu 
d’équivalent dans aucun des parlers arabes dont les 
usagers se contentent du binôme imprécis et équi-
voque Patrie-patriote (Watan-Muwatin).

Au fait,  la question que l’on se pose de plus en plus 
tragiquement aujourd’hui des identités multiples dans 
le monde nommé « arabe »  sur les mappemondes 
et le listing des pays dans les institutions interna-
tionales, est loin d’être nouvelle. Dès la formidable 
mutation opérée par l’avènement de l’Islam avec cet 
embryon d’Etat si difficilement installé par Muham-
mad, et au lendemain de sa disparition en 632, une 
identité arabe, vague et à peine esquissée allait accou-
cher d’une immense révolution politique et institu-
tionnelle au moins aussi déterminante pour l’histoire 
du monde que celle initiée, un millénaire auparavant 
par la Grèce des Clisthène, des Solon et des Périclès. 
Ces personnages si bien étudiés et prolongés dans la 
culture occidentale jusqu’à présent ont ouvert grand 
le chemin pour un horizon de l’universel, la démo-
cratie et la nécessité de la Loi et rendu possibles des 
Platon et des Aristote, ont tout aussi rendu possibles 
de fécondes utopies ou plus simplement des tenta-
tives qui continuent à nourrir nos espérances en une 
humanité meilleure. Ainsi ce fait, somme toute anec-
dotique mais retenu comme un fait historique, quand 
Alexandre, conquérant et politique, élève de ce même 
Aristote, a organisé à Suze et après avoir lui-même 
épousé Roxane veuve de Darius le vaincu, la « Nuit 
des Dix-mille », rien que pour mettre fin, croyait-il, à 
la répulsion «ethnique»  entre les humains. 

Comment, sinon à travers une archive sûre comme 
le Coran, montrer que l’homme Muhammad a tenu à 
faire la même chose et aller encore plus loin dans ce 
sens ? A aucun endroit en effet l’entité ethnique arabe 
n’est jamais mentionnée à ce titre dans le texte révélé. 
Il y a par contre une véritable déclaration de guerre 
explicitement sévère à l’encontre de ce noyau à la fois 
dur, mouvant et insaisissable dans la culture comme 
dans la foi, que le Coran nomme les A’râb (A’râb ou 
«nomades» est à distinguer du terme ‘Arab qui fait 
référence à l’Arabe) « Les plus opiniâtres entre tous 
dans la mécréance et dans l’hypocrisie, les moins en-
clins entre tous à se conformer aux normes de Dieu 
»  (innama al-A’râb ach-chaddu kufran wa nifâqan, 
etc., Sourate Les Appartements ou Huttes, Al-Huju-
rât). Et c’est précisément dans cette même sourate, 
vrai manifeste contre les mœurs dévastatrices et inci-
viles de ces gens-là, que le Coran énonce le tout pre-
mier mode d’emploi du ce que nous appelons de nos 
jours « le vivre ensemble » : « Ainsi Nous avons fait 
de vous peuples et tribus afin que vous vous recon-
naissiez les uns les autres» (Ja’alnâkum ch’ûban wa 
qabâylan li-ta’ârafû).

Cette reconnaissance de l’autre, bien plus «en 
avance»  que la notion moderne de «tolérance»  ne 
pouvait trouver écho ni recevabilité en ce temps 
du prime Islam. Surtout que dès le troisième califat 
après la mort sans testament politique d’un prophète 
(s’affirmant le dernier du genre et renonçant à tout 
testament politique) a vite fait d’épuiser l’énergie et 
l’euphorie du renouveau éthique puis estompé les 
perspectives de cet universalisme logé au cœur du di-
vin Message. Ce même 3e calife, ‘Uthmân, après avoir 
constitué la Révélation en Vulgate rangée entre les 
deux volets d’un codex et l’a ainsi livrée à la seule réci-
tation rituelle, a réinstallé dans l’espace des pouvoirs 
l’esprit nomade des bédouins A’râb si lourdement fus-
tigé dans le Coran, comme nous l’avons signalé.

Dès lors et jusqu’à la défaite partout dans cet im-
mense territoire devenu islamique, de la pseudo-ara-
bité de l’esprit nomade et d’un démembrement de 
la Umma au profit de la diversité des peuples, races 
et ethnies la constituant, les conquérants n’avaient 
qu’une marge bien étroite pour imposer leur supério-
rité et leur pouvoir sur les peuples conquis. A part l’au-
torité du céleste message dont ils se disaient légataires 
et gardiens, ils proposaient aux habitants des pays 
hôtes une conversion « à une arabité de soumission »  
par le truchement du walâ, un pacte d’honneur par le-
quel un groupe, une famille ou un clan non-arabe fait 
allégeance à une tribu arabe « de souche »  et portera 
de ce fait le nom de l’ancêtre éponyme de ladite tribu. 
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La multitude des mawàalîs (bénéficiaires de ce pacte 
de walâ) ainsi admis à une arabité de service n’ont de 
cesse de se révolter contre les détenteurs du pouvoir 
central et ne leur reconnaissaient plus une suprématie 
que plus rien ne justifiait, ni leur ferveur dans la foi de 
l’Islam, ni une noblesse de sang ou de lignée. Nom-
breux parmi les plus enracinés dans leur ethnicité 
non reconnue ou franchement méprisée ou rabaissée 
ont refusé lors d’éclatantes dissidences contre l’auto-
rité califale, ce statut d’allégeants et conduit d’impé-
tueuses rebellions ou fondé des dynasties autonomes 
sur de vastes territoires de l’empire, tel les Tahirides 
en Perse du temps du puissant Al-Ma’mûn et les Al-
mohades ou les almoravides au Maghreb.

L’identité ou hawyya arabe érigée et brandie pour 
le seul but d’opprimer l’autre, un autre sincèrement 
acquis à la foi de l’Islam, contenait en elle le ver de 
son pourrissement puis de son déclin. L’arabe que 
voulait promouvoir le Message de Muhammad et que 
la bédouinité des A’rab a confisqué pour le recouvrir 
d’oubli ne croyait ni aux liens du sang, ni à la supério-
rité autoproclamée par la violence, mais uniquement 
à la force d’une civilité universelle où la promotion par 
le Savoir, la parole et la culture fonde la communauté 
des différences.

Youssef Seddik est un philosophe, anthropologue et 
islamologue tunisien. 
Diplômé en philosophie et grec ancien, il obtient 
en 1995 un doctorat de l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales de Paris sur le « travail coranique ». 
Il a enseigné de nombreuses années en Tunisie et en 
France et il est l’auteur de  plusieurs  traductions et ou-
vrages concernant le patrimoine islamique, notamment  
« Nous n’avons jamais lu le Coran », « Qui sont les 
barbares ? : Itinéraire d’un penseur d’islam » et « Le 
Grand malentendu. L’Occident face au Coran ».
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Arabité chrétienne ou chrétienneté arabe 
par Mohamed Arbi Nisri

Comment envisager l’avenir de l’arabité chrétienne? 
Telle est l’une des interrogations que l’on entend le 
plus souvent autour de nous. Cette question vient éga-
lement à son heure en raison de l’acuité des change-
ments et des bouleversements qui aboutissent tous à 
la mettre en crise. Or il est bien évident que les chré-
tiens sont l’un des fondements de l’identité arabe de-
puis le Moyen-âge. Cette remarque qui constitue un 
consensus auquel parvient presque unanimement his-
toriens, politologues, sociologues et anthropologues, 
nous pousse à repenser l’arabité chrétienne suivant le 
prisme braudélien de la longue durée. 

L’arabité chrétienne en question(s) 

Depuis environ deux siècles, l’histoire des chrétiens 
du monde arabe se caractérise par un balancement, 
plus ou moins conscient, entre la volonté de participer 
à la renaissance d’une société majoritairement mu-
sulmane et la nécessité de préserver sa propre identi-

té. Ou, plus justement, par l’expérience simultanée et 
contradictoire de ces deux aspirations. 

Assurément, la fin du 18ème siècle marque le début 
de ce que l’on pourrait qualifier la « renaissance de la 
chrétienté arabe » qui se traduit par une forte impli-
cation politique pour se libérer du statut de dhimmi1 
, et cela en cherchant à créer des États nationaux, à 
travers des mouvements idéologiques et politiques 
égalitaristes. Cette précision doit être conservée à l’es-
prit lorsqu’on aborde le réformisme arabe du 19ème 
siècle.  À cette époque, l’arabité servait d’assise cultu-
relle qui unissait tous les arabes dans leur lutte contre 
les Ottomans. Certes, l’aspect linguistique de ce mou-
vement était évident chez les réformistes musulmans 
de l’époque mais aussi chez les chrétiens du Moyen-
Orient puisque un nombre important d’Églises de la 
région s’étaient arabisé effectivement depuis de très 

1	 Terme arabe désignant, en vertu du contrat de protection ou dhimma qui leur 
était accordé, les non-musulmans appelés à vivre en territoire islamique dans une 
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أصل الهوية العربية  بقلم يوســف الصديق

ــن  ــب تماري ــة بكت ــدارس الابتدائي ــتقلال وبالم ــل الاس ــا قب ــان م ــي زم ف
ــا. ــص غريب ــد ن ــة، يوج ــة و القديم ــراءة القيم الق

المؤمنيــن  أميــر  أوقفــت دوريــة شــرطة  بعيــد،  فــي زمــان خليفــة 
مجموعــة مــن الشــباب تقــوم بضوضــاء فــي جــو احتفالــي بأروقــة بغــداد 
ــؤالهم  ــرطة...وعند س ــيطرة الش ــت س ــة تح ــم ومدين ــة العال ــي عاصم وه
ــة إعــداد محضــر  عــن هويتهــم مــن قبــل أعــوان الأمــن المتغطرســين بني
وعقابهــم، أدلــى كل متهــم علــى حــدى، بتصريــح مخالــف للآخــر تمامــا، 

ــرروا إخــاء ســبيلهم. ــن ق ــن اللذي ــدى أعــوان الأم ــا أدخــل الشــك ل مم
قدم أحد من هؤلاء الشــياطين الصعالكة نفســه كما يلي:

أنــا ابــن مــن ينحنــي لــه كل الــرؤوس عنــد طلبــه وان كان مــن هاشــم أو 
مخــزوم )اثنــان مــن أقــوى القبائــل بالجزيــرة العربيــة( والحــال أن أب هــذا 

المشــاكس الذكــي لا يعــدو إلا حــاق.
وتذكــرة لقراءتــي لكــت الأطفــال مثلــت للكثيــر مــن أصدقائــي الصغــار 
وأنــا مــن بينهــم انطلاقــة حقيقيــة للتفكيــر فــي مــا بعــد فــي الســؤال 
ــم  ــان ان ل ــب الأحي ــي أغل ــؤدي ف ــذي ي المحــرج والوضــع المســتعصي ال
ــة  ــالك صعب ــى مس ــان( إل ــط أرب ــك )خي ــة لمس ــات اللازم ــذ الاحتياط نتخ

ــة )...( ــن الأناني م

Genealogy of Arab identity, by Youssef Seddik

In our good old reading and exercise books in pri-
mary school, before independence, there was a curious 
text.

During the time of a distant caliphate, a police patrol 
of the Prince of Believers stop a group of young noisy 
partiers in the narrow streets of Baghdad, already capi-
tal of the world and civilized city ... When asked about 
their respective identities by the fussy officers who 
intended to ticket and punish them, everyone gave of 
himself a so ambiguous definition that in doubt, the of-
ficers decided to release them. One of the hell of these 
fun thugs presented himself as follows:

«I am the child of one for whom all necks bow at his 
request. Whether one is from Hashem or Makhzoum 
[two of the most powerful tribes of Arabia]»

Except that the parent of this smart heckler was no-
thing but a hairdresser!

This memory of my child reading has been for many 
of my classmates and me a real trigger for reflection 
before the sticky and aporetic question of the same and 
the other inextricable tangle of tracks leading in most 
cases, and if not beeing careful by holding a strong 
thread of Ariane, to the labyrinth of egocentrism (...)
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longs siècles2. Ajoutons à cela une tradition très an-
cienne d’une théologie arabe qui se développa à par-
tir du 9ème siècle, et qui vécut son âge d’or tout au 
long de l’époque abbasside, à travers de longs traités 
de factures différentes. D’ailleurs, plusieurs manus-
crits liturgiques, canoniques ou historiques montrent 
l’adoption ancienne de la langue arabe par les Églises 
orientales.  Cette constatation historique a amené le 
maronite Youakim Moubarac (1924-1995) à insister, 
à plus d’une reprise, sur le fait que l’identité arabe de 
son Église n’a jamais été jusqu’ici un phénomène subi, 
mais un choix délibéré3. Cette idée-force fut aussi par-
tagée par une autre poignée de théologiens et philo-
sophes arabes contemporains, notamment libanais, 
qui nous fournissent leurs compréhensions de l’arabité 
considérée comme une composante culturelle et iden-
titaire essentielle des chrétiens du Machreq arabe. 

L’arabité chrétienne entre conceptualisme et 
méditation

Faisons brièvement références, à titre indicatif, à cer-
tains de ceux qui traitèrent de la question de l’arabité et 
son rapport avec la christianisme dans leurs réflexions 
et leurs écrits. Commençons par George Khadr, mé-
tropolite et archevêque de Byblos, qui définit l’arabité 
comme une aire culturelle et géographique, un mou-
vement de rénovation auquel sont invités, dans la 
diversité, tous les hommes qui vivent dans ce cadre, 
qu’ils soient chrétiens ou musulmans4. Dans la même 
optique, Jean Corbon (1924-2001), prêtre grec catho-
lique, considère que la langue et la culture arabe sont 
le dénominateur commun d’une diversité culturelle vé-
cue dans le Machreq, et composée de maints éléments 
ethniques et religieux5. Ce dénominateur permet à 
Corbon de parler d’une unité des mœurs et des cou-
tumes, voire d’une unité du sentiment, suffisante pour 
délimiter réellement le monde arabe qui revient ainsi à 
ses origines sémitiques. Dans cette perspective, l’iden-
tité arabe des chrétiens d’Orient est plus que centrale 
puisqu’elle représente une revendication permanente, 
légale et non gratuite, pour un pluralisme culturel. 
Enfin, Mounir Aoun, philosophe libanais d’obédience 
laïque, reconnaît à l’arabité une dimension politique et 
interreligieuse pour la considérer comme une pensée 
humaniste de la liberté, du pluralisme et de la créati-
vité, favorisant la rencontre des trois grands mono-

2	 L’usage de l’arabe demeure indispensable même pour les Églises de rite chal-
déen et assyrien qui restent fort attachées à leurs langues mères.
3	 Y. Moubarac, Maronites au présent : libres approches d’un aggiornamento, 
Paris, 1991.
4	 G. Khadr, « L’arabité », in Palestine et arabité, Tome V, Beyrouth, 1973, p. 186.
5	 J. Corbon, L’Église des Arabes, Paris, 1977.

théismes6. Il souligne notamment que les chrétiens 
firent historiquement le choix de l’arabité qui devint le 
lien culturel entre eux et les musulmans. 

Somme toute, l’arabité en tant que pivot de raisonne-
ment, constitue pour la majorité des chrétiens d’Orient 
un dénominateur commun qui englobe la langue, la 
culture, les apparences et l’identité bien qu’il soit tou-
jours possible de rencontrer des réticences à son égard 
de la part de quelques chrétiens à causes de certains 
repliements identitaires faisant l’amalgame entre 
l’arabité et l’islam, l’arabité et l’islamisme. Cependant, 
nonobstant toute réticence, les chrétiens du Moyen-
Orient ont presque tous l’arabe comme langue mater-
nelle et langue de vie. Cela est une évidence que nulle 
option politique, identitaire, idéologique ou religieuse 
ne peut nier. 

Les chrétiens et le réformisme arabe

Désireux de relever le défi de la modernité dans un 
contexte marqué par l’affaiblissement de l’empire ot-
toman, les réformistes chrétiens du monde arabe n’ont 
cessé, depuis la fin du 18ème siècle et son Aufklärung 
spécifique, de centrer leurs pensées sur l’arabité et 
sur les moyens susceptibles de la revigorer et de la 
promouvoir comme étant la voie du salut. Ce gigan-
tesque mouvement culturel a largement contribué à 
la pénétration des idées nouvelles issues du siècle des 
Lumières. Ainsi des idées comme sécularisme, libéra-
lisme ou positivisme ont trouvé leur expression dans 
la production de cette poignée de lettrés chrétiens 
arabes qui ont véhiculé ce flot d’idées surgis de la ren-
contre arabo-européenne. Ces nouvelles orientations 
furent défendues par des penseurs soucieux de trou-
ver un remède à la faiblesse et au retard des arabes tel 
que Boutros Al-Boustani (1819-1883), Francis Mar-
rash (1836-1873) et Farah Antoun (1872-1922) qui se 
lancèrent dans un projet de longue haleine qui fait de 
l’éducation rationnelle la voie qui amène les Arabes à la 
libération de l’ignorance. Pour beaucoup de penseurs 
chrétiens, la politique de la réforme passe par les ef-
forts déployés pour mettre la langue arabe au rythme 
du temps, la rendre susceptible de véhiculer des no-
tions, des définitions, des concepts et de projeter des 
équations et des dérivés qui répondent aux besoins du 
progrès scientifique et technologique ; autrement dit, 
il s’agit de mettre à contribution une langue vivante 
et non une langue sacrée, capable de transmettre les 
idées et les courants en vogue dans le monde occiden-
tal. Évidemment, la langue circonscrite dans un espace 
géographique écarte la religion comme facteur de co-
6	 M. Aoun, Entre la Religion et la Politique, Beyrouth, 2008. (Texte en arabe)

44

Doctorant en histoire des mentalités et des religions à 
l’université Paris X Nanterre. Il est spécialiste du chris-
tianisme primitif et d’historiographie nord africaine. Il 
s’intéresse actuellement à l’histoire des structures reli-
gieuses et sociales dans la région MENA. 

hésion nationale ou transnationale et confère à la plu-
ralité l’avantage de se dresser en partenaire égal aussi 
bien dans les droits que dans les devoirs, au cœur de 
la Cité.  Cette démarche est poursuivie dès le début du 
20ème siècle par le maronite Najib Azouri (1870-1916) 
qui affirma, en 1905, que les « chrétiens ne sont pas 
moins arabes que les musulmans ». Cela va l’amener à 
proposer « la création d’un empire arabe indépendant 
»7, une idée qui sera le moteur de la grande révolution 
arabe de 1916-1918. 

Les chrétiens arabes ont été et sont encore des ac-
teurs dynamiques d’un monde dont ils partagent la 
langue et la culture. S’ils ont jeté des ponts entre l’Oc-
cident et le Proche-Orient, ils ont aussi été parmi les 
inspirateurs et les artisans de la « renaissance arabe » 
et de la conscience nationale arabe. 

7	 N. Azouri, Le réveil de la nation arabe dans l’Asie turque, Paris, 1905.
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Christian arabness or Arab Christendom, by 
Mohamed Arbi Nisri

How about the future of the Christian Arab identityT 
this is one of the questions we hear most often. It is also 
a question of the day given the dramatic changes and 
upheavals which all lead to its crisis. It is obvious that 
Christians are one of the foundations of the Arab iden-
tity since the Middle Ages. This remark, which is a result 
of an almost unanimous consensus among historians, 
political scientists, sociologists and anthropologists, 
urges us to rethink Christian arabness according to the 
Braudel’s prism of «longue durée».

The Christian Arab identity in question(s)

For about two centuries, the history of Christians in 
the Arab world is characterized by a swing, more or less 
conscious, between the desire to participate in the re-
birth of a predominantly Muslim society and the need 
to preserve its own identity. Or, more precisely, by the 
simultaneous and contradictory experience of these two 
aspirations. Surely the late 18th century marked the 
beginning of what could be called the «renaissance of 
Arab Christianity» which translated into a strong poli-
tical commitment to free the dhimmi status, and that 
by seeking to create Nationa States, through ideological 
movements and egalitarian policies (...)

عربية مســيحية أو مســيحية عربية  بقلم محمد العربي نســيري

مــاذا عــن مســتقبل الهويــة العربيــة المســيحية؟ وهــذا هــو أحــد الأســئلة 
ــؤال  ــذا الس ــرح ه ــا؟ ويط ــن حولن ــان م ــب الأحي ــي أغل ــمعها ف ــي نس الت
ــي  ــات الت ــرات والاضطراب ــدّة التغي ــبب ش ــب بس ــت مناس ــي وق ــا ف أيض
تــؤدّي جميعــا إلــى الأزمــة فمــن الواضــح الآن أن المســحيين هــم واحــدة 
مــن أســس الهويــة العربيــة منــذ العصــور الوســطى وهــذه الملاحظــة هــي 
ــن  ــيون المختصي ــن والسياس ــه المؤرخي ــاع تحصــل علي ــبه إجم ــق بش تواف
فــي علــم النفــس وأنتروبولوجييــن يدفعنــا إلــى إعــادة التفكيــر فــي المســيحية 

ــل. ــدى الطوي ــى الم ــا ل prisme braudélien  عل ــة طبق العربي

هوية المســيحية العربية في سؤال

منــذ حوالــي قرنيــن، يتميــز تاريــخ المســيحيين فــي العالــم العربــي 
بتأرجــح أكثــر وأقــل وعيــا، وبالرغبــة فــي المســاهمة فــي نهضــة مجتمــع 
ــن  ــر م ــة أكث ــة أو بدق ــه خاص ــى هويت ــة عل ــرورة المحافظ ــه وض أغلبيت
خــال تجربــة حينيــة ومتناقضــة لهــا تبيــن التطلعتيــن وبالتأكيــد فــإن 
ــه نهضــة  ــق علي ــن أن يطل ــا يمك ــرس م ــر يك ــن عش ــرن الثام ــر الق أواخ
المســيحية العربيــة والــذي يترجــم إلــى إلتــزام سياســي قــوي للتخلــص مــن 
ــة مــن خــال  ــى إنشــاء دول وطني ــك بالســعي إل ــة وذل ــة أهــل الذمّ وضعي

الحــركات الإيديولوجيــة وسياســات المســاواة )...(



Droits de l’Homme dans le monde arabe 
Réflexions sur la spécificité culturelle islamique

par Amine Thabet
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On a souvent mis en exergue certaines expériences 
démocratiques propres à certains pays musulmans, 
bien plus qu’on ne s’est évertué à le faire pour les pays 
arabes. Certes, certaines pratiques démocratiques, 
dont notamment le suffrage libre, semblent mieux 
ancrées et arrimées à certaines sociétés d’Islam, en 
dehors de la sphère de l’Arabité. Les exemples de la 
Turquie, de la Malaisie ou de l’Indonésie sont, à cet 
égard, fort connus. Cependant, ce constat ne peut se 
généraliser. Des expériences telles que celle iranienne, 
pakistanaise ou afghane nous le prouvent aisément. 
En outre, une certaine tradition démocratique signifie, 
il est vrai, moins d’autoritarisme et plus d’ouverture, 
mais elle ne s’accompagne pas nécessairement d’un 
respect plein et effectif des droits de l’homme, d’une 
culture des droits de l’homme. Cette tradition peut, 

en effet, s’accommoder et cohabiter avec certaines 
normes juridiques rétrogrades contraires aux droits 
de l’homme. 

En rapport avec les droits de l’homme, le clivage Ara-
bité Versus Islamité ne nous semble pas pertinent. La 
plupart des juristes s’accordent pour affirmer que le 
référent juridique islamique, la Charia, demeure, à des 
degrés variables, influent en matière de réception des 
droits de l’homme par les Etats et systèmes où l’Islam 
est la religion dominante, ou même importante. Des 
dispositions constitutionnelles consacrent la Charia 
comme unique source ou comme source principale du 
Droit. La constitutionnalisation de la Charia demeure, 
du reste, un débat vivace et passionnel. L’expérience 
récente de l’élaboration de la Constitution tunisienne 
en est une illustration. Dans certains systèmes, la 
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Charia est source résiduelle et inspire la législation, 
notamment celle pénale et celle relative à la famille 
et au statut personnel. La Charia, source ou non du 
Droit, influe sur la ratification et réduit l’applicabilité 
des conventions internationales, universelles ou régio-
nales, relatives à la protection des droits de l’homme. 
En atteste, le nombre de réserves faites par les Etats 
arabes et musulmans au nom du respect de la Charia, 
ou de leur droit interne inspiré de la Charia. 

Droits de l’Homme et Charia

La Charte arabe des droits de l’homme, largement 
critiquée, adoptée dans le cadre de la Ligue arabe, 
représente un exemple de la défiance à l’égard d’une 
reconnaissance et d’une garantie complète des droits 

de l’homme et des libertés fondamentales. Tout en 
consacrant l’égalité juridique entre les hommes et 
les femmes, l’article 3 de la Charte, mentionne, de 
manière ambiguë, la «discrimination positive intro-
duite au profit de la femme par la Shari’a islamique 
et les autres lois divines». Les références explicites à 
la Charia, contenues dans la Déclaration des droits de 
l’homme en Islam, adoptée en 1990, dans le cadre de 
l’Organisation de la conférence islamique, démontrent 
clairement le rapport problématique du référent nor-
matif islamique aux droits de l’homme. 

Spécificité culturelle, argument relativiste, le ré-
férent normatif islamique peut-il coexister avec un 
ordre juridique garantissant pleinement les droits de 
l’homme et les libertés fondamentales ? Les causes 
profondes de la laborieuse réception des droits de 
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l’homme par les sociétés musulmanes restent camou-
flées et, pour le moins, énigmatiques. Prétendre déte-
nir des réponses en ce domaine sinueux est plus que 
vaniteux. S’il peut exister, dans l’ancrage à la religion 
islamique, des éléments qui permettent quelques in-
terrogations légitimes, il est difficile d’affirmer que les 
sociétés musulmanes sont imperméables aux droits de 
l’homme, entendus dans leur conception universelle. 

Dans les sociétés islamiques, la majorité des législa-
tions étatiques se confondent avec la Charia ou alors 
elles s’en inspirent fortement. Même dans les Etats laï-
cisants ou se réclamant d’une certaine sécularisation, 
les survivances de la Charia, se ressentent à travers les 
textes de lois et se manifestent à travers la pratique et 
les mentalités qui la commandent. 

Certains ne voient dans la Charia aucune contradic-
tion avec les droits de l’homme. Ils développent une 
rhétorique, en apparence séduisante, consistant à ci-
ter quelques versets du Coran favorables à la liberté 
de conscience et à l’égalité entre l’homme et la femme. 
Ils banalisent la violence des châtiments corporels en 
insistant sur le contexte historique propre à leur édic-
tion, et mettent, éloquemment, en exergue certaines 
normes islamiques spécifiques relatives à la tolérance 
et à la solidarité telle que l’aumône (La Zaket). 

Nous en convenons, la religion islamique a représen-
té une révolution remarquable par rapport au contexte 
historique et civilisationnel dans lequel elle a émergé.  
Il n’en demeure pas moins que la théologie islamique 
(Fiqh), dans sa diversité rituelle et interprétative, 
garde une forte vocation législatrice, temporelle, qui 
prend corps dans la Charia. Bien des prescriptions de 
la Charia peuvent apparaître comme frontalement an-
tinomiques avec les droits de l’homme. Les exemples 
sont illustres : 

La liberté de conscience et, précisément, la liberté de 
renoncer à l’Islam et de choisir une autre religion, est 
conçue comme un acte mécréant et condamnable. En 
effet, l’apostasie (Ridda), considérée comme un crime 
suprême, est punie par la peine de mort. La dignité de 
l’homme et son intégrité physique sont violées par des 
châtiments corporels tels que la flagellation (sanction 
de la fornication), la lapidation jusqu’à la mort (sanc-
tion de l’adultère commis par les personnes mariées), 
et l’amputation de la main (sanction du vol). Le droit 
pénal islamique est, à cet égard, dominé par la loi du 
talion et par la contrainte par la douleur. 

Les exemples de règles peuvent, bien entendu, être 
nombreux. Mais, plus généralement, et au-delà du 
système prescriptif temporel que constitue la Charia, 
les notions de Droit et d’Etat en Islam interrogent par 

leur spécificité conceptuelle. En partant de la percep-
tion, répandue dans les sociétés musulmanes, de ces 
deux notions, il est plus aisé de déceler certains cli-
vages ou lignes de fracture qui séparent les sociétés 
occidentales et celles musulmanes sur la question des 
droits de l’homme. 

Force est de constater que dans la théologie isla-
mique, la prescription revêt un caractère holiste et dé-
passe le cadre purement spirituel, couvrant largement 
des aspects de la vie morale, politique et juridique. La 
Charia est, en grande partie, composée de dispositions 
juridiques ressemblantes en tous points aux normes 
de droit positif. Il s’agit, en effet, de règles abstraites, 
générales, permanentes et obligatoires. 

Les droits de l’Hommes et l’Etat musulman

Dans la pensée islamique, l’Etat est fondé sur la foi. 
Aucun Etat ne peut avoir de légitimité sans la foi. Le 
chef de l’Etat islamique est le chef de tous les croyants 
(Amir Al Mo’ominin). Paternaliste, patriarcal, le Calife 
(le successeur du prophète) détient une autorité ab-
solue. C’est une sorte de berger providentiel, volonta-
riste et protecteur, vers qui toute politique converge et 
duquel tout bienfait irradie. Le peuple, infantilisé, lui a 
délégué tout pouvoir et toute décision. Gardien de l’Is-
lam, il veille à l’application de la loi islamique, super-
vise l’interprétation de cette dernière par les savants 
religieux (Ulémas). Sa politique, de paix ou de guerre, 
est menée au nom de la religion. De ce fait, le pouvoir 
politique se confond avec la religion et ne peut en être 
dissocié. Cette confusion explique que, de par l’his-
toire de la civilisation islamique, il n y’a jamais eu de 
théorie de l’Etat au sens qu’entend aujourd’hui le droit 
public, et encore moins de contre-pouvoir. La confu-
sion entre le politique et le religieux, personnifiée par 
le Calife, ne pouvait, donc, mener qu’au despotisme. 
En outre, le pluralisme politique, c’est à dire l’exis-
tence dans le paysage politique de plusieurs partis se 
revendiquant d’une idéologie propre et proposant un 
programme électoral spécifique, ne peut être conçue 
ou admise dans l’Etat islamique ou le Califat. Bien que 
la Choura (La consultation des sages et des hommes 
de religion) soit en Islam une obligation pour le Calife, 
la reconnaissance de l’esprit partisan au sens enten-
du par la démocratie moderne est à rejeter car elle est 
susceptible d’engendrer le doute, la discordance et la 
division au sein de la communauté des croyants cen-
sée être unie et soudée. 

L’Etat assurant par la contrainte le respect de la 
norme divine, l’individu ne peut ainsi prétendre à 
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une liberté de pensée et de conscience. Il ne peut être 
conçu comme créateur, la création étant une œuvre 
exclusivement divine. Il ne peut créer le Droit, ni parti-
ciper à sa création, sauf par la jurisprudence des juges. 
Les normes ne font pas l’objet d’une libre discussion 
horizontale entre les individus, elles sont définies uni-
latéralement, verticalement, quand bien même elles 
soient, dans des limites rigides, interprétées par les 
savants religieux. 

Il en résulte que la religion musulmane ne peut re-
connaître les droits de l’homme que si la volonté di-
vine les reconnaisse. Cependant, la porte de l’inter-
prétation (Al Ijtihad) étant close depuis longtemps, les 
règles de la Charia contredisant les droits de l’homme 
demeurent en vigueur, inamovibles et figées dans le 
temps. En revanche, l’histoire, elle, ne s’arrête pas. 
L’éternité n’est pas humaine et les sociétés évoluent 
comme, d’ailleurs, les règles de Droit. La dignité hu-
maine n’est pas conçue de la même manière à travers 
les âges. Si l’amputation de la main du voleur ne sus-
citait aucune réaction d’indignation il y a quatorze 
siècles, il en va autrement aujourd’hui. 

La reconnaissance des droits de l’Homme par les 
systèmes musulmans ne peut avoir lieu sans la libéra-
tion de la raison humaine du dogme du volontarisme 
divin : rouvrir la porte de l’Ijtihad, repenser les règles 
de la Charia à la lumière d’une vision nouvelle de la 
nature humaine. Cet effort implique la libération et de 
la responsabilisation de la raison humaine. Si le Muta-
zilisme semble défunt, ce n’est qu’illusion. Car la rai-
son n’est pas, elle, défunte. 

Mutazilisme, Jus Naturalis et droits de 
l ’Homme

Dans la pensée Mutazilite, la raison a connu un essor 
jamais égalé dans la théologie et dans la philosophie 
islamique. Cette raison se permettait d’aller à la dé-
couverte de la nature et de l’univers. Une nature qui 
peut contenir des valeurs de bien ou de mal, de laideur 
ou de beauté. La nature demeure, certes, chez les Mu-
tazilites, une création divine. Cependant, il incombe à 
la raison humaine de découvrir les valeurs que cache 
cette nature, de les juger, d’en choisir celles dont elle 
s’accommode le plus. De la sorte, l’individu, respon-
sabilisé, va disposer de son libre arbitre. D’ailleurs, il 
n’est pas forcément athée ou mécréant. Il peut croire 
en un créateur, en une révélation divine. Pour au-
tant, cela ne l’empêche pas de constater qu’il dispose 
d’une raison dont il peut user. A partir de l’observa-
tion rationnelle de la nature, l’individu va élaborer 

des normes qui vont réglementer son existence et ses 
rapports sociaux. Il peut arriver à reconnaître l’exis-
tence de droits inhérents à sa nature humaine qui ont 
accompagné sa naissance. 

Sur cette vision de l’Homme et de la nature, l’école 
des Mutazilites rejoignait sur un nombre de points 
l’Ecole occidentale de Droit naturel (Jus Naturalis). 
La plupart des philosophes naturalistes occidentaux 
du 16ème et du 17ème siècle se sont rejoints sur l’idée 
de l’existence d’un ensemble de droits individuels, 
immuables et inaliénables, que la personne humaine 
tient de sa propre nature. Certains d’entre eux n’ont 
pas remis en question la source divine de ces droits 
alors que d’autres l’ont contestée. En outre, certains 
penseurs ont privilégié dans ce contexte la raison hu-
maine, comme le moyen de découverte des droits na-
turels et de leur opposition au souverain. Du point de 
vue de la théorie des droits de l’homme, la pensée de 
John Locke est édifiante. En effet, elle a synthétisé re-
marquablement les courants de pensées naturalistes et 
a jeté les fondements des droits civils et politiques tels 
qu’ils seront proclamés, plus tard, par la Déclaration 
des droits de l’homme et du citoyen de 1789. Dans son 
« Essai concernant l’origine, l’extension et la fin véri-
tables du gouvernement civil », Locke affirmait l’exis-
tence d’une loi naturelle fondamentale. Selon cette loi, 
l’Homme dispose d’une parfaite liberté d’agir. Il dis-
pose aussi de sa personne et de ses biens. C’est ce que 
Locke a appelé l’état de nature. Cependant, pour éviter 
la guerre et l’anarchie, l’état de nature doit transiter 
vers celui de la société civile. Ce passage à la société ci-
vile se fait par un contrat par lequel l’individu abdique 
certains de ses droits en faveur de l’autorité publique 
ou le souverain. L’Homme ne peut, toutefois, en aucun 
cas déléguer au souverain l’exercice de ses droits fon-
damentaux inaliénables. Ces derniers proviennent de 
la liberté naturelle et sont à la fois antérieurs et supé-
rieurs à l’Etat. Ils demeurent dans la sphère exclusive 
de l’individu. De la sorte, le souverain n’a pour rôle 
que de veiller à la jouissance pleine de ces droits fon-
damentaux et à leur exercice effectif. L’individu peut 
contrôler les actes pris par le souverain et limiter ses 
éventuels abus. 

Ainsi, à l’instar de Locke, l’idée cruciale affirmée par 
l’école du droit naturel consistait à dire que l’homme 
naît avec des droits qu’il tient de sa propre nature. La 
découverte de ces droits se fait par la raison. La nature 
vue par les naturalistes n’est pas la nature sensible, vi-
sible. C’est une nature qui se définit par ses fins, c’est 
la nature cachée, qu’il faudrait définir, non pas par les 
sens, mais par la recherche raisonnée. 

http://Shutterstock.com
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On le voit donc, l’école du droit naturel a constitué 
l’assise philosophique et la condition théorique de la 
proclamation des droits de l’homme et la conceptuali-
sation de leur théorie moderne. Partant de cette même 
vision de la nature, on aurait pu s’attendre raisonna-
blement à ce que la conception mutazilite accouche 
d’une belle théorie des droits de l’homme en Islam. 
Pour des raisons connues, politiques et historiques, il 
n’en fut rien. 

On ne peut assimiler la théorie moderne des droits 
de l’homme si on refuse d’adhérer au postulat qui 
consiste à dire que la nature humaine est antérieure, 
originaire et qu’elle est la même quel que soit l’es-
pace et quel que soit le temps. L’unicité de la nature 
humaine n’est pas incompatible avec les différences 
sociales, économiques, politiques ou religieuses qui 
caractérisent les peuples et les civilisations. Celles-ci 
sont les produits de l’évolution historique.

Pour revenir aux droits de l’homme, ceux-ci ne 
peuvent être crées ou élaborés. Ils sont simplement 
constatés et déclarés. Il ne faut pas perdre d’esprit 
que, par la Déclaration de 1789, les révolutionnaires, 
représentants du peuple français, n’ont fait que décla-
rer des droits naturels. Ces droits existaient déjà. Au 
fil des siècles, ils ont simplement été ignorés, oubliés, 
bafoués ou méprisés sous des prétextes divers. 

Se réclamer d’une spécificité religieuse et culturelle 
en l’opposant au respect et à la protection des droits de 
l’homme dans leur indivisibilité, on ne peut y voir, par 
conséquent, qu’un argument fallacieux. Cependant, 
la voie qui mène à l’intériorisation et l’appropriation 
des droits de l’homme diffère d’une société humaine à 
l’autre. Ce cheminement peut être long, pénible, pas-
sionnel. Il peut être sacrificiel, conflictuel et déchirant. 
Mouvant, il est dialectique, maïeutique, et modifie, 
lentement, les strates et les structures lourdes. Il est 
celui d’une société et non pas d’une autre. Si on peut 
parler de spécificité, c’est bien celle-là. 
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Human Rights in the Arab world: Reflections 
on Islamic cultural specificity, by Amine Tha-
bet

Some democratic experiences specific to certain 
Muslim countries has often been highlighted, far more 
than for those related to the Arab countries. Indeed, 
some democratic practices, including free suffrage, 
seem better anchored and secured in some non Arab 
Islamic societies. Examples of Turkey, Malaysia and 
Indonesia are, in this respect, well known. However, 
this finding can not be generalized. Cases such as Iran, 
Afghanistan or Pakistan easily prove it. Besides, a de-
mocratic tradition means, that is true, less authori-
tarianism and more openness, but democracy is not 
always accompanied by a full and actual respect of hu-
man rights, by a culture of human rights. Democratic 
tradition can in fact accommodate and live with certain 
legal retrograde standards against human rights.

In relation to human rights, cleavage Arab vs Islamic 
identity does not seem relevant to us. Most lawyers 
agree to say that the Islamic legal referent, the Sharia 
influences, at different levels, the reception of human 
rights by states and systems where Islam is the domi-
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حقــوق الإنســان فــي العالــم العربــي : بعــض التأمــات حــول خصوصيــة 
الثقافــة الإســامية  بقلــم أميــن ثابــت

لقــد ســلطت الأضــواء كثيــر مــن الأحيــان علــى بعــض التجــارب 
ــر  ــامية أكث ــامية الأكثرإس ــدان الإس ــض البل ــة الخاصــة ببع الديموقراطي

ــة. ــدان العربي ــه للبل ــام ب ــمّ القي ــا ت ــر لم بكثي
وبالتأكيــد، فــإنّ بعــض الممارســات الديموقراطيــة بمــا فــي ذلــك خاصــة 
ــض  ــة ببع ــل ومرتبط ــة أفض ــخة بصف ــدو مرتس ــر تب ــاب الح ــق الإنتخ ح
تركيــا  أمثلــة  العروبــة وتكــون  دائــرة  المجتمعــات الإســامية خــارج 
وماليزيــا أو أندونيســيا فــي هــذا الصــدد المعروفــة أكثــر ومــع ذلــك لا يمكن 
تعميــم هــذا الإســتنتاج وتثبــت لنــا تلــك التجــارب كالإيرانيــة والباكســتانية 

ــة، ــد الديموقراطي ــإنّ بعــض التقالي ــة ف ــة بســهولة وبالإضاف أو الأفغاني
و ذلــك صحيــح، تعنــي أقــلّ ســيطرة والمزيــد مــن الإنفتــاح لكنهــا لــم تكــن 
مرفوقــة بالضــرورة بإحتــرام تــام وفعلــي لحقــوق الإنســان وثقافــة حقــوق 

الإنســان.
المعاييــر  بعــض  الواقــع ومعايشــة  إســتيعاب  التقاليــد  لهــذه  ويمكــن 
ــا أنّ الإنفصــال  ــدو لن ــان ويب ــوق الإنس ــة لحق ــة والمخالف ــة الرجعي القانوني
ــى  ــون عل ــق معظــم أهــل القان ــة الإســامية ليــس بالمهــم ويتف ــن العروب بي
تــزال  لا  والشــريعة  الإســامي،  القانونــي  المرجــع  أن  علــى  التأكيــد 
ــل  ــن قب ــان م ــوق الإنس ــتلام حق ــادة إس ــي م ــر ف ــة تؤث ــات متفاوت وبدرج
الــدول أو الأنظمــة التّــي يكــون فيهــا الإســام هــو الدّيــن الســائد أو حــتى 

الأغلــب )...(      

Les droits humains depuis les Ré-
volutions arabes
Réflexions sur l’actualité 
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L’image dans le monde arabe à travers les 
cartes postales
par Olivier-Jamil Clément et Selima Abbou

«La carte postale est un imprimé sur un support se-
mi-rigide destiné à un usage postal pour une corres-
pondance brève à découvert »1. Elle est un média vec-
teur d’images photographiques, très important, avec 
bien d’autres informations. Témoignage précis, elle 
représente un enjeu de mémoire collective, de « nou-
velle histoire ». Les cartes postales documentent, pour 
l’ensemble des pays arabes, patrimoine2 matériel et im-
matériel (vie quotidienne, coutumes, arts, techniques), 
événements et personnalités. Objet magique, de collec-
tion et de spéculation, « avatar » à forte charge émo-
tionnelle, symbole d’un pays lointain, évoquant des en-
droits familiers3.

Des millions de cartes postales documentent de ma-

1	 Albert Thinlot.
2	 « Le patrimoine culturel ne s’arrête pas aux monuments et aux collections 
d’objets. Il comprend également les traditions ou les expressions vivantes héritées 
de nos ancêtres et transmises à nos descendants, comme les traditions orales, les arts 
du spectacle, les pratiques sociales, rituels et événements festifs, les connaissances 
et pratiques concernant la nature et l’univers ou les connaissances et le savoir-faire 
nécessaires à l’artisanat traditionnel. Il est répertorié par l’UNESCO » (Alia Belazi).
3	 Par exemple « Dar El Béji Echérif », sise 10 rue des juges, à Tunis, dans le 
quartier des andalous.

nière continue plus de cent ans d’histoires nationales 
dans le monde arabe. Hédi Chenchabi en a identifié six 
périodes en Tunisie4.

Invention, développement

Idée allemande (1865), invention autrichienne 
(1869), adoption universelle, la carte postale a joui en 
Europe d’un environnement économique, culturel et 
technique favorable. Fille de l’imprimerie, de la poste 
moderne et de la photographie5, elle était monopole de 
l’Etat avant de se privatiser.

Les premières cartes illustrées sont apparues à par-
tir de 1895. Elles ont révolutionné la correspondance, 
véhiculant des millions d’images de petit format, fi-
guratives, imprimées au moyen de l’héliographie ou 
de la photographie, parfois empreintes d’exotisme ou 
4	 Hédi CHENCHABI, Une révolution révélatrice de nouveaux regards photogra-
phiques en Tunisie : Histoire et actualité d’une photographie tunisienne peu connue.
5	 Les «Maisons» et réseaux de photographes professionnels étaient présents «sur 
place» en Afrique du Nord dés les années 1850-1860. Ils étaient en concurrence avec 
les voyageurs «de passage».
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sublimant l’idée de l’Orient, mais aussi faisant les in-
ventaires historiques et anthropologiques nationaux, 
livrant autant de témoignages réalistes du passé. Elles 
sont une sélection riche et variée des oeuvres les plus re-
marquables des artistes, illustrateurs et photographes.

Les premières cartes postales connues d’Afrique du 
Nord sont apparues en 1873 en Algérie : «cartes pion-
nières», officielles, comme on l’a déjà signalé.

Parallèlement aux cartes orientalistes, recherchant 
la grandeur des monuments du passé ou montrant des 
fantasmes occidentaux, et les cartes à caractère eth-
nographiques dites « scènes et types », les cartes alle-
mandes de type « Grüss aus », apparues vers 1895, sont 
des cartes à vues multiples, visant à éviter aux voyageurs 
de décrire les sites et leur laissant assez d’espace pour 
écrire de brefs messages de salutations. L’Allemagne a 
dominé la création et l’impression de ces cartes postales 
grâce à la grande qualité technique de ses produits. Les 
éditeurs allemands étaient souvent sollicités pour ré-
pondre à la demande étrangère. Ces cartes de souvenirs 
ont circulé jusqu’à la première guerre mondiale.

A partir de 1904 le recto des cartes postales a été di-
visé en deux parties, une pour la correspondance et 
l’autre pour l’adresse du destinataire. Le verso est dédié 
à l’illustration, souvent une photographie. Sa taille est 
restée invariable : 14 cm x 9 cm (jusqu’en 1945), puis 15 
cm x 10 cm ensuite6.
6	 http://www.golfe-juan.fr/ (Historique de la carte postale) consulté en août 2015.
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Premières cartes postales en Afrique du Nord

Pays	 	 Premières cartes postales connues
Maroc 	 Fin des années 1890 (cartes allemandes 
		  illustrées)
Algérie 	 1873  (“cartes officielles”)
		  Années 1890 (Geiser)
Tunisie	 Années 1890 (cartes précurseur)
		  1895 (cartes allemandes)
Libye 		 Années 1900
Égypte	 Fin des années 1890 - Années 1900



Réception de la carte postale en Afrique du 
Nord : une acculturation ?

		
Les premières photographies du monde arabe datent 

des années 1840-1850. Les artistes7 venus d’Europe 
ont entrepris alors de « nouvelles formes de migration 
méridionales ». Beaucoup ont visité l’Orient, qui était 
alors représenté essentiellement par des monuments 
anciens, grands et figés, mais aussi par les « photogra-
phies anthropologiques ». L’Orient est une « construc-
tion mentale », un objet identitaire remplissant pour 
les Occidentaux une fonction de repoussoir, une mise 
en scène artificielle, « créateur d’irréalité », un « cata-
lysateur de systèmes surréalistes »... Les photographes 
occidentaux de passage se sont intéressés aux lieux les 
plus remarquables et aux hommes, en créant un Orient 
artificiel de manière dominatrice8 d’une part, vulgari-
sant les cultures étrangères d’autre part. Parmi ces cen-
taines de photographes et voyageurs de passage9, citons 
Gabriel Veyre qui a travaillé au Maroc10, et Jules Ger-
vais-Courtellemont qui a pris la première photographie 
en couleur, une vue prise d’un toit du quartier des tein-
turiers à Damas, en Syrie (1910).

Dés le milieu du XIXe siècle des photographes eu-
ropéens ont vécu et travaillé en Afrique du Nord, par 
exemples Garrigues à Tunis et Geiser11 à Alger. D’autres 
photographes professionnels se sont installés dans les 
grandes villes ensuite. Cette première génération était 
de formation artistique : artisans photographes de stu-
dio et d’extérieurs, éditeurs. Ils ont laissé des oeuvres 
de grande qualité, documenté les campagnes mili-
taires, les personnalités et dressé un inventaire ethno-
graphique et historique complet de l’époque coloniale. 
Leurs sociétés sont devenues de grandes « maisons », 
concentrées dans le centre des capitales arabes, avec 
des « succursales » dans les provinces et à l’étranger. Ils 
travaillaient avec des dizaines d’autres photographes 
professionnels, civils et militaires, achetaient leurs 
oeuvres sur catalogue.

Les techniques photographiques n’ont été apprises 
par les « gens du pays » qu’une génération plus tard, à la 
fin du XIXe siècle, toujours dans le but de constituer un 
inventaire iconographique du patrimoine national, là 
où les photographes européens n’avaient pas le droit de 
pénétrer, dans les mosquées par exemple. Le premier 

7	 Peintres, illustrateurs et photographes.
8	 Edward SAID, Orientalism (1978).
9	 Société de géographie (fondée en 1821), Société d’anthropologie de Paris, etc.
10	 http://egypte06.over-blog.com/article-l-usine-et-le-musee-lumiere-de-
lyon-115009054.html consulté en août 2015.
11	 http://musique.arabe.over-blog.com/article-jean-geiser-71138980.html consulté 
en août 2015.
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photographe moderne musulman formé en Occident 
s’appelle Abdelhak El Ouartani. Il a suivi en 1894 une 
formation à la photographie à Lyon, en France, dans 
l’usine des frères Lumières12. Il a été suivi par beaucoup 
d’autres. Cette deuxième génération de « photographes 
arabes » se démarque de l’exotisme de la « photogra-
phie coloniale documentaire et ethnographique »13. Elle 
est à l’origine des premiers groupements professionnels 
de photographes arabes comme le fameux Club Photo 
de Carthage, en Tunisie (1895). Ils ont édité des cen-
taines de cartes postales du Maghreb. 

Au Maroc, Flandrin fut l’un des plus importants édi-
teurs de cartes postales du pays, avec les procédés de 
l’héliographie et de la photographie. En plus des cartes 
dites « scènes types de la vie marocaine », il a documen-
té (en cartes postales) la vie des gouvernants et toutes 
les étapes du développement urbain de Casablanca, 
notamment la construction du port. Il y en a eu bien 
d’autres, comme Joseph Bouhsira par exemple14.

En Algérie, Jean Geiser a utilisé une montgolfière 
pour faire des photos d’Alger. Il a laissé lui aussi une 
oeuvre très importante qui est sujet à polémique au-
jourd’hui.

En Tunisie, un photographe allemand nommé Leh-
nert s’est associé avec un autrichien, Landrock, pour 
créer en 1904 une société d’auteurs d’une oeuvre picto-
rialiste aussi considérable qu’ambiguë dont la morale, 
inspirée d’un roman d’André Gide, est à contre-courant 
des valeurs bourgeoises. Certaines cartes de Lehnert 
ont eu une influence jusqu’en Iran15. En 1924, la société 
s’est installée au Caire.

Entre 1900 et 1945, « âge d’or » de la carte postale, 
les grands éditeurs nationaux et les photographes lo-
caux ont joué à égalité sur le marché, abandonnant peu 
à peu les clichés orientalistes et ethnographiques, im-
mortalisant les petits et les grands moments de la vie et 
de l’histoire, produisant des documents précieux et au-
jourd’hui très recherchés. Les cartes postales montrent 
de manière partiale mais réaliste le colonialisme et ses 
infrastructures , dans la capitales et les provinces. Les 
temps de guerres, de crises et autres faits divers ont 
marqué un tournant dans cette évolution : la « magie 
photographique » a laissé la place à la censure16. Cela 

12	 Biographie de Abdelhaq El Ouertani (1872-1896), premier photographe musul-
man.
13	 Jean-Louis TISSIER et François STASZAK, La « scène » ethnographique. 
Exposition de la Bibliothèque Nationale de France : Trésors photographiques de la 
Société de géographie. « L’exploration du monde ».
14	 « Maroc multiple, terre de partages ». Catalogue de l’exposition réalisée par le 
musée Albert Kahn en 1999 et montrée à la Maison de la photographie à Marrakech 
(2015). Lien  vers le lexique : http://www.maisondelaphotographie.ma/lexique.php.
15	 https://etudesphotographiques.revues.org/747?lang=en#bodyftn6 consulté en 
août 2015.
16	 Laurent GERVEREAU, Les images qui mentent: histoire du visuel au XXe 
siècle, Paris, Le Seuil, 2000.
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a été bien remarqué par les mouvements indépendan-
tistes naissants.

Perçue parfois comme étant une « acculturation origi-
nelle », la carte postale peut être définie dans ce contexte 
comme étant, comme le cinéma, « l’implantation locale 
d’une innovation » dans des pays en situation de domi-
nation politique, économique et sociale, en un mot « co-
loniale »17, où les frontières régionales ne sont pas figées 
ni fermées aux influences étrangères. 

1945-2011 : (r)évolution ?

Alors qu’en Europe la carte postale a connu après 1945 
un déclin du fait de l’apparition des médias de masse 
(radio, télévision) et la mise en pratique de nouvelles 
techniques d’impression (héliogravure), elle a fait bon 
ménage dans les pays arabes avec la presse illustrée, la 
radio, où même la « paresse de l’écriture » et la baisse 
récente du prix des télécommunications et du niveau 
de l’éducation ne semblent pas avoir réussi à en venir 
à bout.

Après les indépendances, les sociétés d’éditions ont 
changé de propriétaires. Les cartes postales ont servi 
essentiellement à la propagande du régime : éloge de 
la modernité (années 1960). Et la communication vers 
l’étranger, la promotion touristique, en renouant avec 
une esthétique « à la gloire de la beauté du pays, de 
son peuple et de ses sites »18. D’où des critiques. Pour 
Malek Alloul, les représentations de « l’indigène coloni-
sé(e) » ne correspondent pas à la réalité dans la société, 
que les photographies représentant des « fantasmes » 
d’occidentaux sont d’un goût douteux et donnent une 
mauvaise image des pays arabes, thèse contredite par 
Ferrié et Boëtsch (in L’image dans le monde arabe). 
Layla Belkaïd pense que les photos anciennes sont des 
documents historiques précieux sur les attributs fémi-
nins d’autrefois.

De « nouvelles » cartes postales, artistiques, sociales, 
de grand format et de qualité, n’ont pas eu un grand 
succès commercial, le discours culturel étant le mono-
pole de l’Etat.

Problématique des images dans le monde 
arabe

Problème de fond et relations avec le pouvoir

La problème principal que posent les images est celui 

17	 Morgan CORRIOU, Tunis et les « temps modernes » : les débuts du cinémato-
graphe dans la Régence (1896-1908).
18	 Hedi Chenchabi.

de leur correspondance avec la réalité19. Les cartes pos-
tales ne sont pas « l’exacte réplique du réel » mais sa 
reproduction sous forme de petites images imprimées.

L’illusion fonctionne. C’est pourquoi les images ont 
toujours été contrôlées et instrumentalisées par le 
pouvoir central dans les pays d’Afrique du Nord. On 
remarque plus récemment que la censure ou l’autocen-
sure a été plus pratiquée que la propagande, car les 
images sont par nature assez difficiles à manipuler, et 
les citoyens arabes ne sont pas dupes.

Aujourd’hui les cartes postales anciennes sont parfois 
perçues comme étant les témoins d’un double épistémi-
cide, relatif à certaines traditions politiques anciennes 
et aux cultures locales. 

Dans le cas de la Tunisie, sous la colonisation par 
exemple, il y a une préférence initiale pour les motifs 
orientalistes, ethnographiques ou antiques, symboles 
d’une « grandeur passée », au détriment du patrimoine 
local, ou l’exposition systématique des cultures locales 
sous un aspect désavantageux, dans le but de «flatter le 
racisme ordinaire», créer du mépris ou la distance pour 
légitimer la colonisation20, rechercher du pittoresque 
ou des fantasmes coloniaux, mais pas seulement. 

Après la première guerre mondiale, il y a dans tous 
les pays du Maghreb une forte volonté de recensement, 
de communication et de promotion du patrimoine, à 
travers des travaux d’inventaire de qualité, dans un but 
de propagande politique ou économique (promotion 
du tourisme, incitation aux investissements, etc.). La 
carte postale coloniale s’adresse tout d’abord aux Euro-
péens. Elle utilise les langues européennes, mais aussi 
des dialectes (ou sabirs) de manière humoristique. Elle 
entend aussi apprendre aux Européens les rudiments 
de l’arabe, d’une certaine manière. Après les indépen-
dances, la même politique semble avoir perduré : les 
cartes «scènes et types», depuis longtemps disparues, 
ont laissé la place à de nouvelles séries touristiques, de 
styles certes différents que sous la colonisation, mais 
de même nature. On a affaire ici à une tentative de 
contrôle des images par les Etats. En effet, elles posent 
problème aux gouvernants, qui font d’immenses efforts 
de légitimation pour gagner cette bataille symbolique.

Plusieurs questions ressortent : 1° Quel est le rôle 
des cadres de l’Etat dans la préservation du patrimoine 
culturel ? Comment sont-ils recrutés ? 2° Que peuvent 
faire les cadres de l’administration publique lorsque les 
gouvernants suppriment les postes d’anthropologues et 
d’urbanistes ? Qui pense le développement à long terme 

19	 Alain TIREFORT, Ivoiriens en images : la carte postale du premier quart du 
vingtième siècle.
20	 L’une des premières cartes postales publiés en Tunisie représente la pendaison 
d’un «indigène» (1897). Cf. http://www.monde-diplomatique.fr/mav/86/ consulté en 
août 2015.

https://youtube.com/Aflam
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de la Cité ? 3° Peut-on parler d’un épistémicide21 volon-
taire ? Les critiques sont-elles justifiées ? En suivant des 
typologies (racistes ?) ne risque-t-on pas de retomber 
dans les excès de la communication non scientifique de 
la colonisation22, ou d’américaniser les sociétés arabes ? 
4° Les régimes sont donc perçus à travers les cartes pos-
tales de la meilleure façon du monde. Cela nous amène 
à nous poser la question sur l’ostracisme politique qui 
a eu lieu après les indépendances et ses conséquences 
dans un contexte post-révolutionnaire.

Fonction des images de cartes postales

Les fonctions de la carte postale sont un produit de 
communication postal, à découvert, innovant et bon 
marché. Elles ont toujours été aussi un objet commer-
cial publicitaire ainsi qu’un outil de propagande poli-
tique. Et un support d’illustration dessinée ou photo-
graphique, à vocation testimonial, de divertissement 
(humour), artistique, d’information, de propagande et 
de documentation. Les cartes postales sont un moyen 
de vulgarisation de l’inventaire du patrimoine natio-
nal23 (matériel, immatériel). Ce patrimoine se subdivise 
en photos de la nature (sites et paysages, arbres, phé-
nomènes naturels…), avec la recherche de la grandeur 
(les êtres humains donnent l’échelle) ou du caractère 
exceptionnel. Témoignages sur les cultures : villes, rues, 
maisons,  monuments, villages, ouvrages d’art, etc. 
Des photographies de personnes (en costumes, décou-
vertes). Des «avatars» qui rappellent le pays (lointain, 
perdu, disparu), des souvenirs (famille, maison, rue, 
quartier, ville, enfance, jeunesse, événements et per-
sonnages particuliers, etc.). Ce sont enfin des objets de 
mémoire, de collection, de spéculation et de recherche 
scientifique.

Les cartes postales anciennes et modernes sont une 
source de micro histoire du monde arabe car elles ap-
portent des indices et des témoignages qui sont en 
quelque sorte un «reflet objectif» de la réalité. Les 
images sont indissociables de la modernité. Le corpus 
est assez important pour que l’on s’y intéresse sérieuse-
ment. Quand à savoir si elles mentent : «Oui, peut-être, 
mais elles existent».

Les cartes postales ne servent plus seulement à la cor-
respondance mais sont devenues aujourd’hui des docu-
ments servant de preuve à des événements qui ont de 
la valeur dans la vie d’une personne. Elles ont un grand 
potentiel économique en tant que « souvenirs » ou sur 

21	 L’épistémicide est le rejet de toute rationalité quand elle ne convient pas.
22	 Voir le fameux ouvrage de Narcisse COTTE, Le Maroc contenporain, qui dresse 
un tableau complet des «races» du pays (1860)
23	 Nicolas BANCEL, Le sens des mots dans les usages de la photographie anthro-
pologique (1860-1900).

le marché de l’art, qui reste entièrement à développer. 
De plus, ces produits ont une âme, contrairement aux 
gadgets en plastique fabriqués en Asie.

Les arabes s’interrogent sur leur identité. La de-
mande culturelle est plus forte que jamais. D’après « 
Slown »24, il existe une grande indignation chez les ci-
toyens qui, refusant les politiques autocratiques de leur 
pays, aspirent à plus de démocratie. Mais n’ayant pas 
forcément apporté les réponses attendues, elle a pro-
voqué des soubresauts dans les esprits entraînant une 
curiosité accrue pour l’histoire, le patrimoine et la mé-
moire. Les citoyens soupçonnent un hold-up sur leur 
histoire et leur passé et recherchent, à travers l’image, 
à repenser librement toute leur culture et redéfinir leur 
identité.

***
L’image s’est dématérialisée. Les cartes postales re-

présentent un enjeu de mémoire et ont encore un fort 
potentiel économique.

ll n’y a pas de différences significatives dans le traite-
ment de l’image d’un pays arabe à l’autre. Les artisans 
photographes ont tous la même éducation technique 
ou artistique, utilisent les mêmes codes culturels, les 
mêmes techniques et font des images du monde arabe 
comme ils ont photographié l’Afrique ou l’Asie. Seuls 
les sujets, les lieux et peut-être les formes changent. 
Ils ont des styles différents mais il y a une profonde 
unité dans l’ensemble. Les puissances coloniales n’ont 
pas tout de suite compris l’intérêt de ce nouveau mé-
dia et toléré n’importe quoi (photographies érotiques, 
scènes de combats montrées de manière crue, etc.) et 
puis ils se sont ressaisis, en faisant une propagande 
assez efficace, en choisissant de ne montrer que les 
beautés des terres fertiles. Ils ont ignoré partout les ci-
vilisations autochtones (par exemple berbères) là où ils 
ont estimé qu’elles n’étaient pas assez productives ou 
«utiles», n’ont montré que le «folklore» et ont traité 
avec condescendance les autres cultures. Les régimes 
issus des indépendances ont suivi la même politique en 
occultant dans certains cas les dynasties destituées. Les 
cartes postales se veulent donc un ensemble homogène 
d’un monde arabe pourtant si riche et si différent.

Les révolutions arabes de 2011-2012 offrent une op-
portunité historique pour que les réseaux et groupe-
ments professionnels nationaux se reconstituent, don-
nant aux éditeurs, photographes, artistes et journalistes 
arabes une existence et une visibilité collective réelle-
ment démocratique, libre et indépendante du pouvoir. 

La recherche scientifique sur les images dans le 

24	 Exposition «Ma Tunisianité» de Slown (photographe), in La Presse de Tunisie. 
17 août 2015.
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monde arabe est relativement ancienne et manque 
de suivi. Il n’existe pas pour l’histoire de l’image dans 
le monde arabe de corpus de travaux historiques uni-
versitaires comparables à ceux de l’histoire de la Poste 
ou la philatélie25 ou la numismatique, par exemples. Il 
existe en France des fonds photographiques et de cartes 
postales importants sur le monde arabe et l’Afrique du 
Nord aux Archives Nationales, au Centre des Archives 
d’Outre-Mer (Caom), à Aix-en-Provence et à la Biblio-
thèque Nationale de France à Paris, mais ils n’ont jamais 
fait l’objet de dépouillements systématiques et ne sont 
pas disponibles sous forme numérique pour le moment. 
De même, les fondations ont annoncé de grands projets 
de recherche sur les images mais aucun n’a abouti. Il ne 
reste que les réseaux de collectionneurs, les savants et 
les érudits locaux pour faire avancer la recherche scien-
tifique dans les pays arabes. Les collectionneurs ont une 
relation affective ou spéculative avec cet objet. Ils sont 
devenus de fait des experts en matière culturelle. Ils ont 
acquis un savoir historique que les peuples arabes ont 
tendance à oublier.

L’intuition développée par Pierre Veltz dans Mondia-
lisation, villes et territoires : Une économie d’archipel 
(2014) ne semble pas être confirmée en ce qui concerne 
la question que nous traitons : les centres de décision 
se sont déplacés des métropoles vers la «province», et 
on est passé d’une économie capitaliste néo-libérale de 
marché à une «économie du don». Enfin, ce ne sont 
plus les élites (traditionnelles et modernes), les insti-
tutions établies ou les Etats qui ont le monopole de la 
production et du discours culturel mais les «citoyens du 
monde», qui prennent les décisions. Le réseau internet 
a changé le monde dans lequel nous vivons. 

La frontière entre «cartes postales», photographie 
(d’art et de presse) et vidéo est très ténue.

La demande culturelle dans les pays arabes est ac-
tuellement très forte. Avec la démocratisation du nu-
mérique, les cartes postales sont devenues des objets 
virtuels numérisés, publiés et partagés dans des plate-
formes en ligne : ouvertes, interactives et participatives. 
Les groupes culturels dans les médias sociaux ont en ce 
moment un succès énorme. Entre «nouvelle histoire» 
et «visual history» , cartes postales anciennes, vidéos et 
photographies, l’amateur de carte postales s’est trans-
formé en «picture seeker», participe à des discussions 
en ligne avec des pairs, et s’informe sur les peuples et 
les cultures arabes. Le patrimoine est visité à nouveau. 
Des projets d’exposition ou de musées voient le jour des 
deux côtés de la Méditerranée… Grâce à la reconnais-
sance automatique des visages, il est désormais possible 
de mettre des noms sur les personnages présents sur 

25	 Le livre Guinness des timbres (Londres, 1982).

des photos. C’est une démarche passionnante, libre, 
volontaire et gratuite, sans enjeux et donc comparable 
à une nouvelle «économie du don» dans le monde de 
la science et de la recherche. L’unité et l’homogénéité 
dans les pays arabes ne sont pas de nature politique 
mais linguistique et donc culturelle.
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d.	 Libye.

•	 Laronde, André : La Libye a travers les cartes 
postales 1900-1940 (Paris, Paris-Méditerra-
née, 1997).

•	 Nadalini Gianpaolo : Images de la Libye à tra-
vers la carte postale (1900-1969).

e.	 Égypte.
•	 Robert Vergnieux : La carte postale en Égypte 

au début du XXème siècle, in Voyages en 
Égypte, Musée d’Art et d’Histoire de Genève, 
(Genève, La Baconnière Arts, 2003), pp. 287-
293.

•	 Astrid Berglund30 : Lehnert & Landrock , l’im-
mobile voyage en Orient. Mémoire sous la di-
rection de Philippe Junod. Université de Lau-
sanne (2004).

28	 Landrock n’était pas un photographe mais un gestionnaire de sociétés. Biblio-
graphie de Michel Mégnin sur les débuts de L&L en Tunisie : http://michel.megnin.
free.fr/pg_bib.htm consulté en août 2015.
29	 http://scienceandvideo.mmsh.univ-aix.fr/Varia/Pages/falgas.aspx consulté en 
août 2015.
30	 La société Lehnert & Landrock s’est installée au Caire, en Egypte, en 1924.

Sélima Abbou Bey est ingénieur de formation et gère 
Conceptua, une entreprise de conseil stratégique. 
Fondatrice de l’association Touensa en 2011, elle s’inté-
resse particulièrement à la gestion publique et à l’effica-
cité de l’exécutif. Les cartes postales suscitent son intérêt 
car ils illustrent en partie l’histoire de la gouvernance tu-
nisienne.

Olivier-Jamil Clément est historien. Collectionneur pas-
sionné de cartes postale, il est administrateur du groupe 
public Facebook Cartes postales anciennes : Mémoires 
de Villes... Tunisie. Intéressé par les choses de la Tunisie, 
il est l’auteur du Who’s who in Tunisia et éditeur (Une 
femme debout, de Lilia Bouguira, aux éditions du Net, 
2014).
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The image in the Arab world through postcards, 
by Olivier Clément-Jamil and Selima Abbou

«Postcard is printed on a semi-rigid format for postal 
use for a brief and open correspondence». It is a me-
dium for photographic images, very important, and 
containing many other information. As a clear testimo-
ny, it represents a collective memory and a «new histo-
ry» issue.  Postcards inform on tangible and intangible 
heritage (daily life, customs, arts, techniques), events 
and well-known figures of the Arab countries. As a ma-
gic item for collection and speculation, it is an «ava-
tar» emotionally charged, symbol of a distant country, 
evoking familiar places.

Millions of postcards document continuously more 
than a hundred years of national history in the Arab 
world. Hédi Chenchabi has identified six periods of 
time in Tunisia.

Invention, Development

German idea (1865), Austrian invention (1869), uni-
versal adoption, postcards beneficiated in Europe from 
a favourable economical, cultural and technical envi-
ronment. Daughter of the printing (...)

الصــورة فــي العالــم العربــي مــن خــال البطاقــات البريديّــة بقلــم أوليفيــي 
جميــل و ســليمة عبــو

ــب بغــرض  ــى محمــل شــبه صل ــة هــي مطبوعــة عل ــة البريديّ » البطاق
ــزة و مكشــوفة« . هــي وســيلة إعــام ــدي لمراســلة وجي الإســتعمال البري
و نشــرجد مهمّــة  للصّــور الفوتوغرافيّــة و ذلــك قبــل بقيّــة المعلومــات التــي 
تحويهــا. هــي بمثابــة شــهادة دقيقــة، تطــرح إشــكاليّة الذاكــرة الجماعيّــة، أو 
التاريــخ الجديــد. توثــق البطاقــات البريديّــة فــي كامــل العالــم العربــي تراثــا 

ماديّــا و معنويّــا )الحيــاة اليوميّــة، العــادات، الفــن، التقنيــات(، الأحــداث
و الشــخصيّات.  هــي شــيء ســحري، رمــز لبلــد بعيــد، تســتحضر الأماكــن 
ــنة  ــة س ــن مائ ــر م ــة أكث ــات البريديّ ــن البطاق ــن م ــق الملايي ــة. توث المألوف
ــد حــدد الهــادي  ــم العربــي. و ق ــي فــي العال ــخ الوطن ــة مــن التاري متواصل

الشنشــابي ســت مراحــل كبــرى منهــا. 

الإختراع و التطور

هــي فكــرة ألمانيّــة )1865( و إختــراع نمســاوي )1869( تبنّاهــا العالــم 
ــي  ــاخ إقتصــادي، ثقاف ــا بمن ــي أوروب ــة ف ــة البريديّ ــت البطاق بأســره. تمتّع
ــر  و تقنــي مناســب. فكانــت إبنــة الطباعــة و البريــد الحديــث و التصوي
ــا  ــم خوصصته ــل أن تت ــة قب ــل الدول ــن قب ــرة م ــت محتك ــي، و كان الشمس

      )...(
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Patrimoine arabe en péril, cette mémoire 
qu’on efface
par Adnen El Ghali

En marge du congrès international sur le patrimoine 
des villes historiques arabes et africaines à Tunis le 4 
juin 2015 sous l’intitulé « Gouvernance du patrimoine 
historique et traditionnel des villes arabes et afri-
caines: Quels rôles pour les collectivités locales et la 
société civile ? »1, la Fondation du patrimoine et des 
villes historiques arabes, par la voix de son directeur 
général, avait exprimé son inquiétude de l’augmenta-
tion des actes d’atteintes graves au patrimoine matériel 
du monde arabe dans un contexte régional marqué par 
de fortes tensions et des conflits armés violents et avait 
tiré la sonnette d’alarme devant l’ampleur de la catas-
trophe en cours.

Patrimoine et conflits 

En matière de patrimoine, « la pire des menaces 
1	 Organisée par la ville de Tunis, la Fondation du patrimoine et des villes his-
toriques arabes (FPVHA) et le Secrétariat  régional de l’Organisation des villes du 
patrimoine mondial (OVPM) pour l’Afrique du Nord et le Moyen-Orient en parte-
nariat avec la Banque européenne d’investissement (BEI), l’Agence française de dé-
veloppement (AFD) et l’Association de sauvegarde de la Médina de Tunis (ASM)

vient évidemment de la guerre »2.
Au cœur des préoccupations de la Fondation, la Pa-

lestine, l’Irak et la Syrie, dont les conflits en cours ont 
endommagé de nombreux sites, y compris les sites 
inscrits au patrimoine mondial, ainsi que des musées 
et des bibliothèques, des mausolées et des édifices 
cultuels musulmans et chrétiens. Cette violence a en-
gendré une épidémie de pillage et le commerce illicite 
de pièces archéologiques de manuscrits et d’objets di-
vers revêtant un intérêt historique et archéologique et 
met en danger le précieux patrimoine culturel syrien 
véritable témoignage de richesse et de pluralité cultu-
relle et religieuse. Pour ne citer que quelques exemples 
: à Alep, la Mosquée omeyyade connut de graves dom-
mages sous les feux nourris de l’artillerie mettant à bas 
deux minarets, la violence des combats a également 
endommagé le «Crac des Chevaliers». 

La haine et l’intolérance religieuse ont eu raison de 
nombreux mausolées de saints et de prophètes chré-

2	 Roland-Pierre PARINGAUX, Un patrimoine à protéger. Planète des sites « en 
péril, Le Monde diplomatique, novembre 2002.
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tiens et musulmans ainsi que des lieux de culte. Les 
musées d’Apamée, Alep, et de Raqqa  et les sites ar-
chéologiques de Deir ez-Zor, Mari, Dura Europos, Hal-
bia et Tell es-Sin ont été pillés et les biens volés font 
l’objet de recel. Aujourd’hui, c’est le site de Palmyre 
qui est investi par les milices de l’organisation de l’Etat 
islamique (EI) faisant peser des menaces de destruc-
tion et de ruine sur l’un des sites les mieux préservés 
au monde.

Si, pour le moment, l’EI a épargné les vestiges gré-
co-romains de cette oasis du centre de la Syrie, l’orga-
nisation a fait décapiter Khaled Assaad3, qui a dirigé 
pendant cinquante ans le site des ruines romaines de 
Palmyre, exposé le corps de l’universitaire en pleine 
rue, la tête entre les jambes, et diffusé les photos sur les 

3	 « L’EI a exécuté l’ancien directeur du site antique de Palmyre », Le Monde, 
19.08.2015, http://www.lemonde.fr/international/article/2015/08/19/l-ei-a-execute-
le-directeur-du-site-antique-de-palmyre-en-syrie_4729771_3210.html & « La perte 
de Palmyre, une catastrophe à la fois culturelle et humanitaire », Le Monde Culture 
et Idées , 21.05.2015, http://www.lemonde.fr/arts/article/2015/05/21/la-perte-de-
palmyre-une-catastrophe-a-la-fois-culturelle-et-humanitaire_4638189_1655012.
html#k5T1MoqeB3yUMlod.99 (sites consultés en septembre 2015).

réseaux sociaux.  L’impact de ces images peut être dif-
ficilement mesuré aujourd’hui mais il est certain que la 
théâtralisation de l’exécution a pour objet de désigner 
les conservateurs du patrimoine, gardiens de la mé-
moire matérielle d’une culture, en tant que personnes 
à abattre, coupables de concourir à préserver une mé-
moire dont on ne veut plus.

Devant l’étendue des dégâts et leur irréversibilité, 
l’ICOMOS (Conseil international des monuments et 
des sites), en coopération avec l’ICCROM (Centre in-
ternational d’études pour la conservation et la restau-
ration des biens culturels) et la Direction générale des 
antiquités et des musées de Syrie (DGMA), a organisé 
en coordination avec l’UNESCO, un cours en enseigne-
ment à distance pour les professionnels du patrimoine 
culturel syrien du 7 au 8 janvier 2013 au musée natio-
nal de Damas. Le cours a été dirigé par le Comité scien-
tifique international de l’ICOMOS sur la préparation 
aux risques et avait pour objectif d’améliorer la capaci-
té des experts syriens en patrimoine culturel à gérer et 
à faire face aux conséquences du conflit armé sur leurs 
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«Umayyad-mosque-aleppo-2013» by Gabriele Fangi, Wissam Wahbeh 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Umayyad-mosque-aleppo-2013.png#/media/File:Umayyad-mosque-aleppo-2013.png



sites et collections de musées, en fournissant des infor-
mations vitales sur la gestion des situations d’urgence 
et les réponses à apporter en matière d’évacuation des 
collections, d’évaluation des dommages, de la créa-
tion de réseaux et du renforcement des capacités des 
équipes techniques en prévision d’un rétablissement 
de la situation et d‘une phase de reconstruction4.

Colonisation et atteinte au patrimoine

Jérusalem, Cité de la Paix, connaît des tentatives 
continues de modifier son histoire et est menacée dans 
son identité profonde. L’Etat sioniste construit un mur 
de séparation entre les territoires palestiniens et l’État 
d’Israël lui-même. Bien que la construction de ce «mur 
de la honte» soit considérée comme illégale par la Cour 
Internationale de Justice (CIJ)5, ce mur sépare des cen-
taines de sites du patrimoine archéologique et culturel 
de leur élément initial. 

Selon l’exposé écrit déposé par la Palestine pour l’avis 
consultatif de la CIJ, les dangers pour le patrimoine 
culturel sont nombreux : « Le patrimoine culturel est 
un élément de l’identité culturelle de la communauté 
palestinienne et fait partie intégrante du patrimoine 
humain. Le mur sépare les collectivités dans le Ter-
ritoire palestinien occupé, y compris Jérusalem-Est, 
de centaines de sites du patrimoine archéologique et 
culturel.  De plus, peu d’opérations de sauvetage ont 
été menées pendant la construction du mur, ce qui in-
dique qu’aucune évaluation adéquate des dommages 
à l’environnement et aux sites archéologiques n’a été 
réalisée avant le début des travaux». 

Selon le même rapport, plus de 230 sites archéolo-
giques importants ont été isolés dans la zone fermée, 
sans compter les sites de « moindre importance », que 
le rapport chiffre à 1750 (cimetières, sanctuaires tours, 
etc.) Ainsi, dans la seule zone de Ramallah, plus de 500 
sites se trouveront à l’ouest du mur, c’est-à-dire en ter-
ritoire israélien. De plus, certains sites sont carrément 
détruits par la construction du mur, comme le site ar-
chéologique byzantin de Khirbet Salah, à Jérusalem.

Pour l’ensemble de la Palestine, le constat est amer. 
C’est l’ONG palestinienne Riwaq qui en fait état. Après 
avoir mené pendant 13 années la réalisation du re-

4	 Communiqué de presse du Conseil international des monuments et des sites, 
paru le 9 janvier 2013, mis en ligne sur le site de l’institution http://www.icomos.org/
fr/accueil-home/178-english-categories/news/568-la-protection-du-patrimoine-cultu-
rel-de-la-syrie-en-temps-de-conflit-arme-icomos-iccrom-cours-e-learning-pour-les-
professionnels-du-patrimoine-culturel-syrien
5	 Procédure consultative de la CIJ, conséquences juridiques de l’édification d’un 
mur dans le territoire palestinien occupé, juillet 2004. Consultable en ligne : www.icj-
cij.org in Pascale COISSARD, La protection du patrimoine culturel en cas de conflit 
armé : enjeux et limites du cadre international, Mémoire de fin d’Études Séminaire 
droit international Sous la direction de M. Filali OSMAN (Mémoire soutenu en juin 
2007), Institut d’Études Politiques de Lyon.
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gistre national des bâtiments historiques (1994-2007), 
l’association a publié un inventaire en trois volumes 
contenant des fiches détaillées, des cartes et des photo-
graphies de plus de 420 villages répartis en 16 districts 
de la Cisjordanie, de Jérusalem et de la bande de Gaza. 

Ce travail de fond, outil élémentaire et nécessaire 
pour une entreprise plus large de protection et de re-
vitalisation du patrimoine bâti palestinien, a fait face à 
la triste réalité de la faiblesse des moyens humains et 
matériels disponibles, le triste constat de revenir à une 
protection sélective, et non générale, d’édifices isolés 
emblématiques du patrimoine palestinien ou, au plus, 
des portions de centres anciens6.

Au regard de ces actes de violences qui mettent en 
péril le patrimoine des villes historiques arabes, la 
Fondation a condamné fermement les atteintes au pa-
trimoine et à l’identité de la ville sainte de Jérusalem 
et lancé un appel solennel à restituer les biens spoliés 
en Irak et en Syrie et à épargner les sites historiques 
dans les pays arabes en temps de guerre et a appelé 
les différentes parties à assurer la protection des biens 
culturels en cas de conflit armé et à établir un système 
renforcé de protection en faveur de biens culturels spé-
cialement désignés.

Le patrimoine arabe, principale victime de 
l’incurie des gouvernants

Mais les conflits et la colonisation n’ont pas le mono-
pole de la destruction du patrimoine arabe. L’incurie 
des gouvernants pèse de tout son poids.

Prenons le cas tunisien. Plusieurs villes sont inscrites 
au patrimoine mondial de l’Unesco. Le code du patri-
moine fut promulgué en 19947, ouvrage juridique de 
qualité, il ne sera pas suivi d’applications et les plans 
de sauvegarde et de mise en valeur (PMSV) qui y sont 
prévus n’ont toujours pas vu le jour.  La régénération 
des quartiers anciens reste absente des politiques pu-
bliques en matière d’habitat de la grande majorité des 
pays arabes8. L’expérience de l’Association de Sauve-
garde de la Médina de Tunis (ASM) qui a conduit de 
nombreuses opérations de référence et développé des 
réflexions sur les aspects culturels, économiques et so-
ciaux de la question reste peu suivie et fait figure d’ex-

6 	 Voir le site de l’ong http://www.riwaq.org/ et l’interview de « Suad Amiry: A 
Conversation », Kalimat, Issue 03, Autumn 2011 By Danah Abdulla and Karim Sultan.
7	 Loi n°94-35 du 24 Février 1994 relative au Code de la Protection du Patrimoine 
Archéologique, Historique et des Arts Traditionnels, Journal officiel de la République 
tunisienne (JORT) n°17 du 1er mars 1994, p. 355- 361.
8	 LESAGE Denis, « La régénération des quartiers anciens en Tunisie. Retour sur 
la conférence exécutive du 5 juin 2015. », Archibat, Revue maghrébine d’aménage-
ment de l’espace et de la construction, N°35, juillet 2015, Tunis, p. 72.
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ception tant au niveau national que régional.
A la dégradation des centres anciens s’ajoute l’absence 

des plans de développement intégrés permettant de les 
insérer dans des dynamiques économiques et sociales 
plus lucratives. Le patrimoine bâti semble à ce jour per-
çu plus comme une ligne de dépense que comme un le-
vier de développement économique. De même que les 
villes historiques tunisiennes ne disposent pas à ce jour 
d’une stratégie d’attractivité territoriale définissant des 
résultats à atteindre en matière de public cible à drai-
ner et d’activités économiques culturelles et sociales à 
promouvoir à court, moyen et long terme.

***
Ces quelques exemples ne sauraient suffire à dé-

peindre une situation que d’aucuns qualifient d’alar-
mante. L’irréversibilité des pertes subies par le patri-
moine arabe et la mise à mal du patrimoine immatériel 
du fait de l’insouciance des gouvernants ne laissent à ce 
stade rien augurer de bon. 

S’il est difficile d’esquisser un panorama de la situa-
tion dans le monde arabe, c’est qu’aux conflits, à la co-
lonisation, à l’incurie et à l’automutilation, décrits plus 
hauts, se joint un manque d’études et de documenta-
tion, lacune de taille condamnant le patrimoine archi-
tectural et urbain à disparaître au propre et au figuré. 

Le fait que les lieux considérés comme héritage col-
lectif soient l’objet particulier de programmes de dé-
molitions organisées, alors même que les Etats arabes, 
en majorité, sont incapables de mettre en place une 
politique patrimoniale cohérente,  prouve que le pa-

trimoine est bien un enjeu de taille, dont la portée a 
été parfaitement saisie par ceux qui veulent qu’avec 
les pierres, disparaisse la mémoire. Mémoire d’ailleurs 
impossible à reconstituer en l’absence de programmes 
scientifiques et éducatifs sérieux à la hauteur de la ri-
chesse du legs.

Né à Tunis en 1979, Adnen el Ghali a étudié l’architecture, 
l’urbanisme et l’histoire à Paris, Rome et Buenos Aires. 
Expert auprès de l’Association de Sauvegarde de la 
Médina de Tunis, il y a effectué de nombreuses recherches 
et contribué à des projets régionaux et européens de 
protection et de mise en valeur des métiers et espaces 
historiques de la Ville de Tunis. 

Arab Heritage in Danger, this memory that 
erases, by Adnen El Ghali

On the occasion of the international congress on 
the heritage of the Arab and African historical cities, 
held in Tunis on June 4, 2015 on the issue of «Gover-
nance of the historical and traditional heritage of the 
Arab and African cities: What role for local authori-
ties and civil society?», the Foundation for heritage 
and Arab historical cities, through the voice of its Ge-
neral director, had expressed concern to the increa-
sing acts of serious harm on tangible heritage of the 
Arab world  in a regional context marked by strong 
tensions and violent armed conflicts and had soun-
ded the alarm bell given the extent of the disaster (...)

التــراث العربــي فــي طــور الإندثــار: هــذه الذاكــرة التــي نمحوهــا بقلــم 
عدنــان الغالــي 

علــى هامــش المؤتمــر الدولــي حــول التــراث و المــدن التاريخيــة 
ــذي إنتظــم بتونــس فــي 4 جــوان 2015 تحــت  ــة ال ــة و الإفريقيّ العربيّ
العربيّــة للمــدن  التقليــدي  و  التّاريخــي  التــراث  حوكمــة   « عنــوان 

ــت  ــي« . أعرب ــع المدن ــة و المجتم ــات المحليّ ــة: دور الجماع و الإفريقيّ
مؤسســة التــراث و المــدن التاريخيّــة العربيّــة مــن خــال مديرهــا العــام، 
عــن قلقهــا مــن تزايــد الأعمــال الضــارة و الخطيــرة ضــد التــراث 
الكبيــر بالتوتــر  يتميّــز  إقليمــي  فــي ســياق  العربــي  للعالــم  المــادي 
و بالصراعــات المســلحة العنيفــة و دقــت المؤسســة ناقــوس الخطــر أمــام 

حجــم الكارثــة القائمــة )...(      



Diaspora arabe: le cas des maghrébins de 
France
par Rafika Bendermel

Pas tout à fait Arabe, pas tout à fait Français. Beau-
coup ont écrit, témoigné sur la double culture, l’identi-
té complexe des Franco-Maghrébins, de leur « place » 
dans la société française. Chacun apportant sa pierre à 
l’édifice, le résultat pourrait sembler hétéroclite. Car s’il 
faut écrire un texte à propos des Maghrébins de France, 
généraliser les individus relèverait de l’erreur du débu-
tant car il n’y pas plus hétérogène que cette communau-
té qui n’a en fait de commun presqu’uniquement le pa-
tronyme arabophone, l’origine géographique ancestral 
et peut-être aussi la discrimination vécue tel un gène 
dans l’ADN.

Tour à tour dénommés indigènes avant les indépen-
dances, puis immigrés à partir des années 1960, descen-
dants d’immigrés voire même immigrés de la seconde 
génération s’il est possible d’émigrer par héritage, les 
décennies 80 et 90 voient l’arrivée du terme « musul-
man » suite à la révolution iranienne suivie de la pre-
mière guerre du golfe. Les attentats du 11 septembre 
2001 ont introduit le distinguo entre musulmans « mo-

dérés » et « radicaux ». 
Plus récemment, sous l’effet d’un mouvement militant 

actif au sein de la gauche, c’est sous le concept de di-
versité que l’on qualifie aujourd’hui pudiquement la « 
communauté maghrébine » de France en lieu et place 
du terme d’intégration. L’origine géographique est alors 
gommée pour ne plus signifier que l’on est Français 
venus d’ailleurs mais Français différents, celle de la di-
versité. Les termes changent, l’altérité reste même si on 
peut souligner un effort dans le discours plus politique-
ment correct. Néanmoins, si les Maghrébins sont depuis 
un moment déjà sortis de la banlieue et ont intégré de-
puis la classe moyenne et voire même aisée, c’est sous 
le triptyque « immigration, violence urbaine et radica-
lisme religieux » qu’ils sont le plus souvent cités dans les 
médias mainstream. Pourtant à l’ombre du sensation-
nalisme qui fait la part belle aux faits divers, une géné-
ration a fait sa place dans la société française. Elle se 
pense française non pas d’ailleurs mais bien d’ici. J’aime 
le dire, il s‘agit avant tout d’histoires individuelles occul-
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tées de la mémoire collective. 
Comprendre les Maghrébins de France c’est pénétrer 

dans une autre Histoire de France, un héritage mécon-
nu des générations qui se sont succédées. 

 
Acte fondateur : La Marche pour l’égalité de 

1983

Arrivés dans les années 1960 pour reconstruire la 
France, dans une période de plein emploi, les immi-
grés nord-africains représentent une main d’œuvre bon 
marché, essentiellement masculine, vivent dans des ci-
tés dortoirs, et qui ne sont là que pour un temps. Mais 
le temps passe, et l’idée du retour s’éloigne. Les enfants 
naissent, grandissent et fréquentent l’école de la Répu-
blique. C’est alors le pays d’origine, le bled, qui devient 
un mythe, une bonne partie des enfants d’immigrés n’y 
ayant jamais mis les pieds. La génération des années 
1980 marque un tournant, elle est la première née en 
France, née française. C’est alors un effondrement du 

mythe du retour qui s’annonce, malgré les politiques 
incitatives au départ qui ont eu au final un impact li-
mité. Entre temps la jeunesse des quartiers vit un mal 
être, entre crise identitaire et sécuritaire, la vague des 
crimes racistes s’intensifie avec les violences urbaines 
qui débutent. C’était au début des années 1980, la fin 
des Trente Glorieuses et de l’essor économique. La main 
d’œuvre immigrée n’est plus la bienvenue, le Front na-
tional, parti d’extrême droite, remporte alors ses pre-
miers succès électoraux. Face au chômage qui aug-
mente, l’immigré est pointé du doigt. 

Pour enrayer le racisme qui s’immisce au sein d’une 
partie de la société française, des jeunes militants d’ori-
gine maghrébine, venus de la banlieue lyonnaise, dé-
cident de parcourir la France à pied. Leur action, qu’ils 
vont appeler « Marche pour l’égalité des droits et contre 
le racisme » avec le succès qu’il suscite (elle rassemble 
plus de cent mille personnes à Paris) va permettre à 
toute une génération de jeunes des quartiers popu-
laires, cible du racisme, de s’organiser, s’engager dans 
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un monde associatif qui leur ouvre les portes à défaut 
d’intégrer les mouvements politiques. Malgré quelques 
tentatives de fédérer les mouvements au niveau natio-
nal, ce sont davantage les parcours individuels qui vont 
émerger de cette génération, que certains militants de 
l’époque estime sacrifiée. 

Emergence de la « Beurgeoisie »

Véritable lame de fond, la beurgeoisie, surnom donné 
à l’élite franco-maghrébine, incarne l’émergence d’une 
classe moyenne qui a socialement réussi en France, au 
début des années 1990. Intégrant les codes de la méri-
tocratie, c’est par la force du poignet, par l’éducation et 
le travail qu’elle parvient à mener son ascension sociale, 
malgré la discrimination et l’islamophobie.  En parallèle 
des crispations identitaires qui traversent la France, (gé-
nération déculturée dit-on parfois) cette classe moyenne 
s’installe de façon durable. Pour atteindre cette réussite 
sociale, ceux qui l’incarnent se sont inscris dans une 
mentalité de combattants acharnés. Le succès a pour 
beaucoup d’entre eux un goût de revanche en quelques 
sortes sur la vie difficile menée par les parents. Parfois 
illettrés, souvent peu éduqués, ils rasaient les murs et se 
consacraient tout entier au travail et à l’éducation des 
enfants. Leurs enfants, travailleurs également, quant 
à eux, sont sortis des ghettos pour revendiquer leurs 
droits. Un droit à l’égalité plutôt qu’un droit à la diffé-
rence. « Elle a cru dans les vertus du système éducatif 
français, poussée le plus souvent par des parents anal-
phabètes ou sous-éduqués qui vénèrent, comme beau-
coup de prolétaires, le «diplôme» et la réussite scolaire, 
au-delà de l’aspect financier de la réussite. […] La mo-
bilité sociale ascendante par rapport aux parents est le 
but à atteindre à tout prix » comme la définit le socio-
logue Rabah Aït Hamadouche dans un article intitulé La 
beurgeoisie d’origine algérienne ou les débuts d’une in-

tégration à marche forcée1.  Une identité qui s’assume, 
une réussite sociale qui est un phénomène général dont 
on ne parle pas ou peu au regard du nombre. 

De l’engagement militant à l’entrée dans la 
sphère politique

Français d’origine Maghrébine, ils font leur entrée en 
politique. C’est en 2002 sous la présidence de Jacques 
Chirac, qu’une secrétaire d’Etat d’origine algérienne, 
Tokia  Saïfi est nommée au gouvernement. Un double 
tabou est ainsi brisé, celui de voir une Franco-Algé-
rienne intégrer un gouvernement, et qui plus est de 
droite. Traditionnellement, les Franco-Maghrébins 
ont toujours porté leur vote en direction des partis de 
gauche et notamment le Parti Socialiste (PS). Mais face 
à la lenteur de l’ouverture du PS envers ces militants, 
souvent restés au stade de « colleurs d’affiche », c’est-
à-dire militants de la base, c’est alors vers la droite que 
certains se sont tournés. Un chef d’entreprise d’origine 
algérienne confia un jour « la gauche a menti, la droite 
n’a jamais promis ». N’oublions pas, l’ascenseur social 
ayant fonctionné pour beaucoup, c’est une élite écono-
mique qui émerge, de plus en plus sensible au discours 
de la droite. 

Depuis, d’autres Français d’origine maghrébine vont 
intégrer les hautes sphères du pouvoir politique. C’est 
sous l’ère Sarkozy, malgré le discours contre la « racaille 
des banlieues » qui a souvent stigmatisé les Maghré-
bins de France, rappelant l’association « immigration 
– violences urbaines – islam radical », que des Fran-
çais d’origine maghrébine intègrent des ministères. 
L’exemple le plus emblématique est celui de Rachida 
Dati, nommée ministre de la Justice en 2007. Même si 
tous ne s’identifient pas à son personnage, elle marque 
un véritable changement. « Dans les années 1980, les 
tueurs d’Arabes étaient le plus souvent acquittés. Un 
jour un juge a crié en direction d’une famille d’une vic-
time : « virez –moi cette vermine ! » Aujourd’hui quand 
je vois une Rachida Dati ministre de la Justice, je me dis 
qu’on en a fait du chemin, qu’on l’aime ou non » raconte 
Djamel Attalah, membre fondateur de la Marche pour 
l’égalité.

D’autres nominations vont suivre, petit à petit les 
Franco-Maghrébins prennent place dans la sphère pu-
blique, malgré l’islamophobie grandissante. Ces par-
cours de réussite sont souvent éclipsés par la probléma-
tique banlieue ; on s’imagine alors que tous les Arabes 
qui vivent en France y vivent. Bien sûr, certains quar-

1	 http://www.hommes-et-migrations.fr/index.php?/numeros/francais-et-alge-
riens/1525-La-beurgeoisie-d-origine-algerienne-ou-les-debuts-d-une-integration-a-
marche-forcee consulté en septembre 2015.

tiers populaires sont en majorité habités par des descen-
dants de l’immigration nord-africaine. On se souvient 
alors des émeutes déclenchées en octobre 2005. Durant 
trois semaines, plusieurs cités faisaient la Une des JT. 
La violence cyclique qui touche ses territoires renforce 
la stigmatisation des révoltes à caractère sociale. On en 
souligne l’aspect identitaire, ainsi on ethnicise la ques-
tion sociale. De tout temps, les franges marginalisées 
d’une société se sont révoltées contre leur situation. 
Cependant, les émeutes de 2005 ont produit un déclic 
au sien de la beurgeoisie. Des collectifs et associations 
ont émergé pour créer des passerelles entre jeunes de 
banlieue et monde professionnel. A l’instar des «Dé-
rouilleurs», du Club Rhône-Alpes Diversité, ou encore 
l’exemple du Bondy Blog dans le domaine des médias. 

Vers un exil inversé

Depuis quelques années, l’expatriation prend de l’am-
pleur. En parallèle de cette beurgeoisie qui a réussi, 
nombre de Franco-Maghrébins tentent leur chance à 
l’étranger, à l’instar des Français « pures souches » qui 
ne se voient plus vivre dans une société française perçue 
comme vieillissante et sclérosée. Ils s’expatrient dans 
les pays anglophones, en Asie du sud-est pour profiter 
du boom économique et, phénomène nouveau, beau-
coup s’installent dans le pays d’origine2, par rejet des 
discriminations ou l’envie de ne pas avoir à lutter plus 
que les autres. 

Si la génération d’avant s’est saignée pour réussir, la 
génération suivante quant à elle ne veut pas « galérer ». 
Née dans une société en partie mondialisée, elle grandit 
avec internet. La génération 2.0 ne conçoit plus les fron-
tières comme la précédente. Le monde est à sa portée. 
D’autres s’installent dans le pays durablement, attirés 
par la révolution en Tunisie ou l’ouverture économique 
en Algérie et au Maroc. Même si les codes sont diffé-
rents, les atouts d’avoir étudié et travaillé en France font 
une différence. C’est alors une réappropriation identi-
taire que s’exécute. Une partie de soi qui est familière 
mais dont on ne saisit pas vraiment les contours. On dé-
couvre ou redécouvre son arabité. Un retour aux sources 
en quelques sortes, histoire de boucler la boucle. 

Une identité culturelle en réflexion

Si l’on pose un regard extérieur, on peut se rendre 
compte que la « communauté » maghrébine de France a 
développé ses propres codes, sa propre culture, en par-

2	 Voir cet article du Monde Afrique du 25 juin 2015 http://www.lemonde.fr/afrique/
article/2015/06/25/ces-franco-algeriens-qui-s-installent-en-algerie_4662111_3212.
html?xtmc=salsabil_chellali&xtcr=1 consulté en septembre 2015.

ticulier dans les villes de banlieues. Une identité propre 
et un dialecte maghrébin qui a évolué, après plus d’un 
siècle de présence en France, il est devenu une langue du 
Maghreb uni ou l’algérien se mélange au tunisien et au 
marocain. « Quand je suis arrivé en France la première 
fois, j’entendais des mots arabes que je n’avais jamais 
entendu auparavant. Les Arabes de France se sont ap-
propriés leur propre langue » raconte Malek Khadraoui, 
fondateur du média tunisien Inkyfada. Descendant de 
la cinquième génération en France, Nabil Merad, ingé-
nieur lyonnais d’origine kabyle explique « A mes yeux, 
on peut comparer la culture maghrébine à la culture 
bretonne ou franco-provençale. Elle s’est façonnée ici 
et ne ressemble à aucune autre culture arabe ». Cette 
culture franco-maghrébine épouse les lignes du « cou-
loir naturel de l’immigration », en provenance du sud 
et notamment Marseille elle s’est développée dans les 
grandes agglomérations de l’Est de la France Grenoble, 
Saint-Etienne, Lyon et bien sur Paris.   

Au pays d’origine, ils sont perçus comme étrangers, 
des « zimmigris » en Algérie, des « chez-nous-là-bas » 
en Tunisie. Bien qu’issus de parents nés sur cette terre 
d’Afrique du nord, la fracture linguistique joue un rôle 
important dans la différenciation entre la génération 
qui a grandi en France et celle qui est restée au pays. 
L’identité ne se vit pas facilement, attachée à une terre 
de laquelle ils ne sont pas issus mais sur laquelle ils sont 
nés. 

Partageant le sentiment que l’exil est transmis de fa-
çon inconsciente, un ami militant marocain me confia : 
« L’exil c’est la douleur de l’amputé, invisible mais bien 
présente ». 

J’ai personnellement effectué cette quête identitaire. 
Un jour au détour d’un reportage, j’entends parler pour 
la première fois d’événements qui se déroulaient au dé-
but des années 1980, aux Minguettes à Vénisseux (ban-
lieue lyonnaise). Je ne m’étais jamais posée la question 
de mes origines en France, pourtant j’étais issue de la 
troisième génération. J’ai alors décidé d’aller à la re-
cherche de ce passé inconnu des Maghrébin de France. 
Mes premières recherches m’ont amené à travailler 
sur l’histoire des banlieues, j’apprenais qu’ainsi elles 
n’avaient pas toujours été les ghettos ethniques et po-
pulaires qu’elles sont aujourd’hui. Ces cités étaient au 
début des années 1960 synonymes de progrès pour les 
premiers habitants qui quittaient les bidonvilles pour 
accéder à l’eau courante et l’électricité. Les Pieds Noirs 
cohabitaient avec les harkis et leurs enfants de même 
que pour les travailleurs immigrés qui fuyaient la misère 
d’une indépendance qui n’a jamais tenu ses promesses 
de progrès. Tous étaient immigrés. On écoutait du rock 
avant l’arrivée du hip-hop ; des concerts géants étaient 
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Reportage
«Douce France, la saga du mouvement Beur», IM’edia

Vidéo :

https://www.youtube.com/watch?v=Bj1vXh8xRP0 

http://www.youtube.com/watch?v=Bj1vXh8xRP0


organisés au cœur de certaines cités.
 J’ai cherché plus loin encore dans le passé. Je suis 

tombée sur la période des années de guerre et d’occu-
pation en France. J’ai ainsi découvert l’histoire de Mo-
hamed Ben Salah et Mohamed Ben Ali, deux Algériens 
arrêtés par la police et torturés à mort pour avoir com-
mis des actes de sabotages à Lyon, peu après l’arrivée 
des Allemands dans la ville. Ils étaient historiquement 
les premiers résistants lyonnais exécutés. Je suis ensuite 
remontée au début du siècle dernier, à la genèse de cette 
histoire des Maghrébins j’ai découvert alors que j’avais 
sept ancêtres morts pour la France durant les deux 
guerres mondiales, dont un aïeul enterré dans la Marne 
depuis 1914, grâce à un outil de recherche du Ministère 
de la Défense (Mémoire des Hommes). Et des milliers 
de soldats venus du Maghreb sont également inhumés 
un peu partout dans le pays. Ces parcours qui ont fa-
çonné les Maghrébins de France, on peut parcourir leur 
histoire à travers l’exposition Générations : un siècle 
d’histoire culturelle des Maghrébins en France3. 

Souvent la France a été une terre d’accueil pour les 
Algériens, Marocains et Tunisiens qui étaient indigènes 
chez eux. Ils y ont découvert la liberté qu’on leur refusait 
au temps de la colonisation. Ils y ont appris le militan-
tisme, se sont créés en partis politiques, ont fondé des 

3	 http://www.histoire-immigration.fr/2010/7/generations-un-siecle-d-histoire-
culturelle-des-maghrebins-en-france consulté en septembre 2015.

Rafika Bendermel est une journaliste franco-algérienne 
basée en Tunisie, fondatrice du Tunisie Bondy Blog, un 
média d’information local présent dans cinq régions du 
centre tunisien. Elle est également la co-fondatrice de 
l’Institut de Formation Multimédia de Gafsa (IFMG), 
le premier centre qui, depuis 2012, œuvre à l’insertion 
professionnelle des jeunes par le journalisme.
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journaux. Après les indépendances, beaucoup de mi-
litants ont pris le chemin de l’exil, à nouveau c’est sur 
cette terre de France, formant des mouvements de ré-
sistance et d’opposition contre l’autoritarisme des élites 
qui ont usurpé les révolutions. Il y a quelques années 
encore, à Paris on manifestait contre Ben Ali à défaut 
de pouvoir le faire à Tunis. Il serait temps alors de ne 
plus entretenir la crispation identitaire, les deux rives de 
la Méditerranée s’étant mutuellement influencées. Les 
Maghrébins de France sont les héritiers de ce métissage. 

Arab diaspora: the Maghrebis of France case, 
by Rafika Bendermel

Not entirely Arabs, not completely French. Many 
have written, testified on dual culture, on the complex 
identity of Franco-Maghrebis, on their «place» in the 
French society. Each playing one’s part, the result 
might seem disparate. Should we write a text about 
Maghrebis in France, we would do a beginner mistake 
if we generalize, because there is no more heteroge-
neous than this community, which has in fact in com-
mon almost only the Arabic surnames, the ancestral 
geographical origin and, perhaps, the experience of 
discrimination rooted such a gene in the DNA.

They are alternately referred to as «indigènes» 
before independence, and «immigrants» from the 
1960s, descendants of immigrants or even second 
generation of immigrants  (if it is possible to migrate 
by inheritance). With 80’ and 90’, appeared the term 
«muslim» (...)

The role of the diaspora in supporting the tran-
sitions in the Arab world: the Tunisian case
by Mohamed Malouche

What propelled India to be the World’s IT hub? What 
shaped the Asian tigers’ incredible growth? What made 
China the World’s manufacturer? Engaging their res-
pective skilled Diasporas! Tunisia’s diaspora knowledge, 
experience and network should be leveraged at this cri-
tical juncture of the country’s history. Arab professional 
diasporas throughout the World can play a historical 
role in enabling smoother transitions in their countries 
of origins.

Prior to the January 2011 revolution, the majority of 
Tunisians living abroad did not engage in Tunisian po-
litical, economic, or social activities in order to avoid 
being associated with the former regime. After the re-
volution, a shift occurred as Tunisians living abroad 
were relieved and proud to see the notoriety of Tunisia 
increase worldwide. Eager to help in any way possible, 
they became involved in all aspects of Tunisian political, 
economic, and social development. The genuine energy 
and engagement that began post the revolution needed 
a proper channel in order to harness the support and 
create a sustainable model. Organizations that were 

successful in doing this were focused, and had long-
term, sustainable goals. Among these organizations, 
professional diaspora associations can be especially ef-
fective in driving greater economic and political support 
to their country of origin. These associations can play an 
important role as individual investors and promoters of 
foreign direct investment, while also striving to increase 
the depth and breadth of economic ties, cooperation and 
exchanges between their country of residence and Tuni-
sia. This “bottom-up” approach has proven successful 
Tunisia and continues to be a way for Tunisians living 
abroad to support the transition.  

A “top-down” approach should also be employed in 
diaspora engagement, as Arab governments should 
better leverage their diasporas to increase investment 
(not only remittances) in their countries. By focusing on 
this base of people that are already predisposed to sup-
port the country, governments have the opportunity to 
create an incentive and investment structure that could 
be expandable beyond just the diaspora. 

In the case of Tunisia, the country needs an econo-
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الجاليــة العربيــة: حالة المغاربيين في فرنســا بقلم رفيقة بن درمال

الكثيــر  منهــم  كتــب  تمامــا.  بفرنســيين  لا  و  تمامــا  بعــرب  لاهــم 
ــن  ــدة للفرنكو-مغاربيي ــة المعقّ ــوا عــن ثقافتهــم المزدوجــة و الهويّ ليتحدث
و »مكانتهــم« فــي المجتمــع الفرنســي. يســاهم كل منهــم فــي بنــاء هــذه 
الهويّــة و لكــن النتيجــة تبــدو متباينــة. إذا وجــب الكتابــة بخصــوص 
ــم  ــن بتعمي ــي أخطــاء المبتدئي ــع ف ــي فرنســا، فيجــب ألّ نق ــن ف المغاربيي
الأفــراد لأن هــذه المجموعــة هــي مــن التبايــن بدرجــة تجعــل مــا 
ــة  ــة و التفرق ــة و الأصــول الجغرافيّ ــدى الأســماء العربيّ ــا لا يتع يجمعه

ــا. ــي لازمته الت
ســمّي المغاربييــون بالســكان الأصلييــن قبــل اللإســتقلال و بالمهاجرين 
ــن أو  ــاء المهاجري ــميتهم بأبن ــت تس ــمّ تمّ ــن ث ــن 1960، و م ــداء م إبت
بالجيــل الثانــي، لــكأن الهجــرة بالوراثــة ممكنــة.و إبتــداء مــن الثمانينــات 

و التســعينات، أصبــح مــن الــدّارج إســتعمال كلمــة »مســلم« )…(
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mic revolution after the political revolution, democracy 
has to pay off, and despite the distance and the many 
challenges diasporans can contribute substantially to 
a successful transition. This article suggests employing 
both the “bottoms up” mentality and the “top down” 
approach to engage and leverage the potential of the 
diaspora. In the first section, simple actions are sug-
gested that individuals and groups within the diaspora 
can undertake to support transitions in their countries 
of origin. This is supported through a case study of a 
successful export program in which a Tunisian diaspora 
association in the United States worked with both the 
Tunisian and US governments, and the respective pri-
vate sectors, to enable handicraft exports from Tunisia 
to the US. This resulted in the creation of hundreds of 
jobs and, most importantly, hope for women and youth 
of several interior regions in Tunisia. The second section 
lays out how governments can increase foreign direct 
invest by focusing on engaging people in their diaspora. 
It examines a few actions that the Tunisian government 
ought to enable to leverage the untapped potential of 
diaspora investment and savings.

 
Diaspora involvement: Four impactful ways 

the Tunisian skilled diaspora can support the 
transition

During a conference in New York City last year, I was 
intrigued by a comment that a Tunisian official made to 
a professional diaspora audience: he said in substance 
“come back to your country! You will be paid much less 
but your country needs you in these difficult times”. 
While the call is appealing and deserves serious thought, 
Tunisians living abroad can be as useful to Tunisia over-
seas, as they could within the country. If properly en-
gaged, the skilled diaspora can be a powerful engine of 
economic growth for Tunisia and an important advocate 
in their country of residence. Diasporans can serve as a 
bridge to increase economic ties, develop partnerships 
and create exchanges between Tunisia and the World.

Tunisian diaspora engagement has taken many forms 
in the past, mainly through remittances and investment. 
Remittances, for instance, accounted for 5% of GDP in 
2014 and 22.7% of national savings, one of the four lea-
ding sources of foreign currency .Diaspora investments 
covered nearly 5,500 projects in 2014, two-thirds of 
which were in the services sector. Unfortunately, since 
the revolution, both remittances and investment levels 
have gone down. While the situation in Libya and the 
economic crisis in Europe can partially explain this re-
gression, security concerns and the political turmoil 
have also played a major role. Today, with the adoption 
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of the constitution and the upcoming elections, the en-
ergy that seemed to be fading away over the past two 
years is back. While the political, economic and security 
hurdles will continue, there is a window of opportunity 
now for the diaspora to reengage in force. With 1.2 mil-
lion Tunisians living abroad, a third of them in mana-
gerial, scientific and services oriented positions  , the 
skilled diaspora can and should engage in supporting 
the economic rebirth of Tunisia at this critical juncture 
by contributing its knowledge, network and advocacy 
capabilities. 

It is ideally positioned to undertake the following four 
major actions:  

1.	 Promote the value proposition of Tunisia abroad 
The skilled diaspora can be a powerful voice for Tu-

nisia as it can portray an accurate, representative and 
balanced image to potential investors, tourists and ci-
vil society. The key learning out of our experience at the 
Tunisian American Young Professionals (TAYP) is that 
promoting Tunisia as an investment destination needs 
to be done in a very subtle, differentiating way because 
our audience hears similar messages coming from other 
countries in the region. An effective investment pitch 
needs to go  above and beyond the fundamentals of Tu-
nisia (geostrategic location, educated society, attractive 
wages to quality ratio, fiscal advantages, infrastructure) 
and encompass the value add of the country as a platform 
for expansion to Africa, the Middle East and Southern 
Europe.  The pitch also needs to point to Tunisia’s gains 
since the revolution: isn’t our proactive civil society the 
best guarantor for transparency and rule of law? Hasn’t 
the compromise reached on the constitution and the ap-
pointment of a non-partisan technocratic government 
in early 2014, a great example that dialogue can become 
the norm and thus pave the way to fair dispute resolu-
tion and better governance? Aren’t the Women of Tu-
nisia, a powerful and compelling differentiator, and an 
indicator of openness and risk mitigation? Those are a 
few examples of Tunisian trademarks, and the diaspora 
should emphasize them when presenting Tunisia. 

In promoting investment to Tunisia, the diaspo-
ra plays a key role in enabling a balanced exchange of 
views on partnerships, opportunities and challenges. 
The diaspora should highlight the comparative advan-
tages of Tunisia but also provide reality checks because 
while it would be great to attract additional investors to 
Tunisia, we should also be equally interested in seeking 
their feedback in order to communicate the message 
back to the Tunisian government on what needs to be 
improved from an investor standpoint. In this way, 
diasporans can truly play the role of facilitator between 
policy makers and private sector, and a bridge between 

the two countries.
2.	 Advocate for international support to a nascent 

democracy 
Tunisia is the best hope for a functioning democracy 

in the region. It is a huge opportunity for the World, 
but one that remains fragile. In order to deliver on se-
curity, restart the economy and create an atmosphere 
prone to investments, the future elected governments 
will need support from every Tunisian, in particular 
those who live outside the mother land.  The diaspora 
can increase Tunisia’s visibility with other governments, 
international organizations, the media, and nongovern-
mental organizations by sending letters, collecting si-
gnatures for a petition, writing opinion pieces in local 
and national newspapers, blogs and news-related Web 
sites to express their opinion and advocate for Tunisia. 
On example is advocating for accrued elections monito-
ring, democracy and governance aid. But no elections 
would go smoothly without a stabilized economic and 
security environment. Hence, support is equally impor-
tant in these domains. So are exchanges for students, 
academics, civil society leaders and private sector which 
enable increased understanding, ties and partnerships. 

3.	 Launch training, mentorship and capacity buil-
ding programs in Tunisia

Diaspora can be a meaningful force of economic 
change. Many ministers in the current and previous go-
vernments were selected among the diaspora to bring 
new ways of operating. Skilled diaspora members pos-
sess much needed knowledge, experience and interna-
tional connections.  They exhibit a dual understanding 
of the art of the possible in their host country coupled 
with exposure to the challenges that exist in Tunisia. 

Successful diaspora engagement is abundant wor-
ldwide. The Indian and Irish diaspora networks are 
known examples of groups that have provided connec-
tions, facilitated technology and knowledge transfer. 
For example, the ‘Indus Entrepreneurs’ was started in 
the 90s by Indian diaspora engineers with the intent to 
support and mentor promising Indian entrepreneurs. It 
contributed to thousands of success stories by helping 
to advance regulations while promoting the venture ca-
pital industry in India. 

For Tunisia, organizations such as ATUGE in France, 
NATEG in Canada made economic empowerment of 
youth in Tunisia a core goal. NATEG, for example, orga-
nizes an annual three-day engineering summer camp, 
that brings together engineering students, faculty and 
business leaders from Tunisia, the US and Canada. 
ATUGE organizes a yearly forum to connect enterprises 
with job seekers, foster entrepreneurship, discuss poli-
cy and build networks among business leaders. Other 

diaspora led business competitions and events are also 
contributing to strengthen the ecosystem of entrepre-
neurship in the country. 

Our goal at TAYP is more modest: to create a few 
success stories that are impactful through proper men-
torship. By highlighting successful endeavors, these 
examples could serve as a locomotive to encourage 
entrepreneurship and spur further economic growth 
through private enterprise.  It is important at this early 
stage of democracy to create a dynamic where trust is 
enhanced in order for the youth to believe that success 
is achievable in a system that now favors fairness and 
meritocracy. 

4.	 Engage in volunteering and community service in 
Tunisia

Diasporans visits home to Tunisia often become a fre-
netic family and friend’s roadshow. What was once en-
visioned as a peaceful time to reenergize turns into an 
enjoyable, but often hectic time that almost necessitates 
a vacation after the vacation.

Yet, diasporans can contribute to sharing with their 
friends and families some of the best practices learned 
in their country of residence. One idea is to engage in 
community service and volunteering for local or na-
tional causes. When the idea of community service is 
brought up in Tunisia, people tend to discard it rather 
quickly and ask why they would do something for which 
they are not paid. The reasons are simple: in addition 
to the self-satisfaction of doing something for the com-
munity and the country, volunteering is an experience 
that is proven to teach creativity, valuable soft skills, 
and how to deal with different, and sometimes difficult, 
situations. It also provides a venue to build a greater 
network which, in turn, may well enable many to find 
a job or an activity that they are passionate about. Pre-
sident Obama was a community organizer in Chicago 
and he often refers to that experience as fundamental 
stepping stone in his life.

The Tunisian skilled diaspora has the capacity to 
contribute to Tunisia’s transition, above and beyond 
these suggested actions. It ought to channel its energy 
and care for Tunisia and transform them into actions. 
Distance is a challenge, but it can also be an opportu-
nity as a perspective from outside the country is often 
less emotional, grounded in facts, and therefore more 
constructive. In a global World where collaboration and 
information sharing is critical, the Tunisia’s skilled dias-
pora involvement has to focus further on knowledge ex-
change and on joining projects with the home country. 
It is an engaged way to give back, but also to learn, 
connect and strive to overcome many constraints and 
imperfections that exist in the home .
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Government role: Focus on its diaspora first 
to bring foreign direct investment

Tunisia needs an immediate cash injection and 
substantial investments to finance its deficit and grow 
its economy. The diaspora, historically an important 
source of remittances, has largely been untapped as 
a source of investment due to the lack of appropriate 
financial mechanisms. In conjunction with efforts 
aimed at attracting foreign investors to Tunisia, 
the government should also tap into the Tunisian 
diaspora’s wealth and savings rather than only rely 
on its income. In a situation where Tunisia’s economy 
needs all the help it can get, putting in place proper 
financial vehicles such as diaspora funds or certificates 
of deposit can yield important sources of cash while 
attracting the most natural investors group. Diaspora 
engagement sets the stage to bring accrued and vested 
foreign direct investment to Tunisia.

1.1 The problem: the diaspora contributes 
remittances, but their investments remain low

In 2013, the Tunisian Diaspora only invested 0.26 
percent of GDP   (196 million dinars across the industry, 
services and agriculture sectors).Tunisians living 
abroad send cash, but also invest in real estate and in 
family enterprises or small/medium size companies. 
Furthermore, remittances come directly from their 
income, rather than from their savings. A town hall 
discussion conducted by the Tunisian American 
Young Professionals, revealed there are valid reasons 
why diasporans are reluctant to place their savings in 
Tunisia. During the meeting North American Tunisian 
professionals revealed two main reasons : 
•	 It is easier to maintain savings in the country 

of residence- with more available financial 
instruments depending on risk appetite (bonds, 
mutual funds, stocks etc.). Communication 
relative to investment vehicles and opportunities 
in Tunisia is minimal if not absent.

•	 It is difficult to maintain savings in Tunisia- a lack 
of transparency, distrust in the financial system, 
conversion  risks, and general instability in the 
country remains a point of genuine concern for 
a diaspora that fears its money could either 
evaporate or get stuck in Tunisia

The government can help mitigate these barriers, 
by focusing on the diaspora as first mover investors 
and by creating the proper incentives and investment 
vehicles for Tunisians living abroad. 

2.2 Focus on diaspora as first movers investors 
The Tunisian government and private sector encourage 
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foreign investment by citing its strong fundamentals 
(educated population, good infrastructure, middle 
class, fiscal incentives, etc.), its position as a hub for 
expansion to Africa, Europe and the Middle East and 
the predictable medium term stability, transparency 
and rule of law that Tunisia can offer as it transitions 
toward democracy. World Bank statistics, however, 
show that Foreign Direct Investment (FDI) decreased 
by %41 in 2013 and the influx of FDI to Tunisia in 
2014 remained low .With risk-averse investors looking 
to other options, the Tunisian government cannot 
afford to ignore the enormous potential for diaspora 
investment. By focusing on convincing the Tunisian 
diaspora to invest in Tunisia by addressing the two 
key issues cited above, the government could greatly 
enhance its FDI base. 

The diaspora maintains emotional ties with Tunisia 
and a natural inclination to improve its condition- 
more so than the average foreign investor. Tunisians 
abroad also have an advantage given their familiarity 
with the cultural and business environment, enhancing 
their ability to better estimate and control for risk 
. They are an ideal target group to be first mover 
investors. Diaspora investment must come first before 
Tunisia can focus on attracting masses of foreign direct 
investors. Thus the government needs to facilitate 
and cater to prospective diaspora investors. If it is 
not able to convince is own diaspora to invest, fewer 
foreign investors will be convinced of the promise 
Tunisia holds. On the contrary, if diaspora commits 
to investing into Tunisia, it sends a strong signal of 
potential opportunity to other investors, hence creating 
a potential investment rush to not “miss out”.

3.3 Proper incentives and investment vehicles
If properly incentivized, the diaspora can become 

the largest body to invest in the growth of their own 
country. If each Tunisian commits to keeping an 
average of 1,000$ in savings in Tunisia, the additional 
1.2$ billion will present new opportunities for those 
seeking financing. In order to do this, the government 
should allow the establishment of proper investment 
vehicles that target the diaspora such as:
•	 The ability to open savings through foreign 

currency certificate of deposits in Tunisian banks. 
These accounts can be denominated in Euros or 
dollars instead of only in convertible Tunisian 
dinars, hence transferring conversion risks away 
from the diaspora investors.

•	 A diaspora bond system should be developed 
in which Tunisians would pay a premium in 
exchange for more visibility/transparency and 
influence exercised by diaspora bond holders 

on the type of investments. These funds could 
be used in infrastructure projects in the South 
and Western parts of the country, and if fully 
transparent and participatory, the diaspora 
should be able to weigh in and ensure that 
those investments are conducted with a focus 
on regional infrastructure development. For 
example, an internet based investment platform 
could help ensure such transparency.

•	 Creation of a socially responsible portfolio 
investment diaspora fund with patriotic low 
level of returns (interest rate indexed on growth 
or inflation, not to exceed %3 in local currency) 
focused on microfinance – microfinance enables 
rapid creation of employment in the most 
vulnerable regions of Tunisia at relatively low 
cost and low risk.

•	 The formation of a dedicated unit within the 
Foreign Investment Promotion Agency that aims 
at informing, promoting and communicating 
the range of diaspora vehicles and investment 
incentives

Tunisia’s massive budget deficit and trade imbalances 
necessitate attracting FDI, reforming its investment 
code, upgrading the financial regulatory system and 
simplifying convoluted administrative procedures. But 
these reforms will take time and Tunisia needs money 
now. Establishing diaspora-oriented CDs, bonds or 
funds are actionable and require little political capital 
to enact. Many examples of diaspora bonds and funds 
illustrate the benefits of tapping Tunisia’s diaspora 
community. In recent years, a number of emerging 
economies have aimed to attract diaspora savers 
to foreign currency deposit accounts: Turkey offers 
accounts to all Turkish passport holders residing 
abroad; Egypt issues bonds to Egyptian workers 
throughout the Middle East; India regularly issues 
bonds to avoid balance of payments crises and shore 
up international confidence in India’s financial system 
.

Rather than replicating what has been done already, 
Tunisia can engage the diaspora to weigh in on their 
preferred investment vehicles (International Financial 
Institutions such as the World Bank can support 
diaspora surveying at no cost to Tunisia) and inspire 
other mechanisms for economic growth. For instance, 
leveraging technology, particularly crowdfunding to 
increase transparency and give diaspora investors the 
confidence they need is but one example of the creative 
ways Tunisians can contribute to their country’s 
transition.
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Le rôle de la diaspora dans le soutien aux 
transitions dans le monde arabe: le cas de la 
Tunisie, par Mohamed Malouche

Comment l’Inde a-t-elle été propuslée au niveau 
d’un hub mondial des nouvelles technologies? Com-
ment a été façonnée l’incroyable croissance des 
Tigres asiatiques? Comment la Chine est devenue 
l’industriel du monde? En engageant leur diasporas  
compétentes! Les connaissances, l’expérience et le 
réseau de la diaspora tunisienne devraient être uti-
lisés comme un levier à ce moment critique de l’his-
toire du pays. Les diasporas arabes, faites de profes-
sionnels (...)

دور الجاليــة فــي دعــم التحــوّلات فــي العالــم العربــي: الحالــة 
بقلــم محمــد مالــوش التونســيّة 

ــي  ــا المعلومــات ف ــد لكــي تكــون مركــز تكنولوجي ــع بالهن ــذي دف مال
العالــم؟ مــا الــذي شــكل النموالمبهــر ل »النمــور الآســيوية« ؟ مالــذي 
جعــل مــن الصيــن المصنّــع الأوّل فــي العالــم؟ : تشــريك كفــاءات 
جالياتهــا. يجــب ان تثمــن المعرفــة و الكفــاءة و شــبكة العلاقــات التــي 
ــة الحرجــة مــن  ــي هــذه المرحل ــة التونســيّة بالخــارج ف تكتســبها الجالي
ــي  )…( ــم العرب ــارج العال ــة خ ــة المهنيّ ــن للجالي ــاد. يمك ــخ الب تاري
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نــزار غانــم مستشــار فــي مجــال السياســات العامــة والبحــوث النوعيــة 
والكميــة   

قــام بتأليــف التقاريــر ونشــر المقــالات العمليــة حــول مجموعــة متانوعــة 
مــن المواضيــع المتعلقــة بــالادارة والتنميــة فــي منطقة الشــرق الأوســط. 
حائــز علــى درجــة الماجســتير فــي العلاقــات الدوليــة والاقتصــاد مــن 

كليــة الدراســات الدوليــة فــي جامعــة جونــز هوبكنــز

Le monde arabe : Des régimes autoritaires et 
des élites indifférents à l’intégration écono-
mique, par Nizar Ghanem 

Après la fonte des neiges des anciens régimes arabes  
et l’apparition de l’herbe, comme dit un proverbe liba-
nais, nous constatons que le monde arabe est encore 
loin de réaliser les rêves de développement et de pros-
périté de ses habitants. 

Les difficultés structurelles que rencontrent les éco-
nomies dudit « monde arabe » ne seront pas éliminées 
par des rêves moyenâgeux de Califat islamique ou des 
discussions sur la nature de la crise de la culture arabe. 

Le manque de sérieux dans la création d’un modèle 
de développement arabe pouvant faire jaillir les capa-
cités des peuples arabes, va rendre la situation encore 
plus compliquée, surtout que l’économique mondiale 
connait une série d’explosions des bulles financières. 
Le plus grand défi auquel le « monde arabe » fait face 
aujourd’hui est comment élaborer un plan de dévelop-
pement local et régional qui peut garantir des opportu-
nités d’emploi pour des millions de chômeurs (...)

The Arab world: Autoritarian regimes and elites 
indifferent  to economical integration, by Nizar 
Ghanem

The Arab World: Authoritarian regimes and business 
elites remain indifferent to regional economic integra-
tion. 

The aftermath of the toppled Arab regimes remains full 
of difficulties. The so called «Arab world» is incapable of 
fulfilling its inhabitants dreams of development and pros-
perity. The structural problems facing the economies of 
the Arab world can be transcended neither by Medieval 
dreams of an Islamic Caliphate nor by acrobatic commen-
taries on the nature the Arab cultural crisis. The lack of 
serious efforts to construct an Arab developmental model 
capable of fulfilling the dormant capacities of the Arab 
societies will make the situation more complicated. This 
is exacerbated by a series of financial bubble meltdowns 
hitting the world economy. 

Drawing up a local and regional development plan that 
can ensure employment opportunities for millions of 
unemployed is a critical challenge facing the Arab world... 
(...)

العشــر  مليــون وظيفــة جديــدة خــال   60 العربــي ل  العالــم 
ســنوات القادمــة لكــي نســتطيع حــل مشــكلة البطالــة. كيــف ومــن 
ــة لتأســيس اقتصــاد  ــم العربــي ان يجــد الشــروط المادي ــن للعال أي

انتاجــي؟

العالــم العربــي: نحو التكامــل الاقليمي

إذا نظرنــا الــى العالــم العربــي نــرى مجموعــة غيــر متجانســة 
البلــدان  النظــر الاقتصاديــة تختلــف  البلــدان. مــن جهــة  مــن 
الوطنــي،  الدخــل  مــن  الفــرد  نصيــب  ناحيــة  مــن  العربيــة 
المــوارد الطبيعيــة وعوامــل الانتــاج. مــن الناحيــة النظريــة، 
ــز  ــد الحواف ــة ان تول ــدان المنطق ــن بل ــات بي ــذه الاختلاف ــن له يمك
الغنيــة  فالــدول  الامــوال.  العمــال ورؤوس  البضائــع،  لبتــادل 
ــج  ــر الخلي ــال )انظ ــم رأس الم ــي حج ــف ف ــا ضع ــة لديه بالعمال
ــي  ــاف جغراف ــود اخت ــا أن وج ــال( كم ــبيل المث ــي س ومصرعل
المنطقــة  تتكامــل  حيــث  تجــاري  لتبــادل  يؤســس  قــد  واســع 
ــخ  ــن والتاري ــي الدي ــارب ف ــود تق ــا ان وج ــر التخصــص. كم عب
ــة التكامــل والتعــاون  ــة الاخــرى يؤســس لامكاني ــاد الثقافي والابع

الاقتصــاد بنــاءا علــى الثقــة المتبادلــة. 
وعلــى الرغــم مــن هــذه العوامــل الواعــدة، تملــك المنطقــة 
ــا  ــم ويقابله ــي العال ــة ف ــارة البيني ــتويات التج ــى مس ــة أدن العربي
مشــاركة منخفضــة فــي النظــام التجــاري العالمــي. علــى الرغــم 
ــياق الإصــاح  ــي س ــة ف ــض الحواجــز الجمركي ــم خف ــه ت ــن أن م
الحمائيــة  تمــارس  وليبيــا  الجزائــر  تــزال  لا  الاقتصــادي، 
التجاريــة اتجــاه الجيــران العــرب. وقــد تمكنــت بلــدان مثــل 
تونــس والمغــرب ومصــر مــن بنــاء قطــاع تصديــر لا بــأس 
يعيــق  الاداري  والروتيــن  العاليــة  البيروقراطيــة  ولكــن  بــه 
ــرا  ــادي ام ــادل الاقتص ــن التب ــل م ــة ويجع ــتيات التجاري اللوجس

معقــدا وغيــر مربــح بالمــرة. 
ونتيجــة لذلــك، وعلــى الرغــم مــن الزيــادة المســتمرة منــذ 
عــام 1990، إن التجــارة البينيــة فــي المنطقــة العربيــة لا تــزال 

 4.2009 تمثــل ٪12.4 فقــط مــن إجمالــي التجــارة فــي عــام 
ــدان المشــرق  ــي لا تســتثمر أو تتاجــر مــع بل ــدان المغــرب العرب بل
العربــي وتظهــر انحيــازا واضحــا للتــداول مــع الاتحــاد الاوروبــي. 
وبالنســبة للبلــدان الغنيــة بالنفــط فحصتهــا منــم التجــارة البينيــة 
يتفــاوت بيــن 0.9 فــي المئــة فــي الكويــت وفــي حــده الاقصــى 
13.1 فــي المئــة )عمــان( فــي عــام 20025. صــدرت عــن الــدول 
العربيــة الأخــرى أقــل مــن ٪10 إلــى دول عربيــة أخــرى فــي عــام 
ــى التجــارة  ــة عل ــة العربي ــاح المنطق ــا مــدى انفت 2002. واذا قارنن
ــى  ــاح أعل ــا ان مســتوى الانفت ــة لوجدن ــركا اللاتيني ــة مــع امي العالمي
ــع الخــارج  ــردي م ــل الف ــت التعام ــة فضل ــدول العربي ــك لان ال وذل
)مــن  العالمــي  الاقتصــاد  اتجــاه  اقليميــة  ككتلــة  التصــرف  بــدل 
ــي  ــاد الاوروب ــع الاتح ــة م ــرة الثنائي ــارة الح ــات التج ــال اتفاقي خ
ــاون  ــى التع ــي عل ــم العرب ــدرة العال ــدم ق ــدة(. ع ــات المتح والولاي
مــن خــال كتلــة اقليميــة فاعلــة يضعــف القطــاع الخــاص العربــي. 
ــن العــرب  ــة يحــرم الرياديي ــة العربي ــي المنطق إن تجــزأة الســوق ف
ــن ان  ــي يمك ــم economies of scale  الت ــورات الحج ــن ف م
ــر تكامــا. يجعــل هــذا مــن القطــاع  ــة اكث تؤســس لهــا ســوق اقليمي
ــي  ــة الت ــي الســوق العالمي ــة ف ــل للمنافس ــر قاب ــي غي الخــاص العرب

ــة.  ــة اقليمي ــل تجاري ــي كت ــل ف ــو التكت ــت نح اتجه

لمــاذا لا يوجــد المزيد من التكامــل الإقليمي؟

انخفــاض مســتوى التكامــل بيــن الــدول العربيــة غيــر مبــرر 
ــة والواســعة  ــة التاريخي ــة الواعــدة والرغب ــد الاقتصادي نظــرا للفوائ
ــا  ــير كم ــل. إن التفس ــية والتكام ــدة السياس ــل الوح ــن أج ــاق م النط
ــة تتولاهــا نخــب  ــدول العربي ــى أن معظــم ال أشــرنا ســابقا يعــود ال
اقتصاديــة صغيــرة تســيطر علــى البنــوك وشــبكات الاتصــالات.

مــع  الإقليمــي  التكامــل  فــي  مصلحــة  لهــا  ليســت  النخــب  هــذه 
للطبقــة  الضيقــة  الاحتــكارات  يكســر  لانــه  بنــاء  تجــاري  نظــام 
ــدد النخــب  ــي يه ــولادة قطــاع خــاص عرب ــؤدي ل ــة وي البيروقراطي
العســكرية الاحتكاريــة6. إن النظــام التعســفي فــي المنطقــة العربيــة 
ينظــر الــى هــذه الامكانيــة بقلــق بالــغ ويحــاول جاهــدا الحفــاظ 
ــن  ــتقلال. اذ م ــد الاس ــا بع ــدول م ــة ل ــازات الاقتصادي ــى الامتي عل
شــأن التجــارة والتصنيــع الاقلمييــن ان يعــزز مــن مداخيــل الطبقــة 

ــتبدادي.  ــم الاس ــدد الحك ــي ته ــطى الت الوس

4	  BOLBOL, Ai and Fatheldin (2005) “Intra-Arab Exports and Direct Investment: 
an Empirical Analysis”, Arab Monetary Fund, page 12. 
5	  HOEKMAN, MESSERLIN, 2002
6	  Adeel MALIK, Bassem AWADALLAH, The Economics of the Arab Spring, 
2013, page 297 Available at:  
www.csae.ox.ac.uk/workingpapers/pdfs/csae-wps-2011-23.pdf
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بعــد أن ذاب الثلــج عــن الأنظمــة العربيــة البائــدة وبــان المــرج 
ــدا  ــم العربــي مــازال بعي كمــا يقــول المثــل اللبنانــي، نجــد ان العال
ــب  ــار. إن المصاع ــة والازده ــه بالتنمي ــام قاطني ــق أح ــن تحقي ع
البنيويــة التــي تواجــه اقتصاديــات مــا يســمى بالعالــم العربــي، 
نقاشــات  أو  اســامية  بخلافــة  قروســطية  أحــام  تزيلهــا  لــن 
ماهويــة مضــادة حــول أزمــة الثقافــة العربيــة. غيــاب الجديــة فــي 
تأســيس نمــوذج تنمــوي عربــي يســتطيع اطــاق قــدرات الشــعوب 
ــول الاقتصــاد  ــع دخ ــوءا وخاصــة م ــور س ــيزيد الام ــة، س العربي
ــر  ــة. إن أكب ــات المالي ــارات للفقاع ــن انفج ــلة م ــي سلس ــي ف العالم
تحــد يواجــه العالــم العربــي حاليــا هــو كيفيــة تأســيس خطــة تنميــة 
ــن  ــن م ــل لملايي ــا للعم ــن فرص ــتطيع أن تؤمّ ــة تس ــة واقليمي محلي

ــل.   ــن العم ــن ع العاطلي

انفجــار ديموغرافــي واقتصاد الريع. 

مــن  البعــض  لبعضهــا  مشــابهة  العربيــة  الــدول  إقتصاديــات 
الريــوع  علــى  المفــرط  واعتمادهــا  الانتاجــي  ضعفهــا  ناحيــة 
ــة.  ــات مالي ــة وتحوي ــة، وصــادرات نفطي ــاعدات خارجي ــن مس م
ــاز  ــط والغ ــال لا الحصــر، تشــكل صــادرات النف ــى ســبيل المث عل

80 بالمئــة مــن مجمــل الصــادرات الســلعية  الطبيعــي حوالــي 
ــم العربــي. حتــى فــي الــدول الفقيــرة بالمــوارد الطبيعيــة  فــي العال
ــط ٪67 مــن مجمــل الصــادرات  كســوريا، شــكلت صــادرات النف
الســورية و٪70 مــن مجمــل الصــادرات الســلعية فــي اليمــن فــي 
2005. إن معظــم الــدول العربيــة تعيــش اقتصاديــا علــى عائــدات 
ــار ســعر  ــي حــال انهي ــة ف ــط وهــي معرضــة لهــزات اقتصادي النف
الســوق العالمــي. إن الطابــع الريعــي لاقتصــاد العالــم العربــي، 
لحاجــات  تســتجيب  ديموقراطيــة لا  لتثبيــت ســلطات غيــر  أدّى 
النــاس بــل تســعى نحــو تدجيــن المعارضــة عبــر مزيــج مــن اعــادة 
ــة  توزيــع الدخــل والقمــع البوليســي. فنظــام المحســوبيات والزبائني
ــر  ــس عب ــة ولي ــة او نفطي ــة خارجي ــدات مالي ــن عائ ــه م ــم تمويل يت
بــكل  والشــركات.  المواطنيــن  علــى  يفــرض  ضرائبــي  نظــام 
بســاطة قامــت النخــب السياســية فــي العالــم العربــي بأخــذ عائــدات 
المصــادر الطبيعيــة واعــادة توزيعهــا عبــر تضخيــم مهــول لحجــم 
القطــاع العــام ونظــام حمائيــة غذائيــة عبــر دعــم ســعر القمــح 
والغــذاء. ان الطبقــات الوســطى فــي العالــم العربــي تتشــكل عــادة 
ــن  ــن الذي ــة او م ــش والبيروقراطي ــي الجي ــة ف ــي الدول ــن موظف م
ــج  ــم )عــادة مــن الخلي ــن أقاربه ــة م ــات مالي ــى تحوي يعيشــون عل
او اوروبــا(. وهكــذا قامــت النخــب السياســية العربيــة بالحفــاظ 

علــى التــوازن الهــش لحكمهــا عبــر مزيــج مــن  تدجيــن للمعارضــة 
البوليســية.  الدولــة  قمــع  عبــر  او  الحكومــي  التوظيــف  عبــر 
هــذه الصفقــة الكبــرى كانــت دومــا هشــة لأنّ نقطــة ارتكازهــا 
الاقتصــادي يقــوم علــى تدويــر الريــع وعلــى ســيطرة تامــة للدولــة 
علــى المجتمــع. نجحــت الدولــة العربيــة بقمــع كافــة القطاعــات 
الاقتصاديــة المنتجــة التــي تســتطيع انتــاج برجوازيــات مســتقلة 
عــن الجســم البيروقراطــي للدولــة. هــذه الصفقــة نجحــت بغلــق 
تقــوم علــى  انظمــة هيراركيــة ســكونية  فــي  العربــي  المجتمــع 
الاقتصاديــة  والامتيــازات  للثــروة  المــوّزع  القائــد  الأب  عبــادة 

ــبيا.  ــة نس ــن طويل ــن الزم ــرة م ــية لقت والسياس
التغييــر فــي البنــى الاجتماعيــة العربيــة حصــل فــي بدايــات 
التســعينات حيــث أدّى تحّســن الصحــة والتعليــم فــي الســبعينات 
والثمانينــات لخلــق انفجــار ديموغرافــي كبيــر حيــث ان معــدل 
ــدل  ــذا المعّ ــن 1975 و 1980 كان 6.5. ه ــي بي ــة الكلّ الخصوب
ــدر ان 60  ــذا ويقّ ــن 2000 و 1.2005 ه ــى 3.6 بي ــض ال انخف
25 ســنة، ومتوســط  بالمئــة مــن ســكان العالــم العربــي تحــت 

1	 -http://arab-hdr.org/publica  :التقرير العربي للتنمية، 2009، ص35 متوافر على الانترنت 
tions/contents/2009/ch2-e.pdf

أدى  عالمــي2.  صعيــد  علــى   28 ب  مقارنــة  ســنة   ٢٢ العمــر 
علــى  هائلــة  الــى ضغــوط  المســبوق  غيــر  الســكاني  الانفجــار 
ــم تتمكــن مــن تأميــن  ــة التــي ل ــة الريعي النمــوذج الاقتصــادي للدول
ــى  ــة ال ــذا بالاضاف ــباب. ه ــن الش ــن م ــة لملايي ــل كافي ــرص عم ف
ان الانفجــار الســكاني زاد مــن المصاريــف الحكوميــة وخاصــة 
القــدرة  تجــاوزت  عربيــة  لمجتمعــات  الغذائــي  الدعــم  تأميــن 
الاســتيعابية لمواردهــا الطبيعيــة. أدّى الانفجــار الســكاني لانفجــار 
حضــري حيــث تجمــع الملاييــن فــي المــدن التــي خرجــت عمرانيــا 
ــة  ــي ســنة ١٩٧٠، ٣٨ بالمئ ــال ف ــى ســبيل المث عــن الســيطرة. عل
مــن عــدد الســكان كان يعيــش فــي المــدن، وزاد ل 55 بالمئــة فــي 

2005 ومــن المقــدّر ان يفــوق 60 بالمئــة فــي 3.2020 
ــة  ــة الدول ــة صفق ــن نهاي ــي ليعل ــع العرب ــمى بالربي ــا يسّ ــاء م ج
ــاس  ــر واف ــي كبي ــط ديموغراف ــت ضغ ــاوت تح ــي ته ــة الت الريعي
ــل  ــر عــن جي ــت تعبي ــة بالتشــغيل كان تنمــوي. المظاهــرات المطالب
عربــي شــاب غيــر قــادر علــى تحقيــق احلامــه بالرفاهيــة والتقــدم 
فــي شــبه غيــاب لاقتصــاد عربــي حقيقــي. مــن المتوقــع ان يحتــاج 

2	  ibid
3	 -http://arab-hdr.org/publica  :التقرير العربي للتنمية، 2009، ص 3 متوافر على الانترنت 
tions/contents/2009/execsummary-e.pdf

ــب لا  ــتبدادية ونخ ــة اس ــي: أنظم ــم العرب العال
ــادي  ــل الاقتص ــي التكام ــا ف ــة له مصلح
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Ahmet Davutoglo, reflected the memories of the Ot-
tomans. This time, sage Davuotoglu said, it would not 
be empire but ‘zero problems with neighbours’: Kurds, 
Armenians, Syria, even Israel. There would be a colle-
gial and cooperative approach to all. As long as eve-
ryone would make money, and as long as Turkey’s pre-
eminent role would become, even subtlely, recognized.

Tourists poured into Antalya, and free trade and mo-
vement linked the country with Lebanon, Syria and 
Jordan. Turkey seemed like the future, and the leader 
of the region. Then, the Mavi Marmara incident and 
wars in Gaza spoiled relations with Israel, and Assad’s 
broken promises to Erdogan sealed the end of that re-
lationship. Zero problems became many problems. The 
future did not turn out to be as pleasant as it would 
seem.

In reality, Turkey has been big on words and light 
on action and new troubles have arrived: the electoral 
success of the pro-Kurdish party combined with rise of 
Kurdish autonomy in Syria and Iraq represent a real 

threat. The intensified search for Kurdish indepen-
dence first grew into a problem in the heart of Turkey, 
in its very parliament in the June 2015 election, and, 
now after the second election in the same year, appa-
rently into something approaching civil war.

Turkey’s underbelly is vulnerable as its southern 
neighbours convulse - partly due to Turkey’s own po-
licies. The rise of the Kurds, alongside Syrian and Iraqi 
disintegration, mean that the region’s concerns are 
dangerously seeping into Turkey. This country may 
well be catching the virus in the region: the dangerous 
and destabilzing equation of spiralling political dyna-
mics, followed by oppression, and resulting in further 
violence.

Turkey may now have to deal with a version of what 
many Arab states have already suffered. Its military 
power remains significant, its economy far ahead of the 
Arabs; however, all this depends on internal stability 
which now seems shaky. 
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Scorched earth: The geopolitical landscape 
of the Middle East
by John Bell

Today’s Middle East is marked by a weakened Arab 
world and a strengthened role for non-Arab countries 
such as Iran, Turkey and Israel. Generally, they are set-
ting the agenda to which Arabs react. A weakened Arab 
world, however, is not good news for the Middle East. 
The risks of all sinking together are not low. 

In June 1967, the Arab world crumbled. This may 
seem like a harsh indictment, given that there remains 
an Arab-speaking world, full of political convulsions, 
and individuals striving for the better. However, as 
of that date, the Arab world ceased to be a confident, 
hopeful and striving entity, and slowly but surely it be-
gan to slip behind other nations in the region.

Over time, Turkey, Iran, and, the cause of the 1967 
debacle, Israel, all grew stronger than the Arab states, 
creating the distraught geopolitics of today. Despite 
some relative success at the fringes, in some of the Ma-
ghreb countries for example, where distance from the 
corrupted centre and differences in culture added up to 
less political volatility, and the Gulf, where small popu-

lations with petro-dollars learned to thrive in particular 
ways, the rest grew slowly poorer and weaker.

Three countries - Turkey, Iran and Israel - rushed 
in to fill the void of power. They competed with each 
other, and yet also ravaged the remains of the Arabs. 
These changes are today at another shift point: the 
nuclear deal between Iran and the P5+1 has many geo-
political implications. It’s a point of rebalancing and the 
stakes are high. All around, the threat of disorder due to 
state weakness prevails, a condition abetted by the very 
players who may one day suffer from it.

Turkey

Turkey rose to prominence with sudden socio-eco-
nomic development over the last 15 years. The nexus 
between global markets and middle class enterpre-
neurship propelled this country to burgeoning econo-
mic success, and its frequent corollary, political hubris.

President Erdogan, and his intellectualized deputy 
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The Gulf prospered, a mini engine for employment 
and an outlet for globalized economics but an insuffi-
cient one given the millions of Arabs without jobs or 
under oppression. Corruption expanded, the klepto-
cracies grew, and the masses grew sufficiently poorer, 
and disenfranchized, to warrant a reaction: the Arab 
spring/revolutions/uprisings/mess. 

Through that change, the Islamists also poured forth, 
from the mosque, from professional syndicates, and ul-
timately on the battlefield, empowered and enthuiastic 
but most importantly sure that they were correcting a 
century-long error: the secularization and Westerniza-
tion of their world.

The other powers of the region also jumped in. In 
many ways, one cannot blame them. Nature and (geo)
politics abhor a vaccuum; there was little to stop them. 
Indeed, one of them even snapped up the Arabs’ cause 
celebre. 

As the major Arab states gave up the Palestinian 
cause, Iran took it up. It was ready to arm and support 
anyone fighting the mortal enemy. Iran had found a 
winner in Hizballah, the organization that married Ira-
nian cunning with Lebanese resourcefulness and Isla-
mist enthusiasm. Whether truly victor or not, it trium-
phed through the Israeli withdrawal of 2000, and was 
then further emboldened by an unplanned battlefield 
success in 2006. In what was to become a new formu-
la for the region, victory meant simply avoiding defeat, 
not actually winning.

The Iranian formula of being the power behind resis-
tance, backed by historical justice, was a strong contrast 
to the sleeping Arab regimes. Iran rose until the war in 
Syria exposed its game to be that of power rather than 
justice. Try as it might, it made little sense to celebrate 
the downfall of Mubarak while supporting Assad.  

Iran was exposed to be the player that it was - but it 
was too late. It was already in process of cutting a deal 
with the United States over the nuclear file, a deal that 
would provide money, and a renewed legitimacy - a 
new game.

Today, Iran has the opportunity to transform it-
self, or at least maintain power over the coming de-
cade. Meanwhile the Arabs sleep, or only wake in fits 
and starts. An Iraqi insurrection was as much against 
other Iraqis as against America; a new Saudi Arabia fi-
ghts it out in another Arab country, Yemen: end point 
unknown; in Syria, the mess is a complete matrix of 
Arab blood, the Lebanese civil war in 3D. 

Arabs are not united in their views, and maybe they 
never were. Their perceptions differ from place to 
place, and trust is not their long suit. Arab nationalism 

did not work, Iraq was against Syria, Algeria and Mo-
rocco have serious problems, Egypt was once against 
Saudi, troubles in the GCC, between Saudi and other 
Arab countries don’t add up to a common front against 
Iran.

Possibly, this is the problem in itself. As much as there 
is talk of an Arab world, it is not a cohesive entity. At-
tempts to make it so floundered badly in the 1960s and 
have never been attempted since. Instead, the «Arab 
world» is a disparate set of interests and ambitions 
connected by common language, and to some degree 
common culture. The Arab world does not really exist 
except in the mind, and to some degree in social rela-
tions, whereas Iran, Turkey, Israel, are more classical 
nation states, active in the pursuit of national interest.

Egypt is possibly the only Arab exception in the 
Mashreq to this reality, a nation-state before all others. 
It was so at the times of the pharaohs when Europeans 
were foraging for roots or hunting bison. But, today 
Egypt is distracted, tired and confused. Tradition dic-
tates that Egypt, not Saudi Arabia, represents the na-
tural balance to Shia Iran. It is also the provider of ci-
vilisational confidence to an Arab world and the centre 
of political gravity, and it is a crucial missing piece. It 
leaves the game of geopolitics to the more capable, the 
more organized.

Saudi Arabia is trying to fill the gap. It is marked by a 
new activist king who is not afraid to go to war, or open 
new channels with erstwhile adversaries, Russia and 
Turkey. However, this courage may not be matched by 
either military or diplomatic capacity. The Saudis may 
surprise, but tenacity is critical for the current strategy, 
and it may prove both difficult and unaffordable. 

Indeed, the only effective «Arab» instrument out 
there today, if it is Arab at all, is the terrible ISIS. A kind 
of ‘Sunni internationale’, an Al Qaeda gone bad, it is 
however succesful in its enterprise (for now) and scares 
the dickens out of the Iranians, for they know what they 
face.

Aware of Arab weakness, Iran had built up several 
«NGOs» to play a strong role in weak or crumbling 
Arab states: Shia militias in Iraq, Hizballah in Leba-
non, now new offerings in Syria, should Assad fall. Iran 
knows the power of empowered groups based on iden-
tity. Iran fears ISIS most because it the bastard version 
of its own children, an enthusiastic non-state actor that 
stops at nothing.

In some ways, it is the «state of the State» in many 
Arab countries that is to be blamed. It barely exists, 
weakened by domestic dysfunction and conflict, often 
lacking a strong sense of nation or citizenshup, and 
running on distrust and a kind of informal economic 
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Iran

Ironically, Iran, the region’s revolutionary power, is 
today more interested in maintaining regional status 
quo and its geopolitical position. Iran’s focus is natural-
ly on the nuclear deal and the international gains that 
comes with it. However, Iran entered the talks with a 
presumption of regional hegemony - four Arab capitals 
under its sway. Consolidation or safeguarding a pre-
sence in these locales will require considerable energy 
and resources.

The Islamic Revolution of 1979 had invigorated this 
nation. It brought to life a triple-headed entity, pan-Is-
lamic, Shia and Persian. At various times, each would 
take precedence, but, in good Iranian tradition, each 
was used as with great flexibility and sophistication - 
whatever it takes to get the job done. 

The Islamic Republic was tested. Saddam Hussein, 
threatened it with seven years of devastating war. No 
one won, but by enduring, the Iranian republic de-
monstrated its resilience, and survived to adapt to new 
times.

Iran waited and watched as Saddam blundered into 
Kuwait and sank under Western pressures and inva-
sion. An important Arab country was devastated; Iran 
grew stronger with the fading of Iraq.

Today, Iran stands as a coherent but possibly 
overstretched regional actor. Its success in Lebanon, in 
Iraq and even in saving Assad may be its undoing - for 
these are costly ventures. The re-entry into the inter-
national arena through the nuclear deal can save the 
country. but it can’t have its cake and eat it too. There 
will have to be sacrifices, shifts of intent and strategies 
if the global game is to prevail over the regional. If Iran 
does not rejig its regional efforts, the price in blood and 
treasure may prove unaffordable over time.

Israel

Israel, the great nemesis of the Arabs, the cause of 
1967 and 1948, thrives. «Never forget» was the Jewi-
sh cry for the Holocaust but it also became that of the 
Arabs. But, today, many have have slowly come to terms 
with Israel’s borders and existence. What really needs 
solution today is the occupation of the Palestinians, of 
Jerusalem, and (oh yes) the refugees. 

That «two-state» solution had become the mantra for 
peace. The arguments about it went on for over thirty 
years, but that is long enough for such a discussion; no 
deal has been found. Israel is too vested in the land, and 
in Jerusalem, to really deal. 

The election of Hamas in 2007, two intifadahs and 
plain old exhaustion had taken their toll. Israel’s de-
mands and the Palestinians’ were never in fact really 
close. No one has officially given up on the idea, but the 
wind had gone out of the sails of that process. The rest 
of the Arabs, despite occasional grunts, have gone on to 
other more difficult matters: their own soceities’ pro-
blems, and the fight with that other power, Iran.

Israel itself, as a mini and hyper version of Turkey, 
would take its westernized and organized economic 
approach to become a global economic success. Tel 
Aviv, not Gaza, is Singapore on the Mediterranean, and 
there is gas in the seabed on top of it all. Ramallah and 
Nablus? Yes, the Israeli youth have to serve in the army 
there, but that is a small price to pay to live in a tough 
neighbourhood. Meanwhile, the rest of the world is 
reachable through Ben Gurion airport.

Israel, however, is not key to the current tectonic 
shifts. It simultaneously enjoys and agonises over its 
comfortable space, while its enemies fight it out. It longs 
for an alliance with the Gulf countries against Iran, but 
its immediate and direct concern is preventing the very 
Palestinian state that would open the doors to those 
countries.

Preventing rocket fire from Gaza and Lebanon, and 
keeping Hezbollah and ISIS at a safe distance are its 
main security concerns. This does not equal a grand 
strategy and reflects Israel’s traditional opportu-
nism. Israel is not defining this game, only reacting to 
whatever suits its purposes. 

The Palestinian cause remains, but it is now one of 
many festering wounds in the Arab world, diluted by 
time and change. However, threats to Israel, in the fu-
ture, may become more creative and deadlier over time. 
Despite today’s ‘time-out’ from being enemy number 
one, Israel remains the one country that most can rally 
against. 

The Arabs

Where did the Arab world go in all this, in the rise of 
Iran as an Islamic and Shia power, the rise of Turkey as 
an economic power, and the rise of Israel as a global-
ly integrated nation? Nowhere, nothing. New flavours 
of shisha and lots of music videos were prodcued but, 
even, the soap operas were Turkish and the militias, 
at least in Lebanon and Iraq (and soon in Syria), effec-
tively Iranian. Soft power went to Turkey; hard power 
to Iran, and Israel was just ignored except during the 
intermittent destruction of Gaza, the abused child of 
the region.
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Terre écorchée: le paysage géopolitique du 
Moyen-Orient, par John Bell

Le Moyen-Orient actuel est marqué par un monde 
arabe affaibli et un rôle renforcé des pays non arabes, 
tels que l’Iran, la Turquie et Israël. Généralement, ils 
fixent l’agenda auquel les arabes réagissent. Un monde 
arabe affaibli n’est cependant pas une bonne nouvelle 
pour le Moyen-Orient. Le risque d’un naufrage collec-
tif n’est pas faible. 

En juin 1967, le monde arabe s’est effondré. Cela 
peut sembler une accusation sévère étant donné qu’il 
continue à exister un monde arabophone, plein de 
convulsions politiques et d’individus luttant pour le 
meilleur.  Cependant, à partir de cette date, le monde 
arabe a cessé d’être une entité confiante en elle-même, 
pleine d’espoir et en lutte. Lentement mais sûrement, il 
a commencé à perdre du terrain par rapport à d’autres 
nations de la région. 

Au fil du temps, la Turquie, l’Iran ainsi que - la cause 
de la débâcle de 1967 - Israël, sont devenus plus forts 
que les Etats arabes, créant la géopolitique désespé-
rée d’aujourd’hui. Malgré quelques succès relatifs à la 
marge, dans certains pays du Maghreb par exemple, 
où la distance avec le centre corrompu et des diffé-
rences de  (...)

distribution network fuelled by corruption - who can 
really blame the Iranians or Israel for taking advantage 
of weakness? 

As the geopolitics entangle, the real issue in the re-
gion is the weakness of Arab governments, or of Arab 
political culture. Either the strongman or chaos is not 
a good formula, for the strongman breeds the chaos by 
annihilating the moderates and social trust, by ensu-
ring a dependent and cowed population that can only 
see extremes as answers. 

This is where geopolitics and domestic politics meet, 
where aggressive nations take advantage. Iran, Turkey, 
Israel may find some comfort in the great Arab disinte-
gration but the majority of the Middle East is Sunni 
and Arab, and it is the sea in which the others live. This 
is where, one day, today’s victors may find themselves 
mired in the mud.

The real issue in the Arab world is developing a po-
litics of trust, between state and citizen, between sects 
and identities, between rich and poor. There is no 
formula for doing so today. Any suggestion of one is 
challenged by the gun, threatened by terror, or simply 
ignored. Tunisia may be the exception worth studying, 
but it also may be that which simply proves the rule.

The Future

The sum of the above is confusion. The region sug-
gests no clear outcomes, and mixed, even contradicto-
ry, purposes by all. The competition between all these 
parties leaves nothing little behind after the fighting but 
scorched earth - and damaged minds. The battles do 
not add up to a new strategic order, even a precarious 
one. Instead, the desire for revenge and future pre-emi-
nence remains.

The losses are, for the time being, in one direction: 
the battlefields in the region today are all Arab. Yemen, 
Syria, Iraq, even Lebanon, though not a military strug-
gle, suffers political fragmentation from the regional 
pressures. Whether simply due to the implosion of the 
state, or outside interference, or the deadly mixture of 
both, the Arabs lose house and home in the great geo-
political game. 

The trade-offs are all there in theory. Yemen returns 
to the Saudi fold, Iraq is Iran’s neck of the woods, and 
Syria requires a profound compromise, one not even 
close to becoming real anytime soon, and in the mean-
time and after a deal, there and elsewhere, scorched 
earth.

The Iran nuclear deal may point more poignantly to 

the region’s future. The shadow of WMD haunts the 
Middle East. If and when the day comes that WMDs 
are introduced by non-state actors, or become the key 
ingredients of a balance of power between states, then 
the current era will seem like child’s play. Today’s petty 
manoeuvres combined with the world’s most dange-
rous weapons will make for a terrible mix.

The Middle East is a very old region. It is full of daily 
drama, excitement, and high emotional levels, often po-
sitively so. People exhibit enormous care for each other, 
but they also resort quickly to violence to resolve diffe-
rences. In politics, high emotions («drama») can lead 
to a «with me or against» me world that is not condu-
cive to stability and development. In a vicous cycle, they 
also lead to impetuious decision or cycles of revenge, 
leading to further cycles of failure, further anxiety, and 
so on, possibly ad infinitum, or «ad collapse».

In the Middle East, these old political reflexes can-
not deliver stable structures. They increase the distrust 
between people in the region as they fail to manage in a 
holistic fashion, and end up in conflict. Resort to group 
belonging, the ‘tribe’ is the sole known reliable defence 
against threat, creating a vicious cycle of revenge and 
violence that we see today. 

Unfortunately, creating new economies or developing 
sensible integration or new inclusive social paradigms 
will not happen as long as the old habits are locked onto 
revenge, and drama played out in every form of media 
or in parliaments. The answers lie elsewhere and the 
basic question is whether this old region can indeed de-
velop the requisite new habits of political culture and 
not be damned to live, and relive, the old ones until col-
lapse overcomes it. 

The irony is that Turkey, Iran and Israel suffer from 
the same ailment. They are all as ‘old’ as the Arabs, 
and despite temporary advantage often due to Arab 
weakness, will also succumb to their own excesses and 
blindness - they will make their own errors, geopolitical 
and domestic. The distrust and drama that brought the 
Arabs down is infectious. Turkey is already in trouble, 
Iran is overstretched, and Israel is far from secure in a 
dangerous region. The mud is deep.

The only way out is extreme cooperation, a taming 
of national, sectarian or personal interest in the name 
of a larger cause, and a change in geopolitics until all 
attempts at gain are limited to a sensible degree. Lear-
ning this will not be easy but regional security coope-
ration, economic integration, or even just stabilization, 
will remain just talk and chatter until that shift is fully 
absorbed, and a new paradigm is born from this very 
old world.
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بقلــم  الأوســط  للشــرق  الجيوسياســي  المشــهد  الجريحــة:  الأرض 
ــال ــون ب ج

ــم  ــتضعف و تدع ــي مس ــم عرب ــي بعال ــط الحال ــرق الأوس ــز الش يتميّ
دور الــدول الغيــر عربيّــة فــي المنطقــة مثــل إيــران، تركيــا و إســرائيل. 
بصفــة عامّــة، تضــع هــذه الــدول الاجنــدة التــي يتفاعــل معهــا العــرب. 
ــار  ــر السّ ــت بالخب ــتضعفا فليس ــي مس ــم العرب ــون العال ــن، أن يك و لك
لمنطقــة الشــرق الأوســط. إذ أن خطــر الغــرق الجماعــي ليــس مســتبعدا. 
ــذ  ــن أن يؤخ ــن الممك ــي. م ــم العرب ــار العال ــوان 1967، إنه ــي ج ف
الأمــر كإتهــام خطيــر حيــث أن العالــم النّاطــق بالعربيّــة لا يــزال 
موجــودا، مليئــا بالتّشــنجات السياســيّة و بأفــراد يســعون نحــو الافضــل. 
ــي  ــم العرب ــفّ العال ــخ، ك ــك التاري ــن ذل ــا م ــه إنطلاق ــك، فإن ــع ذل و م
ــاح.  ــا بالأمــل و مواصــا للكف ــا مــن نفســه، مليئ ــا واثق ــأن يكــون كيان ب
ببــطء و لكــن بثبــات، بــدأ العالــم العربــي بفقــدان موقعــه بالنســبة للأمــم 

ــة.  ــرى بالمنطق الأخ
بمــرور الوقــت، أصبحــت تركيــا، إيــران و –ســبب هزيمــة -1967 
ــوا الجيوسياســة اليائســة  ــة، و خلق ــدان العربيّ ــوى مــن البل إســرائيل، أق
ــي  ــة، ف ــبيّة الجانبيّ ــات النس ــض النجاح ــن بع ــم م ــى الرغ ــة. عل الحاليّ
البلــدان المغاربيّــة مثــا، حيــث أن المســافة بينهــا و بيــن المركــز الفاســد 

ــات )…( و الإختلاف



The essential critique of the Republicans is that 
Obama has been weak, indecisive and too unwil-
ling to use force or threaten its use. The question is 
whether a Republican president, or perhaps even 
Hillary Clinton, would change this approach and 
demonstrate a readiness to use force or confront 
radical Islamist forces in the region in a manner 
that would signal a departure from Obama. I am 
not convinced that this would be the case given the 
costs associated with a  «tougher» policy. There 
would certainly be a lot of soul searching in any 
new administration, but would this lead to a strate-
gic change...I doubt it. Same on Iran. If the US and 
Iran are reasonably certain that the basic elements 
of the agreement are being upheld, even the most 
die hard  Iran skeptics  in a new  administration 
will learn to live with the Iran agreement, while 
avoiding any major opening to Iran, of course!

With the increase of terrorism threats 
and the different conflicts in the region, is 
the US going to focus more on security than 
on democracy? What will be the conse-
quences in the region?

Yes we have already seen a shift from a focus on 
democracy to security, the fight against terrorism 
and «violent extremism». I don’t anticipate a real 
diminishing of US democracy assistance funds, 
but the high diplomatic rhetoric of the US is shif-
ting. There is much greater focus on working with 
regional leaders who human rights policies are du-
bious, such as Egypt and Saudi. I hope there is no 
change by the US when it comes to Tunisia. There 
is no non democratic solution to the issue of ter-
rorism.

TRADUCTION FRANCAISE

Interview - Daniel Brumberg, professeur as-
socié à Georgetown University et consultant spé-
cial pour l’Iran et l’Afrique du Nord auprès du US 
Institue for Peace 

Les Etats-Unis ont-ils une nouvelle «poli-
tique arabe»?

Je ne pense ps que l’administration Obama a 
une nouvelle «politique arabe». Je dirais que la 
politique américaine dans la région ne suit pas 

un plan cohérent et persuasif. La plupart des po-
litiques d’Obama sont fonction des politiques in-
ternes des Etats-Unis et son désir, en particulier, 
d’éviter d’être  pris dans l’engrenage des conflits 
du Moyen-Orient (par exemple, la Syrie).

Avec l’accord entre les Etats-Unis et 
l’Iran, sommes nous entrain d’assister à 
une importante  redistribution des «cartes 
géopolitiques» dans la région?

Il est trop tôt pour le dire. Beaucoup va dépendre 
si l’accord ouvre un espace interne en Iran per-
mettant aux forces pragmatiques de poursuivre 
une politique différente et moins confrontation-
nelle, particulièrement en Syrie et concernant la 
question palestinienne. La marge de manoeuvre 
de Zarif reste limitée. Ceci dit, l’accord de l’Iran 
de participer à la prochaine  conférence de Vienne 
sur l’Iran est possiblement encourageante.  Si les 
pragmatiques iraniens pouvait trouver une façon 
d’appuyer une forme de solution raisonnable en 
Syrie... ceci suggèrerait une ouverture de l’arène 
de la politique étrangère... mais leur marge de ma-
noeuvre reste limité.

Les prochaines élections présidentielles 
américaine vont bientôt être organisées. 
Est-il possible qu’une nouvelle adminis-
tration modifie substantiellement la poli-
tique actuelle dans la région? A votre avis, 
qu’est-ce qui changerait si les Républicains 
gagnent les élections?

La critique essentielle des Républicains est 
qu’Obama a été faible, indécis et trop réticent à uti-
liser la force ou à menacer de l’utiliser. La questin 
qui se pose est de savoir si un président républi-
cain, ou peut-être même Hillary Clinton, change-
rait cette approche et montrerait de l’empresse-
ment à utiliser la force ou à confronter les forces 
islamistes radicales dans la régions, de façon à se 
démarquer de la ligne d’Obama. Je ne suis pas 
convaincu que ce sera le cas vu les coûts associés 
à politique plus «dure». N’importe quelle nouvelle 
administration devra certainement chercher sa 
voie, mais cela mènera-t-il à un changement stra-
tégique... J’en doute. Idem concernant l’Iran. Si les 
Etats-Unis et l’Iran sont raisonnablement certains 
que les éléments de base de l’accord  sont respec-
tés, même les plus jusqueboutistes sceptiques  sur 

Does the United States have a new « Arab policy »?

I do not think that the Obama administration has a new «Arab policy». 
I would say that US policy towards the region doesn’t follow a coherent or 
cogent plan. Most of Obama’s policies are a function of US domestic poli-
tics and his desire, in particular, to avoid getting caught up in Middle East 
conflicts (Syria, for example).

 With the US-Iran agreement, are we witnessing a major 
reshuffling of the “geopolitical cards” in the region?

It’s too early to tell. Much will depend on whether the agreement opens 
up domestic space in Iran for pragmatic forces to pursue a different and 
less confrontational policy, especially on Syria and on the Palestinian issue. 
Zarif’s room for manoeuver is still limited. That said, the agreement for 
Iran to participate in the upcoming Vienna conference  on Iran is possibly 
encouraging.If Iranian pragmatists could find a way of supporting some 
kind of reasonable solution to Syria...this would suggest an opening  of the 
foreign policy arena...but their room is still limited, 

The next US presidential elections will be organized soon. Is 
it possible that a new administration modifies substantially 
the current policy in the region? In your opinion, what would 
change if the Republicans win the elections?

Interview
Daniel Brumberg
Associate professor at Georgetown University and US Institue for 
Peace special advisor for Iran and North Africa

«...Most of Obama’s policies 
are a function of US domestic 

politics and his desire, in 
particular, to avoid getting 

caught up in Middle East 
conflicts...»      
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Political and public opinion in both the West and the 
Middle East are split with respect to the Joint Comprehen-
sive Plan of Action (JCPOA) reached between the P5+1 – 
the permanent members of the UN Security Council plus 
Germany –, the European Union, and Iran in Vienna on 
14 July 2015. Some see the deal as a great success for di-
plomacy that will decrease the chances of war with Iran 
and ring in a new phase of stability in the Gulf region and 
beyond. Others warn of disastrous consequences inclu-
ding violent Iranian power projection, greatly increased 
regional instability, and a nuclear arms race in the Middle 
East. Until U.S. Congress passes a resolution on the JC-
POA, both advocates and opponents of the deal in Was-
hington, Riyadh, Tel Aviv, and elsewhere will lobby hard 
to influence decision makers. In consequence, it tends to 
be difficult to distinguish between academically sound pre-
dictions of potential consequences of the Iran nuclear deal 
and the fearmongering or soothing forecasts of lobbyists.

The Arab uprisings of 2011 and subsequent events have 
once more illustrated that predicting political develop-
ments in the MENA region is nothing other than ma-

king educated guesses with a significant margin of error. 
Certainly, we do not have the arrogance to allege that we 
can predict the highly complex, intertwined future deve-
lopments in the region. Nonetheless, an attempt shall be 
made to gauge possible regional consequences of the Iran 
deal by addressing the main arguments frequently brought 
forward by critics and proponents of the deal.

Iranian Cheating and a Nuclear Arms Race in 
the Middle East?

Probably the strongest argument brought forward by 
opponents of the JCPOA is that the Iranian regime cannot 
be trusted to honor the deal. They argue that Iran would 
violate the treaty provisions, deceive IAEA inspectors, 
and secretly work on a military nuclear program. Once 
Iran’s clandestine actions would become known, it would 
be already too late, as Iran could then no longer be stop-
ped from deploying nuclear weapons. Advocates of this 
argument mention previous clandestine Iranian develop-
ment projects connected to the country’s alleged nuclear 

The Iran nuclear deal and its consequences 
on the MENA region
by René Rieger

l’Iran dans une nouvelle administration appren-
dront à vivre avec l’accord iranien,  tout en évitant 
toute importante ouverture, biensûr!

Avec l’augmentation des menaces terro-
ristes et les différents conflits dans la ré-
gion, ls Etats-Unis vont-ils plus se concen-
trer sur la sécurité que sur la démocracy? 
Quelles seront les conséquences dans la 
région? 

Oui, nous avons déjà assisté à un déplacement. 
L’accent est mis plus sur la sécurité, la lutte contre 
le terrorisme et l’«extrémisme violent» que sur la 
démocratie. Je ne prévoit pas une vraie diminution 
des fonds alloués à l’assistance américaine pour la 
démocratie. Mais la rhétorique diplomatique à un 
niveau élevée est entrain de changer. Il y a une plus 
grande concentration à travailler avec  des leaders 
régionaux dont les politiques en matière de droits 
humains sont douteuses, comme l’Egypte et l’Ara-
bie saoudite. J’espère qu’il n’y aura pas de change-
ment de la part des Etats-Unis concernant la Tuni-
sie. Il n’y a pas de solution non démocratique à la 
question du terrorisme.

الأمريكيّــة ســيتأقلمون مــع الإتفــاق الجديــد مــع إيــران مــع تجنــب 
أي إنفتــاح كبيــر تجاهــه بالطبــع.

مــع إرتفــاع خطــر الإرهــاب و مختلــف الصراعــات فــي المنطقــة، 
هــل ســتركز الولايــات المتحــدة أكثــر علــى الأمــن أم علــى 

ــة؟  ــى المنطق ــة عل ــج المحتمل ــي النتائ ــة؟ ماه الديمقراطيّ

نعــم، فقــد شــهدنا إنتقــالا مــن التركيــز علــى الديمقراطيّــة للتركيــز 
علــى الأمــن و محاربــة الإرهــاب و »التطــرف العميــق«. لا 
أتوقــع أي إنخفــاض للمســاعدة الماليّــة الامريكيّــة للديمقراطيّــة و 
لكــن الخطــاب علــى أعلــى مســتوى تغيّــر إذ أن الإهتمــام منصــب 
علــى العمــل مــع قــادة إقليمييــن ذوي سياســات مشــبوهة فــي مــا 
ــة الســعوديّة. آمــل  يخــص حقــوق الإنســان مثــل مصــر و العربيّ
ألاّ تتغيــر السياســات الامريكيّــة تجــاه تونــس. إذ لا توجــد حلــول 

غيــر ديمقراطيّــة لمســألة الإرهــاب.

ترجمة إلى العربية

ــاون  ــورج ت ــة ج ــتاذ بجامع ــارغ، أس ــال بروم ــح لداني تصري
لــدى معهــد  إفريقيــا  ومستشــار خــاص لإيــران وشــمال 

الولايــات المتحــدة للســام.

هل للولايات المتحدة »سياسة جديدة للعالم العربي« ؟
 

ــي  ــدة. يمكــن ل ــة جدي لا أظــن ان لإدارة أوبامــا سياســة عربي
ــع  ــة لا تتب ــاه المنطق ــدة تج ــات المتح ــة الولاي ــول أن سياس الق
مخططــا متناســقا و مقنعــا. معظــم سياســات أوبامــا تتبــع 
السياســات الوطنيّــة و رغباتــه، و بالتحديــد حينمــا يتعلـّـق 
الأمــر بتجنــب الوقــوع فــي صراعــات الشــرق الأوســط 

ــا(.  ــوريا مث )س

مــع الإتفــاق بيــن الولايــات المتحــدة وإيــران. هــل نحــن أمــام 
إعــادة توزيــع جديــدة للبطاقــات الجيوسياســيّة؟ 

إنــه مــن الســابق لأوانــه الحديــث بهــذا الشــأن. ســيتعلقّ الامــر 
ــي  ــح الفضــاء الإيران ــاق سيســمح بفت ــرا بمــا إذا كان الإتف كثي
للقــوات البراغماتيّــة لإتخــاذ سياســات مختلفــة و أقــل صداميّــة 
و خاصّــة بشــأن القضيّــة الســورية و الفلســطينية. يبقــى مجــال 
المنــاورات محــدودا لزاريــف . يمكــن ان تكــون الموافقــة 
الإيرانيّــة بالمشــاركة فــي المؤتمرالقــادم فــي فيينــا بخصــوص 
إيــران أمــرا مشــجّعا. إذ إن وجــد البراغماتييــون الإيرانييــون 
ــرض  ــذا يفت ــي ســوريا، فه ــأي شــكل كان ف حــا للمســاعدة ب

إنفتــاح السياســات الخارجيّــة و لكــن بطريقــة محــدودة. 

ــن  ــل م ــا. فه ــة قريب ــيّة الأمريكيّ ــات الرئاس ــتنظم الإنتخاب س
الممكــن أن يحصــل تغييــر جوهــري فــي السياســات الحاليّــة 
للمنطقــة؟ فــي رأيــك، مالــذي ســيتغيّر إذا كســب الجمهوريون 

الإنتخابــات؟ 

ــا و  ــه ضعيف ــو كون ــا ه ــون لأوبام ــه الجمهوي ــد يوجه ــم نق اه
غيــر قــادر علــى إتخــاذ القــرارات و عــدم رغبتــه في إســتخدام 
القــوّة أو التهديــد بإســتعمالها. و يبقــى الســؤال هــل أن بإمــكان 
رئيــس جمهــوريّ أو حتّــى هيــاري كلينتــون تغييــر التمشــي 
و إظهــار إســتعداد لإســتخدام القــوة أو مواجهــة الإســام 
المتطــرف فــي المنطقــة بطريقــة مختلفــة عــن طريقــة أوبامــا. 
ــة السياســات  ــار تكلف ــأن الأمــر ســيتغير بإعتب لســت مقتنعــا ب
الأكثــر صرامــة. بالتأكيــد، ســتراجع الإدارة نفســها كثيــرا، و 
لكــن لا أظــن ان هــذا ســيؤدي لتغييــر جــذري. نفــس الشــيىء 
ــران  ــات المتحــدة و إي ــت الولاي ــران، إذا إتفق ــق بإي ــا يتعلّ فيم
بطريقــة معقولــة علــى إحتــرام العناصــر الأساســيّة للإتفــاق، 
فــإن أكثــر المعترضيــن و المشــككين فــي إيــران فــي الإدارة 
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like these developments but is unlikely to launch an attack 
against Iran without backing from Washington. Conse-
quently, Tehran’s objective of protecting itself from milita-
ry intervention would be served, even at smaller financial 
costs – the high costs of developing operational nuclear 
weapons would no longer need to be covered – and at a 
much smaller risk. Hence, also from this point of view, ho-
noring the deal reached with the international community 
would be in the interest of the Iranian regime.

Should Iran become a nuclear-weapon state, a nuclear 
arms race in the Middle East would be the most likely 
consequence. A potential U.S. nuclear umbrella would al-
most certainly not satisfy the Saudi government’s need for 
security. Hence, as they have repeatedly hinted, they would 
very likely acquire nuclear weapons themselves, probably 
from Pakistan. Egypt and Turkey would also have strong 
incentives to become nuclear-weapon states. Others, such 
as the UAE, might also follow suit. 

Nuclear proliferation in the Middle East would be a 
highly unfortunate development. It might reduce the risk 
of direct military confrontations between the nuclear-ar-
med states. However, the risk of radical non-state actors 
getting their hands on weapon-grade nuclear material 
would be significant in a region in which even long-serving 
regimes have proven to be more vulnerable to popular 
unrest and the agitation of radical elements than expected.

However, the nuclear arms race scenario is little more 
than an intellectual game, as Iran will almost certainly not 
become a nuclear-weapon state to begin with. The JCPOA 
reduces this risk even further. As stated above, the high 
risk and high costs of being discovered will discourage the 
Iranian regime from secretly developing nuclear weapons 
once the deal with the international community has taken 
effect. The JCPOA provides for both a comprehensive ins-
pection regime and the straightforward re-imposition of 
sanctions should Iran not play by the rules. And ultima-
tely, it is almost certain that any future U.S. administra-
tion will stick to the previous mantra of preventing Iran 
from becoming a nuclear-weapon state by all necessary 
means, including pre-emptive military measures.

Increased Regional Destabilization through the 
Strengthening of Radical Forces?

Another argument frequently brought forward by critics 
of the Iran nuclear deal is that Tehran will further desta-
bilize the MENA region by increasing its support for radi-
cal actors such as anti-Israeli Hamas and Hezbollah, the 
Syrian Assad regime, anti-Saudi and anti-Western Yeme-
ni Houthi rebels, or anti-regime elements in Bahrain, an 
important strategic partner of the United States. The sus-
pension of the nuclear program-related sanctions, so the 
argument goes, will give the Iranian regime the necessary 

financial means to increase their previous support.
There is no reason to doubt the continuation of Iranian 

support for above-mentioned forces. Iran might even in-
crease its financial or material support for these elements. 
However, it is not to be expected that Iran will return to 
its policies of the early 1980s, when it aggressively tried to 
destabilize the Arab monarchies of the Gulf. Over the past 
two and a half decades, Iranian foreign policy has become 
much more subtle and prag-matic. Iran might continue to 
rhetorically support oppositional forces in Bahrain. How-
ever, should the regime eventually fall, it will not be due 
to Iranian meddling but due to the Al Khalifa’s unwillin-
gness to significantly change their discriminatory policies 
to-wards the Shiite majority of their population. Increased 
Iranian support for other radical elements in the MENA 
region would also not significantly alter political realities. 
For that, Iran’s financial and military abilities will be too 
limited even after sanctions are lifted. Iran might increase 
weapon shipments, offer additional military training, 
or send some additional revolutionary guards to conflict 
zones. However, this would not be decisive in the Syrian 
civil war, turn Hezbollah or Hamas into noteworthy me-
naces for Israel, or allow the Houthi rebels to effectively 
fight back the Saudi-led military intervention in Yemen.

In addition, there is no reason whatsoever to expect that 
following the cessation of sanctions Iran would opt for si-
gnificant direct military engagement anywhere in the re-
gion. For that, Iran’s military, logistic, and financial means 
are too limited and the political risks would be far too high. 
The only exception to this general rule is Iraq where Ira-
nian forces are already fighting on the ground with the de 
facto approval of the United States and Saudi Arabia.

Résumé: More Assets than Drawbacks 

According to this author’s assessment, the Iran nuclear 
deal offers more assets than drawbacks. In contrast to the 
warnings of some analysts and other critics, the deal will 
reduce rather than increase the risk of Iran becoming a 
nuclear-weapon state. This is largely due to the fact that 
the JCPOA offers the Iranian regime a lot to lose. From 
Teh-ran’s standpoint, risk-benefit analysis clearly pleads 
against the secret advancement of a nuclear weapons pro-
gram. The JCPOA also reduces the risk of a U.S., Israeli, 
or joint U.S.-Israeli pre-emptive strike against Iran, a mi-
litary action that could have disastrous consequences for 
regional stability and the world economy. 

Were Iran to secretly work on the development of 
nuclear arms after the deal takes effect, there is every rea-
son to believe that the IAEA inspection scheme provided 
for by the JCPOA would detect such a program long before 
Iran would have its first deployable nuclear weapon. In 
that hypothetical scenario, the re-imposition of sanctions 
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weapons program, such as the construction of the nuclear 
fuel enrichment plant in Fordow or the supposed nuclear 
detonator tests, as proof of Iran’s lacking trustworthiness. 

According to the critics, the JCPOA would grant Iran the 
time and, following the suspension of the sanctions, addi-
tional financial means to complete the development of a 
nuclear bomb. Therefore, sanctions should stay in place 
until the Iranian regime is toppled or forced to give up its 
nuclear program entirely.

In conjunction with the prediction of Iran cheating and 
secretly developing nuclear weapons, opponents of the 
JCPOA often warn of an imminent nuclear arms race in 
the Middle East. Not trusting Iran’s assurances that its 
nuclear program is purely civilian in nature, other regio-
nal states would themselves develop or otherwise acquire 
nuclear weapons. Most frequently mentioned candidates 
for such actions are Saudi Arabia, Egypt, and Turkey. The 
subsequently unfolding nuclear arms race, so the argu-
ment goes, would be highly undesirable particularly as 
the Middle East has for decades shown to be a high-tense 
region with many ongoing and looming intra- and inters-
tate conflicts. Therefore, opponents of the JCPOA reiterate 
that anti-Iranian sanctions should stay in place until the 
country terminates its nuclear program.

Iranian cheating on the nuclear deal is possible, however 
unlikely, because, from the perspective of the Iranian re-
gime, the risk-benefit-analysis clearly pleads against such 
actions. 

Simply put, Iran would have too much to lose once the 
deal with the P5+1 becomes operational. The JCPOA pro-
vides for the suspension of the international sanctions that 
had been imposed with respect to Iran’s nuclear program. 
This would allow the crippled Iranian economy to recover. 
Large parts of the Iranian population have been suffering 
significantly under the consequences of the sanctions, as 
unemployment rates and cost of living rose while impor-
tant goods such as medication became scarce commodity. 
So far, the Iranian people have not risen up against the 
regime in reaction to the international sanctions-related 
decline of quality of life. This was partially due to the re-
gime’s ability to play the nationalist card and blame the 
imperialist West and particularly the United States for 
their anti-Iranian policies. In addition, following the Ira-
nian regime’s brutal crackdown on demonstrators fol-
lowing the 2009 Green Revolution, many Iranians do not 
dare to protest against their government’s policies.

However, should international sanctions be re-imposed 
in consequence of the discovery of Iranian cheating – the 
JCPOA allows for the re-imposition of all sanctions wit-
hout a new UN Security Council resolution in case of Ira-
nian violation of the treaty provisions –, the Iranian people 
might no longer remain quiet. This time, it would be much 
more likely that they would blame their government for 

breaching the deal with the international community pro-
voking renewed hardship for the people. History, inclu-
ding recent Middle Eastern history, teaches us that people 
suffering increasing poverty and deprivation of basic 
needs eventually rise up even against the most oppressive 
regimes. In the past years, Tehran has been reminded of 
that truth as they witnessed the long-standing regimes in 
Tunisia, Egypt, and Libya being swept away during the so-
called Arab Spring.

Should Iran have worked on a nuclear weapons pro-
gram, and it is to assume that the country at least worked 
towards reaching breakout capability, an essential moti-
vation was of a defensive nature.  Unlike some statements 
by former Iranian President Ahmadinejad and others in 
Tehran or the mantra-like warnings of Israeli politicians 
might suggest, the Iranian regime certainly never sought 
to acquire nuclear weapons to launch an offensive attack 
on Israel or any other country for that matter. One might 
argue that Tehran’s policy objectives and actions are ra-
dical, but the Iranian regime is certainly neither irratio-
nal nor suicidal. On the contrary, post-revolutionary Iran 
picked up or stepped up its nuclear development when the 
regime was or perceived itself on the defensive. This was 
the case following Iraq’s deployment of chemical weapons 
during the Iran-Iraq War in the 1980s as well as after U.S. 
President George W. Bush’s Axis of Evil Speech in 2002 
and the U.S.-led invasion of Iraq in 2003. 

Therefore, there are strong indicators that Iran’s poten-
tial striving for nuclear weapons was driven by defensive 
motivations. The case of North Korea shows clearly that 
all talk of externally induced regime change is off the table 
once a state, even a pariah state, has crossed the nuclear 
weapons threshold. It stands to reason that Tehran at least 
for a time wanted to follow North Korea’s example.

The best possible compromise?

Both the United States and Israel have emphasized 
for years that they would prevent Iran with all necessary 
means from becoming a nuclear-weapon state. Against 
this backdrop, the JCPOA offers the Iranian regime the 
best possible compromise. The international community 
and most importantly the U.S. government recognize the 
Iranian regime and its right to operate a civilian nuclear 
program. At least the current U.S. administration now 
deals with the Iranian regime on an equal footing and is 
determined to take any plans of pre-emptive military ac-
tion against Tehran off the table. Having in mind the di-
sastrous developments in post-invasion Iraq, the failed 
stabilization of Afghanistan, and the chaos in Libya after 
the NATO-led intervention in 2011, the United States are 
today much less exited about the idea of inducing a regime 
change in Iran anyways. The Israeli government might not 



Comme tout le monde le sait, le Moyen-Orient consti-
tue une pièce centrale dans l’échiquier géopolitique et 
économique international. Récemment, la longue ins-
tabilité en Irak, le phénomène connu comme « le Prin-
temps arabe » (d’autres préfèrent l’appeler « le Réveil 
islamique »), le conflit en Syrie, l’ascension de groupes 
islamiques radicaux et la récente crise des réfugiés ont 
amené à nouveau la région à la Une de la presse inter-
nationale. Le « Printemps arabe » a provoqué des chan-
gements de régimes dans plusieurs pays, le premier 
étant la Tunisie. 

La persistante instabilité qui touche la région a fait 
que beaucoup d’analystes politiques questionnent sé-
rieusement la perception initialement positive des mou-
vements de masse qui ont éclos dans plusieurs pays. 
La Syrie souffre avec un conflit qui est déjà considéré 
comme la plus grande tragédie humanitaire du XXIème 
siècle. En Syrie, et chez le voisin irakien, des groupes 
radicaux comme l’autoproclamé « Etat Islamique » et 
le Front Al-Nousra contrôlent de larges portions de ter-
ritoire, exacerbent les relations religieuses et sectaires 

et remettent en cause les frontières étatiques que nous 
connaissons aujourd’hui. Dans ce cadre complexe et 
volatil, il est fondamental que le Brésil comprenne les 
phénomènes du Moyen-Orient et se positionne de fa-
çon équilibrée par rapport aux conflits qui affligent la 
région.

Bien qu’il soit fréquemment associé à des guerres, des 
conflits et des tensions, le Moyen-Orient est aussi une 
terre de grandes opportunités. 

Par exemple, le produit intérieur brut combiné des 
pays arabes, ajouté à ceux d’Israël et de l’Iran, est, se-
lon la Banque Mondiale, supérieur à US$ 3,5 milliards; 
la population dépasse les 450 millions. La région, riche 
en énergie, avec ses abondantes réserves de pétrole et 
de gaz, constitue un énorme marché consommateur, 
est très diverse en parcours touristiques et possède une 
vocation naturelle pour jouer un rôle de trait d’union 
entre l’Occident et l’Orient. En somme, un véritable 
hub mondial. Les villes comme Dubaï, Abu Dhabi et 
Doha se consolident comme de véritables métropoles 
globales, des centres financiers, de consommation de 

Les relations entre le Brésil et le monde 
arabe
par Carlos Martins Ceglia
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or pre-emptive military actions by the United States or 
Israel would prevent Iran from crossing the nuclear-
weapon threshold. Therefore, fears of a nuclear arms 
race in the Middle East triggered by an Iranian nuclear 
bomb are exaggerated.

Following the suspension of sanctions against Iran, 
Tehran will certainly continue and possibly even in-
crease its support for radical forces in the MENA region 
such as Hizbollah, Hamas, the Syrian Assad regime, 
the Yemeni Houthi rebels, or Bahraini oppositionists. 
However, this will not significantly alter regional dyna-
mics.

Dealing with Iran at eye level and trying to find com-
mon ground rather than holding on to the previous 
sanction policy also offers new opportunities. Already 
now, the interna-tional community, among them the 
United States and Saudi Arabia, are reliant on Iranian 
forces to keep DAESH in check in Iraq. With the Wes-
tern states and their Sunni Arab allies unwilling to send 
ground troops to fight DAESH, closer cooperation with 
Iran and the expansion of Iranian ground force activi-
ties currently seem to be the only realistic option of de-
feating the jihadi proto-state. 

The JCPOA has the potential of being the stepping for 
the foundation of at least a minimum of trust between 
the international community, Arab states, and Iran; 
trust neces-sary to tackle common challenges notwit-
hstanding the manifold ongoing conflicts and disagree-
ments in other spheres.

Dr. René Rieger is an academic author, university lecturer, 
and political consultant specialized in international 
relations and security in the Gulf region, holding a PhD in 
Middle East Politics from the University of Exeter. Since 
2010, he has been teaching at the University of Munich. 
Dr. Rieger is also the chairman of the Middle East and 
International Affairs Research Group (MEIA Research). 

L’accord nucléaire iranien et ses conséquences 
sur la région de l’Afrique du Nord et du Moyen-
Orient, par René Rieger

L’opinion politique et publique à la fois en Occident 
et dans le Moyen-Orient sont divisés concernant le Plan 
Global d’Action Conjoint (JCPOA, acronyme anglais) au-
quel est parvenu le P5+1 – les membres permanents du 
Conseil de sécurité de l’ONU plus l’Allemagne –, l’Union 
européenne et l’Iran à Vienne le 14 juillet 2015. Certains 
voit l’accord comme un grand succès diplomatique qui 
va diminuer les risques de guerre avec l’Iran et appeler 
à une nouvelle phase de stabilité dans la région du Golfe 
et au-delà. D’autres mettent en garde contre des consé-
quences désastreuses, y compris un violent déploiement 
de forces iraniennes, une plus grande instabilité régio-
nale et une compétition en matière d’armement militaire 
au Moyen-Orient. Jusqu’à ce que le Congrès américain 
adopte une résolution sur le JCPOA, à la fois les défen-
seurs et les opposants à l’accord, à Washington, Riyad, 
Tel Aviv, et ailleurs vont faire de fortes pressions pour 
influencer les décideurs. En conséquence, il devient dif-
ficile de distinguer entre les prédictions de type acadé-
mique concernant les potentielles conséquences de l’ac-
cord nucléaire avec l’Iran et les prévisions, alarmistes ou 
douces, des lobbyistes (...)

ــا و  ــة شــمال إفريقي ــى منطق ــي و إنعكاســاته عل ــووي الإيران ــاق الن الإتف
ــي ريجــر ــم رون الشــرق الأوســط بقل

ــي الشــرق الاوســط  ــي الغــرب و ف ــة ف تنقســم الآراء السياســيّة و العامّ
ــة  ــم بالإنجليزيّ ــترك« ) الإس ــل المش ــامل للعم ــط الش بخصــوص »المخط
JCPOA( الــذي توصّــل إليــه »ب5+« – الأعضــاء الدّائمــون لمجلــس 
ــران  ــي و إي ــا-، الإتحــاد الاوروب ــة لألماني ــم المتّحــدة بالإضاف ــن للأم الأم
فــي فيينــا يــوم 14 جويليــة 2015. يــرى البعــض أن هــذا الإتفــاق النــووي 
كنجــاح ديبلوماســي باهرســيقلصّ مــن خطــر الحــرب مــع إيــران و ســيدعو 
إلــى فتــرة جديــدة مــن الإســتقرار فــي منطقــة الخليــج و مــا يحيطهــا. غيــر 
أن البعــض الآخــر ينبــه مــن العوافــب الوخيمــة التــي يمكــن ان تنجــر 
ــر ــتقرار أكب ــدم إس ــة، ع ــوى الإيرانيّ ــف للق ــار العني ــا الإنتش ــه و منه عن
و تســابق للتســلح النــووي فــي منطقــة الخليــج. إلــى حيــن المصادقــة علــى 
ــيواصل  ــي، س ــرس الامريك ــل الكنغ ــن قب ــرار بخصــوص JCPOA م ق
ــل  ــاض، ت ــي واشــنطن، الري ــاق ف ــن للإتف ــن و المعارضي كل مــن المدافعي
أبيــب و غيرهــا محــاولات التأثيــر علــى صانعــي القــرار. و بالتالــي، 
يجــب التمييــز بيــن التكهنــات ذات الطابــع الأكاديمــي المتعلقّــة بإنعكاســات 
ــط   ــات الضغ ــة لمجموع ــات المخيف ــران و التوقع ــع إي ــووي م ــاق الن الإتف
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brésiliennes. Il s’agit d’exemples des relations du Bré-
sil avec le Moyen Orient tout au long du XXème siècle. 
Mais ces relations étaient, surtout, occasionnelles, sans 
grande régularité et substance.

Politique

L’activisme politique international croissant du Bré-
sil lors de ces dernières années et la vocation univer-
selle de notre politique étrangère ont eu un impact très 
favorable sur nos relations avec le Moyen Orient. On 
doit se rendre compte qu’entre la visite privée de Pedro 
II, pendant le XIXème siècle, et la première visite d’un 
Chef d’Etat brésilien dans la région, 120 années se sont 
écoulées. En 2003, pendant la première année de son 
premier mandat, le Président Luiz Inácio Lula da Silva 
a visité la Syrie, le Liban, l’Egypte, les Emirats Arabes 
Unis et la Lybie. Le Président Lula retournera dans la 
région, lors de son second mandat, pour visiter l’Arabie 
Saoudite en 2009, Israël, la Palestine, la Jordanie et le 
Qatar en 2010. Ces visites ont été fondamentales pour 
donner un élan aux contacts politiques et commerciaux 
entre le Brésil et le Moyen-Orient.

Plus récemment, le Vice-président Michel Temer a 
visité la région à plusieurs reprises: pendant son pre-
mier mandat (2011-2015), il a été au Liban, au Qatar, 
à Oman, en Israël, en Palestine et aux Emirats Arabes 
Unis. Pour sa part, la Présidente Dilma Rousseff a visité 
officiellement le Qatar en 2014.

Des efforts ont été aussi faits, ensemble et de façon 
coordonnée, pour rapprocher le Brésil et nos voisins 
sud-américains de ses partenaires du Moyen-Orient. 
A Brasília, en 2005, le Sommet Amérique du Sud-Pays 
Arabes (ASPA) s’est réuni pour la première fois. Deux 
autres Sommets se sont suivis: Doha (2009) et Lima 
(2012). L ‘ASPA s’est consolidée comme projet de grand 
intérêt des deux côtés et a amplifié la coopération entre 
les deux régions dans les domaines de la santé, de la 
culture, du commerce, entre autres, avec des rencontres 
régulières de haut niveau. Cette année, à la fin de 2015, 
devra avoir lieu la IVème ASPA, en Arabie Saoudite.

Nous avons un grand intérêt à tisser des liens plus 
étroits avec la Ligue des Etats Arabes (LEA). La Mis-
sion de la LEA à Brasília compte, actuellement, avec un 
Ambassadeur résident. Le Brésil, pour sa part, en dési-
gnant son ambassadeur au Caire comme Représentant 
spécial du Brésil auprès de la LEA, devient un des pion-
niers de ce type de représentation. Bientôt, le Brésil et 
la LEA vont signer un mémorandum de coopération et 
de consultations politiques dans le but d’intensifier en-
core plus le dialogue politique régulier et la coopération 
avec cette institution qui compte 22 pays arabes.

	 Pour que le Brésil soit davantage présent au 
Moyen-Orient, il est fondamental que notre réseau di-
plomatique corresponde à ces objectifs. Ce sont les am-
bassades qui ouvrent les portes des contacts politiques, 
commerciaux et de coopération dans les domaines les 
plus divers. Ainsi, l’expansion de la toile diplomatique 
brésilienne au Moyen-Orient a été d’une grande impor-
tance. Nous sommes représentés dans 17 des 22 pays de 
la LEA, exactement les mêmes qui ont des ambassades 
à Brasília, à l’exception du Bahreïn, qui vient d’ouvrir 
une ambassade à Brasília. Depuis 2003, des ambas-
sades au Qatar, au Soudan et en Mauritanie ont été 
ouvertes, celle de Bagdad réouverte et un Bureau a été 
inauguré auprès de l’Autorité palestinienne, à Ramal-
lah. 

Au-delà des communautés arabes et judaïques men-
tionnées, qui composent la mosaïque brésilienne, nous 
devons souligner la récente arrivée des réfugiés du 
conflit syrien. En 2013 - et non pas seulement main-
tenant quand la crise des réfugiés a fait la Une de la 
presse écrite, audio-diffusée et par internet -, le Comité 
National des Réfugiés (CONARE) a adopté une Résolu-
tion qui autorise, pour des raisons humanitaires, l’ob-
tention de visas par des «individus affectés par le conflit 
en Syrie qui manifestent l’intention de demander un 
havre de paix au Brésil». Plus de 8 mille visas ont déjà 
été délivrés, sans publicité dans les réseaux sociaux. Le 
gouvernement brésilien est très sensible à la situation 
de ces réfugiés et pense que beaucoup veulent immigrer 
au Brésil pour y rester et rendre notre pays plus divers 
et, donc, plus riche. Certains ont été victimes de per-
sécutions et n’ont pas de perspectives de retour vers la 
Syrie ou vers les zones frontalières où le conflit c’est ac-
centué. Ils méritent d’être bien accueillis au Brésil et de 
disposer d’opportunités qui leur permettent de recom-
mencer leurs vies. Récemment, le navire de la Marine 
Nationale du Brésil qui est à la tête de la composante 
navale de la Mission des Nations Unies au Liban (UNI-
FIL) a sauvé plus de 200 réfugiés en haute mer médi-
terranéenne, en les débarquant en sécurité en Italie.

Le gouvernement brésilien et l’Itamaraty (surnom 
donné au Ministère des Relations extérieures du Bré-
sil) se rend compte que cette dynamique interne, avec 
la présence de diasporas originaires du Moyen Orient, a 
un impact sur les relations étrangères du Brésil. 

Et ce sont des impacts positifs. C’est un soft power très 
précieux pour le Brésil. Nous sommes très conscients, 
toutefois, que nous ne devons pas «importer» les ten-
sions du Moyen Orient. Le dialogue et le contact avec 
les différentes communautés est indispensable; et c’est 
ce que nous faisons. Par exemple, en 2012, à l’initiative 
du Ministre des Relations extérieures - nous préférons 
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produits de haute gamme et comme lieux touristiques 
proposant des infrastructures de haute qualité. Le 
Moyen-Orient est aussi le berceau des trois religions 
abrahamiques - le judaïsme, le christianisme et l’islam 
- et concentre d’innombrables villes et lieux saints. En 
somme, le Moyen-Orient est riche, divers, source de foi, 
mais il passe par de profondes transformations.

Le Brésil possède un respectable capital politique 
pour intensifier ses relations avec le Moyen-Orient. 
Avec une politique basée sur les principes et les valeurs 
universels du respect à la souveraineté des Etats, des 
droits de l’homme, de la solution pacifique des conflits 
et de l’amitié entre les peuples, le Brésil maintient de 
bonnes relations avec tous les pays de la région, sans 
rivalités politiques, ni de préjugés idéologiques ou reli-
gieux qui puissent entraver ces relations. Dans un souci 
didactique, je vais diviser mon analyse en trois axes des 
relations du Brésil avec le Moyen-Orient: a) histoire et 
culture, b) politique et c) économique et commercial. 
En conclusion je vais tisser quelques commentaires 
sur la position brésilienne par rapport à d’importants 
conflits qui affligent le Moyen-Orient.

Histoire et culture

Les liens historiques entre le Brésil et le Moyen-Orient 
remontent à une époque antérieure à la découverte du 
Brésil en 1500 av.JC. L’héritage arabe de la péninsule 
ibérique a légué au Portugal et, après, au Brésil des élé-
ments de langage (il y a plus de trois mille mots dans la 
langue portugaise qui sont d’origine arabe), de culture, 
de religion, d’art culinaire, etc. En 1876, l’Empereur 
brésilien Pedro II a visité, en voyage privé, les régions 
de l’Empire ottoman qui correspondent aujourd’hui à 
l’Egypte, au Liban, à la Syrie et à la Palestine. Ce voyage 
a stimulé les premiers flux migratoires modernes de la 
région vers le Brésil, qui se sont intensifiés tout au long 
du XXème Siècle. Les immigrants d’origine arabe, dans 
sa grande majorité syrienne et libanaise, chrétienne 
de différents courants, ont contribué d’une façon ex-
trêmement importante à la formation du pays ; ont 
fondé ici des communautés qui cultivent leurs spécifi-
cités culturelles et démontrent une pleine intégration 
avec les autres identités multiples qui composent le 
kaléidoscope humain brésilien. Les descendants de ces 
pionniers, aujourd’hui estimés à l’ordre de 7 à 10 mil-
lions - plus nombreux que la population du Liban, par 
exemple - sont pleinement intégrés à la vie nationale 
brésilienne. La communauté arabe est aujourd’hui pré-
sente dans les plus diverses activités professionnelles 
au Brésil. Ce sont des entrepreneurs, des commerçants, 
des politiciens, des diplomates, des hommes de loi, des 

médecins, des ingénieurs, des artistes, entre autres. Ils 
occupent d’importantes fonctions dans les domaines 
privé et public. Je rappelle souvent l’exemple de l’actuel 
Vice-président de la République, Michel Temer, fils et 
frère de libanais, le premier de sa famille né au Brésil.

On se doit de prendre conscience aussi de la présence 
d’une communauté arabe de confession musulmane, 
d’immigration plus récente, qui a commencé à débar-
quer sur les côtes brésiliennes à partir de la Guerre 
Civile au Liban. Le recensement de 2010 a révélé que 
plus de 50 milles personnes se déclarent musulmanes, 
une croissance de plus de 30% dans les dix dernières 
années. Mais il est très possible et probable que cette 
population soit plus nombreuse que ce qu’indique le 
recensement, puisqu’au Brésil personne n’est obligé de 
déclarer sa religion.

On doit ajouter, entre autres éléments historico-cultu-
rels qui connectent le Brésil au Moyen-Orient, les com-
munautés judaïques brésiliennes. A la différence des 
Brésiliens d’origine arabe, les juifs brésiliens ne sont 
pas directement originaires, en leur grande majorité, 
du Moyen-Orient. Beaucoup d’entre eux sont venus 
d’Europe orientale, avant même la Seconde Guerre 
Mondiale, l’Holocauste et la création de l’Etat d’Is-
raël. D’ailleurs, la première synagogue des Amériques 
- Kahal Zur Israel - a été fondée dans la ville de Recife, 
capitale de l’Etat de Pernambouc, pendant la domina-
tion hollandaise de cette région, entre 1630 et 1657. Se-
lon le recensement de 2010, ils sont aujourd’hui plus 
de 100 mille Brésiliens, dont la majorité réside à Rio de 
Janeiro et São Paulo et contribuent au développement 
national brésilien dans les secteurs les plus divers. Les 
communautés judaïques sont organisées en institu-
tions, clubs, écoles et hôpitaux qui maintiennent de 
saines relations avec Israël, ce qui amplifie l‘intérêt du 
Brésil pour le Moyen-Orient. 

Pendant les années 1940, le Brésilien Oswaldo Aranha 
a joué un rôle fondamental dans l’approbation du Plan 
de Partage des Nations Unies, qui prévoyait la division 
de la Palestine sous mandat britannique en deux Etats. 
De 1957 à 1967, le Brésil a envoyé plus de 3.300 soldats 
pour faire partie du “Bataillon de Suez”, qui a intégré la 
Force d’Urgence des Nations Unies (UNEF, dans son 
acronyme anglais). Pendant les années 1970, avec une 
croissance accélérée de l’économie brésilienne (10% 
par an) et avec un besoin d’importation d’énergie pour 
maintenir ce taux de croissance, le Moyen-Orient est 
devenu un partenaire commercial important. Au début 
de cette décennie, 4,2% du total des importations brési-
liennes étaient originaires du Moyen-Orient; à la fin de 
cette même décennie, 32,1%. A ce moment-là, le Moyen 
Orient est devenu la principale source des importations 
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The Brazil-Middle East relationships, by Car-
los Martins Ceglia

As everybody knows, the Middle-East is a center-
piece of the geopolitical and economical international 
chessboard. Recently, the long period of instability in 
Irak, the phenomenon so called «Arab spring» (others 
prefer to call it «Islamic awakening»), the Syrian 
conflict, the rise of radical islamist groups and the re-
cent refugees crisis put again the region in the inter-
national news headlines. The «Arab spring» resulted 
to regime changes in several countries, the first being 
Tunisia. 

The continuing instability in the region led many 
political analysts to seriously question  the perception, 
initially positive, of the mass movements bloomed in 
several countries. Syria suffers with a conflict already 
seen as the geatest humanitarian tragedy of the 21st 
century. In Syria, and in neighboring Irak, the radical 
groups, as the self-proclaimed «Islamic State» and 
Al-Nusra Front control big portions of territories, en-
hance the religious and sectarian relationships and 
question the frontiers of the Sates, as known today. 

Within this complex and volitile framework, it is im-
portant that Brazil understands the Middle-East phe-
nomena and take up a balanced position as regards the 
conflicts afflicting the region (...)

cette dénomination à celle «d’Affaires Etrangères» - 
Antonio de Aguiar Patriota, l’Itamaraty a promu le sé-
minaire «Côte à Côte - La Construction de la Paix au 
Moyen-Orient: Le Rôle des Diasporas», comme un ef-
fort de congrégation des diasporas judaïque et arabes 
pour débattre de leurs possibles rôles dans la résolution 
des conflits qui affligent le Moyen-Orient. 

	 Nous cherchons aussi à combattre la désinfor-
mation, le préjugé et l’islamophobie. Comme l’a dit la 
Présidente de la République à la tribune des Nations 
Unies en 2012, «Comme Présidente d’un pays avec des 
milliers et des milliers de Brésiliens de confession is-
lamique, je mets en évidence devant cette Assemblée 
notre plus véhément rejet de l’escalade du préjugé is-
lamophobe dans les pays occidentaux». A l’Itamaraty, 
nous donnons, dans notre institut diplomatique, l’Ins-
titut Rio Branco, des cours annuels sur l’Islam, en in-
vitant des fonctionnaires de toute l’administration pu-
blique.

Relations économiques et commerciales
	
Nous devons mettre en évidence, maintenant, la 

croissance exponentielle du courant de commerce 
entre le Brésil et le Moyen Orient, conséquence, aussi, 
de l’intensification des contacts politiques avec nos par-
tenaires de cette région. 

Le total de notre échange avec les pays arabes en 2014 
a atteint près de US$ 25 milliards, cinq fois plus qu’en 
2002, quand il était seulement de 5 milliards. Le pé-
trole continue à représenter une partie significative de 
nos importations. Et nous vendons, entre autres pro-
duits, de la viande bovine et du poulet, du sucre, des mi-
néraux et des avions, mais en quantités et valeurs biens 
supérieures ces dernières années. 

L’Arabie Saoudite, l’Algérie et les Emirats Arabes 
Unis sont les principaux partenaires commerciaux du 
Brésil au Moyen-Orient. 

	
***

Concernant les conflits du Moyen-Orient, le Brésil 
maintient les principes de son action externe et qui 
sont ancrés dans l’Article 4 de notre Constitution. Entre 
autres, je soulignerais: la primauté des droits de la per-
sonne humaine, l’autodétermination des peuples, la 
solution pacifique des conflits, la défense de la paix, la 
non-intervention et le rejet du terrorisme. 

S’agissant du conflit en Syrie, et selon ces impératifs 
constitutionnels, nous avons défendu, depuis le début, 
qu’il n’y a pas de solution militaire. Nous avons même 
proposé un embargo absolu d’armes vers la Syrie - d’où 
qu’elles puissent venir. Nous croyons que c’est seule-

ment à travers une solution politique et inclusive né-
gociée, avec l’accord des Nations Unies, que le peuple 
syrien pourra mettre fin à sa souffrance et réaliser ses 
légitimes aspirations nationales. Nous rejetons, d’une 
manière véhémente, le recours au terrorisme et nous 
avons condamné systématiquement les groupes radi-
caux comme l’auto-proclamé «Etat Islamique» et le 
Front Al- Nousra.

Quant au conflit israélo-palestinien, nous mainte-
nons notre position traditionnelle de la défense d’une 
solution de deux Etats, vivant côte à côte, en paix et en 
sécurité, avec des frontières mutuellement accordées 
et internationalement reconnues. Nous défendons la 
consolidation d’un Etat palestinien viable, avec pour 
base les frontières de 1967 et Jérusalem orientale pour 
Capitale. En 2010, le Brésil a reconnu l’Etat de la Pales-
tine et en 2012 nous avons soutenu et co-parrainé la ré-
solution des Nations Unies qui a élevé le statut de la Pa-
lestine aux Nations Unies au rang d’Etat Observateur. 

Plus que cela: nous avons fait une campagne très ac-
tive, le Ministre des Relations Extérieures téléphonant 
à presque tous ses homologues des Amériques!

Les négociations entre Palestiniens et Israéliens 
doivent recommencer immédiatement avec pour ob-
jectif de permettre la construction d’un Etat palestinien 
économiquement viable et démocratique; pour cela 
nous avons intensifié notre coopération humanitaire 
avec l’Autorité Palestinienne, ainsi qu’avec l’Agence 
des Nations Unies pour les Réfugiés de la Palestine 
(UNRWA), dont le Brésil a intégré le Comité Consulta-
tif en 2014.

	 Il ne reste aucun doute que le Moyen-Orient 
a été victime de rivalités, de tensions latentes et de 
conflits, quelques-uns anciens, d’autres plus récents 
et trop sanglants. Mais le Moyen-Orient est une région 
d’opportunités. Pour le Brésil aussi. 

Avec le capital politique dont nous disposons, comme 
pays avec des principes respectés et une politique étran-
gère qui vise à rassembler - le Brésil fait frontière avec 
10 pays (près de 15.800 km de frontière terrestre) et sa 
dernière guerre date de plus de 150 ans -, nous pouvons 
nous positionner de façon équilibrée relativement aux 
conflits de la région, sans antagonismes ni préjugés, 
en se faisant des amis, et non pas des ennemis. Etant 
une des plus grandes économies du monde, forte d’une 
grande diversité - qui traverse, certes, des difficultés 
passagères -, avec un énorme marché consommateur 
et d’innombrables entreprises exportatrices et impor-
tatrices, le Brésil ne peut pas ne pas investir, politique-
ment et économiquement, au Moyen Orient. 

C’est ce que nous faisons et continuerons à faire.
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علاقات البرازيل بالشــرق الاوســط بقلم كارلوس ماركوس ســيجليا

كمــا يعلــم الجميــع، فــإن العالــم العربــي يمثــل قطعــة محوريّــة فــي رقعــة 
الشــطرنج الجيوسياســيّة و الإقتصاديّــة العالميّــة. شــهد العالــم العربــي 
ــذ  ــذي )يحب ــي« ال ــع العرب ــراق، »الربي ــي الع ــتقرار ف ــدم إس ــرا ع مؤخّ
البعــض تســميته ب »الصحــوة الإســامية«(، الصــراع فــي ســوريا، 
ــن. أدّت هــذه  ــة و أزمــة المهاجري صعــود الجماعــات الإســاميّة الأصوليّ
ــي وســائل الإعــام.  ــي ف ــم العرب ــى وجــود العال ــرات إل الأحــداث و التغيّ
ــا  ــدان أوّله ــدّة بل ــي ع ــة ف ــر للأنظم ــي تغيي ــي« ف ــع العرب ــبب »الربي تس

ــس. تون
  دعــا إســتمرار حالــة عــدم الإســتقرار التــي تؤثــر علــى المنطقــة العديــد 
ــي  ــاع الإيجاب ــا حــول الإنطب ــى التســاؤل جديّ ــن السياســيين إل ــن المحللي م
ــدان. تعانــي  ــد مــن البل الأولــي للحــركات الشــعبيّة التــي إنبثقــت فــي العدي
ــرن  ــانيّة شــهدها الق ــاة إنس ــر مأس ــل أكب ــر بالفع ــن صــراع يعتب ســوريا م
ــت  ــراق، نصّب ــا الع ــوريا و جاره ــي س ــد الآن. ف ــد و العشــرون لح الواح
بعــض الجماعــات الإســاميّة نفســها »دولــة إســاميّة«. تقــوم داعــش
ــى مســاحات شاســعة مــن أراضــي  ــوم بالســيطرة عل و جبهــة النصــرة الي
البلديــن مّمــا أدّى إلــى تأجــج النعــرات الطّائفيّــة و الدينيّــة و تحــدّى الحــدود 
الجغرافيّــة التــي نعرفهــا اليــوم. مــن الضــروري للبرازيــل – و فــي خضــم 
ــي الشــرق الأوســط  ــر ف ــم ظواه ــب- أن يفه ــد و المتقل ــياق المعقّ ــذا الس ه
لأخــذ مواقــف متوازنــة بالنســبة للطراعــات المحتدمــة فــي المنطقــة   )…(



that a combination of economic losses and political 
isolation would put pressure on Israel to comply with 
three demands, routed in international law: 1) ending 
the occupation of the Occupied Palestinian Territories, 
2) full equality for the Arab Palestinian citizens of Is-
rael, and 3) the right of Palestinian refugees to return to 
their homes.  By framing the question in this way, the 
BDS call not only grounded Palestinian solidarity within 
the language of human rights, but also broadened the 
question of Palestinian rights beyond a narrow focus on 
ever-shrinking territorial concessions, which had been 
the international focus in the aftermath of Oslo. Instead, 
each of the three demands focused on the situation of 
different groups of Palestinians: those living in the Oc-
cupied Palestinian Territories (ending the occupation), 
Palestinian citizens of Israel (full equality), and those 
of the diaspora (right of return). The BDS call does not 
take an explicit position on the long-term territorial and 
political configuration of the area, but asks internatio-
nal supporters to guarantee the basic pre-conditions in 
which all Palestinians can have a say in their self-deter-

mination. In the aftermath of over a decade of US and 
European-sponsored efforts to promote ‘coexistence’, 
that framed the question of Palestine as one of ‘long-las-
ting hostility’ between two equal parties that could be 
resolved through ‘mutual understanding’, the BDS mo-
vement reframes the situation in Historic Palestine as 
one of colonization and apartheid, thus shedding light 
on the starkly uneven power relations at play.

 Initially relatively unknown, the BDS movement has 
grown exponentially over the past few years. Key sites of 
organizing have been University Campuses, Academic 
Organizations, and Trade Unions. Particularly in the 
context of the United States, where at the national po-
litical level support for Israel brings together politicians 
at opposite ends of the political spectrum, over a dozen 
student bodies have passed divestment resolutions, 
while over ten academic professional organizations 
have signed on to the academic boycott. This has also 
been embraced by numerous public intellectuals, inclu-
ding philosopher Judith Butler and the political theorist 
of subaltern studies Partha Chatterjee. In the European 
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Global Palestine. Organizing solidarity in 
the early 21st century
by Ilaria Giglioli

On July 27th 2015, in front of a Plenary of over 200 
Palestinian and international scholars gathered in Ra-
mallah for the International Conference of Critical 
Geographers , a Native American professor from a pro-
minent US university delivered a talk entitled “‘We are 
not red indians’ (We might all be Red Indians): Anti-
colonial Sovreignty Across the Borders of Time, Place 
and Sentiment”.  Both the content of the talk, and the 
context in which occurred, represented the culmination 
of over a decade of Palestine solidarity organizing wit-
hin the North American and European academy.  With 
regards to the content, in her talk the professor reflected 
on the similarities and connections between the dispos-
session of Native Peoples through European coloniza-
tion of the Americas, and dispossession of Palestinians 
through Zionist colonization of Historic Palestine. The 
occasion in which the talk took place was also singular, 
as it was the first time that an international academic 
association decided to hold its multi-annual meeting in 
the Occupied Palestinian Territories. In addition, the 
conference participants took an explicit stance towards 

Palestinian solidarity by adopting a resolution to boy-
cott Israeli academic institutions complicit in the viola-
tion of Palestinian human rights. In brief, over a decade 
of Palestinian solidarity organizing around the Boycott, 
Divestment and Sanctions (BDS) movement, both wit-
hin the academy and in civil society at large, had placed 
the question of Palestine squarely on the agenda of pro-
gressive academics, and - particularly in North Ameri-
ca - broken long-standing taboos around criticism of 
Israel. But what was the origin of this movement, and 
how did it gain momentum? 

The BDS movement  was born in 2005, when, in the 
aftermath of Israeli practices of collective punishment 
during the Second Intifada, a coalition of Palestinian Ci-
vil Society groups (in the West Bank and the Gaza Strip, 
within Israel’s 1948 borders, and from the diaspora) is-
sued an international call for Boycott, Divestment and 
Sanctions against Israeli institutions and Israeli and 
international companies complicit in the violation of 
Palestinian human rights. Drawing on the South Afri-
can anti-Apartheid movement, the strategy  assumes 
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side its general political significance, the conference 
was also an important occasion  with regards to the 
politics of knowledge production, and, specifically, its 
Eurocentricity. A common conversation at the ICCG, in 
fact, was the tendency of social science theory (particu-
larly geography) to produce abstractions from the lived 
experience of Europe and North America, and to then 
apply these to other parts of the world. The organizers 
of the ICCG sought to shift this relationship by not focu-
sing the topic of the conference specifically on Palestine, 
but by starting from the context of Palestine to think 
through a wide range of territorial and social justice is-
sues. Thus, Palestine went from an object of study, to a 
critical site and lens of knowledge production. This al-
lowed for this type of question to be debated: what does 
it mean to use the understanding of settler colonialism 
developed in Palestine to reframe the indigenous ques-
tion in North or South America, Australia or New Zea-
land? How can an analysis of European colonial history 
allow us to rethink debates around ‘migrant integration’ 
and citizenship acquisition in Europe? Or, on a more 
practical level, how are understandings of urban war-
fare developed and tested on Palestinians making their 
way to other parts of the world? Alongside addressing 
these types of questions, the conference also provided a 
key meeting space for academics who were engaged in 
other social justice issues alongside Palestine, such as 
urban gentrification and displacement, or migrant and 
refugee rights. 

Ilaria Giglioli is a PhD candidate in Geography at the 
University of California, Berkeley. Her research focuses 
on the relationship between the organization of space 
and the production and reproduction of inequality. More 
specifically, she has carried out research around struggles 
over access to water both in Sicily, Italy and in the West 
Bank, Occupied Palestinian Territories. 

In essence, the conference represented a microcosm 
of the global nature of the Palestinian question. Rather 
than a regional issue, or one of identity, by the second 
decade of the 21st Century Palestine has become the so-
cial justice issue that is able to bring together coalitions 
of progressive academics and civil society organizations. 
Analyzing Palestine not as an exceptional situation, but 
focusing on the similarities of the Palestinian experience 
with that of other indigenous peoples and marginalized 
populations, and considering Palestine as a microcosm 
of broader global tendencies of militarization and sur-
veillance, can also have an effect beyond Palestine. As 
this article has suggested, in fact, both the academic and 
political analyses and the networks created through Pa-
lestine solidarity can play a central role in contributing 
to social justice elsewhere in the world. 
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Palestine globale. Organiser la solidarité au 
début du XXIe siècle, par Ilaria Giglioli

Le 27 juillet 2015, face à une plénière de plus de 200 
universitaires palestiniens et internationaux, réunis à 
Ramallah pour la Conférence internationale des géo-
graphes critiques, un professeur amérindien d’une 
importante université américaine a fait une interven-
tion intitulée «Nous ne sommes pas des peaux-rouges 
(Nous pourrions tous être des peaux-rouges): Souve-
raineté anticoloniale à travers les frontières du temps, 
du lieu et du sentiment».  A la fois le contenu de l’in-
tervention et son contexte représentaient l’apogée de 
plus d’une décade d’organisation de mouvements de 
solidarité dans les milieux universitaire américain et 
européen (...)

context, where public opinion is generally more sym-
pathetic to the Palestinian cause, larger scale divest-
ment has occurred. One example of this is Norway’s 
Pension Fund divestment from various companies in-
volved in the construction of West Bank settlements . Si-
milarly, in 2014 the largest Danish bank, Danske Bank, 
pulled investments from two Israeli firms also involved 
in the settlements .  In addition to these efforts, inter-
national pressure has led various international compa-
nies to terminate their activities in the West Bank. In 
April 2015, for instance, the French company Veolia, 
which provided infrastructure to various settlements, 
sold all its water, waste and energy activities in Israel . 
While the focus of BDS campaigning has been in North 
America and Europe, where national governments have 
particularly strong economic, political and military ties 
with Israel, the movement has also extended elsewhere. 
In Brazil, for instance, a substantial campaign has de-
veloped around the involvement of Israeli companies 
in the security for the 2016 Olympics . In essence, over 
the past ten years the BDS movement has grown from 
relative anonymity to attracting the political attention 
not only of the Israeli government, which considers BDS 
as a strategic threat , but also of candidates in the US 
presidential election (Hillary Clinton made explicit sta-
tements against the BDS movement in part of her fun-
draising campaign ). 

The spread of the BDS movement, and its appeal to 
a broad audience, can be explained through a variety 
of factors. The first one is contextual: the escalation of 
Israeli military violence in the past years - particularly 
the attacks on Gaza of 2009, 2012 and 2013, as well as 
the turn the right of the Israeli government, has sparked 
considerable indignation amongst a global public that 
had previously been less aware of on-going practices of 
Israeli colonization of the Occupied Territories, as well 
as the daily discrimination against Palestinian citizens 
of Israel. The second, and more important reason, has 
been the ability of the BDS movement to connect Pales-
tine solidarity with broader global movements against 
racial and ethnic discrimination. The BDS movement 
itself, in fact, emerges out of Palestinian organizing for 
the 2001 World Conference Against Racism, held in 
Durban, South Africa. As was previously mentioned, the 
strategy of Boycott, Divestment and Sanctions draws on 
similar tactics adopted by the international solidarity 
movement to end Apartheid in South Africa, and has 
been endorsed by prominent figures of the anti-Apar-
theid movement, such as Archbishop Desmond Tutu . 
Within this context, the BDS movement has taken an 
explicit stand against any form of racial discrimina-
tion, including anti-semitism. In the North American 

context, various Jewish organizations - most notably 
Jewish Voices for Peace - have in fact supported BDS. 
By so-doing, they contested the equation of Jewish-
ness with the state of Israel. As a consequence, they 
also contested the framing of criticism of Israel being 
anti-semitic. This position is particularly important in 
the United States, where the Department of State’s de-
finition of anti-semitism includes certain types of criti-
cism of Israel , allowing Palestine solidarity activists to 
be routinely accused of anti-semitism, sometimes with 
detrimental effects on their careers . 

More broadly, framing Palestine solidarity as part of 
a broader struggle against racial discrimination has al-
lowed Palestine solidarity organizers to build alliances 
with marginalized groups within North America, parti-
cularly the United States. These alliances are based on 
historic and contemporary experiences of oppression 
and discrimination that minorities share with Palesti-
nians in the Occupied Palestinian Territories and within 
Israel’s 1948 borders, as well as opposition to on-going 
military and security cooperation between the Israeli 
military and US police forces . One of the most recent 
examples of this type of solidarity took place on Au-
gust 15th of this year, when over 1,000 Black US intel-
lectuals signed onto a statement demanding justice for 
Palestinians and expressing their support for the BDS 
movement . In the context of Canada, where the indige-
nous question is more visible in the public sphere than 
in the United States, Palestine solidarity activists have 
repeatedly expressed their solidarity to First Nations’, 
most recently in the context of the ‘Idle No More’ mo-
vement that gained visibility in 2013  . These alliances 
and connections at the level of civil society have also 
spurred prolific academic work on the similarities and 
connections between the two spaces. Over the past de-
cade, academic panels have been held  and books have 
been published  on the relation between the fortification 
of the US/Mexico border and the construction of the Is-
raeli wall around the West Bank. Other work, instead, 
has analyzed the longer-term similarities between Is-
raeli and North American settler colonialism , as well as 
the role of Palestine in shaping the US public discourse 
around race . 

This history of organizing created the consensus for 
the steering committee of the Seventh International 
Conference of Critical Geographers (ICCG) to hold the 
meeting in the Occupied Palestinian Territories, despite 
the logistic difficulties involved (not least the impossibi-
lity of participants from many Arab and Muslim-majo-
rity countries to participate, as well as the obstacles that 
other international participants faced at the Israeli bor-
ders, where various scholars were denied entry). Along-
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فلســطين الشــاملة، تنظيــم التضامــن فــي أوائــل القــرن الواحــد و العشــرين 
بقلــم إيلاريــا جيجليوليــا

فــي 27 جويليــة 2015، و قبالــة جلســة عامّــة متكونــة مــن أكثــر مــن 
ــي رامــالله بمناســبة  ــن ف ــن مجتمعي ــة فلســطينيين و دوليي جامعــي و جامعيّ
النــدوة الدوليّــة للنقّــاد الجغرافييــن، قــام اســتاذ مــن الســكان الاصلييــن 
ــة  ــاء مداخل ــة بإلق ــات الامريكيّ ــم الجامع ــدى اه ــي إح ــدرّس ف ــكا ي لأمري
ــون ذو  ــع ان يك ــن للجمي ــراء )يمك ــرة حم ــنا ذوي بش ــن لس ــوان »نح بعن
بشــرة حمــراء(: ســيادة ضــد الإحتــال عبــر حــدود الزمــان، المــكان

و الإحســاس«.  كل مــن محتــوى التدخــل و ســياقها يمثــل تتويجــا لأكثــر 
الأكاديميــة  الأوســاط  فــي  التضامــن  لحــركات  تنظيــم  مــن  مــن عقــد 

)…( والأمريكيــة  الأوروبيــة 



pour la paix. Il se demande d’ailleurs s’il y a jamais eu 
un « processus de paix ». Les partenaires pour la paix 
étaient-ils de bonne foi quand ils négociaient ?

Aujourd’hui, la réalité, c’est le « processus de colo-
nisation ». Depuis 1975, Israël n’a fait que s’étendre 
vers l’Est. La meilleure analogie, c’est celle qu’on peut 
faire avec la conquête réalisée par les colons blancs 
sur le territoire des Indiens d’Amérique du Nord. En 
Palestine, ce ne sont pas les voies de chemin de fer 
qui progressent, mais les « routes de contournement 
». Au départ, il y a une route, puis, peu à peu, au fil 
des mois, une station-service, une supérette, un dra-
peau… puis une colonie.

Car le but n’est pas une conquête guerrière classique, 
mais bien la création d’un Etat « démocratiquement » 
juif, par le peuplement progressif de la Cisjordanie  utile.

Au 20ème siècle, le rêve sioniste, c’était l’émigra-
tion massive des Palestiniens vers la Jordanie. De-
puis, cette perspective est devenue caduque, vu la 
conscience nationale palestinienne qui a émergé. 
Reste aujourd’hui aux sionistes, à établir une distinc-
tion nette entre ce qui est « eux » et ce qui est « nous ». 
L’objectif aujourd’hui, c’est de cantonner les Arabes. 
A « nous », Jérusalem et le plateau du Golan. A « eux 
», les îlots : Gaza, Jenine, Bethlehem et Hébron.  

Dans ce projet, on entrevoit deux « contiguïtés » 
qui s’entrecoupent et s’ignorent : une filière sioniste 
est-ouest, une filière palestinienne nord-sud. Pour 
que cela fonctionne dans l’esprit de ses promoteurs, 
pour qu’une frontière étanche existe, pour que les 
deux peuples ne se connaissent pas, il faut imaginer 
un système complexe de ponts et de tunnels. C’est la 
perspective élaborée aux Etats-Unis  sous la prési-
dence Bush.

Mais aujourd’hui, une nouvelle donne apparaît, qui 
peut modifier à terme cette situation qui semble inex-
tricable.

D’abord le rapport de forces évolue au niveau mon-
dial. Les Etats-Unis déclinent ; la Russie, la Turquie, 
l’Iran s’affirment.

Ensuite, en dépit des reculs et des aléas, les révolu-
tions arabes peuvent déboucher sur un déplacement 
du centre de gravité en faveur du monde arabe, de-
venu vecteur de dynamisme. Certains pays arabes 
peuvent envisager une autocritique sur leur propre 
responsabilité vis-à-vis de la Palestine. (De leur côté, 
les Israéliens veulent que continue la déraison arabe: 
« Un jour, nous négocierons avec le Hamas une paix 
de 15 ans ! »). C’est le père Emile Shoufani qui se met 
– un instant – à la place des responsables israéliens.

Et l’ecclésiastique ajoute une troisième raison d’es-
pérer : on assiste au réveil des Palestiniens vivant en 

Israël, décidés à en finir avec les humiliations datant 
de l’époque Ehud Barak, le travailliste. On le sait trop 
peu : après la création de l’Etat d’Israël, 800.000 Pa-
lestiniens se sont exilés, mais d’autres sont restés sur 
le territoire israélien. Environ 180.000, surtout en 
Galilée. Ils sont devenus « citoyens » israéliens… avec 
des déplacements intérieurs contrôlés par les mili-
taires et l’obligation d’allégeance à l’Etat. Aujourd’hui, 
ils sont un million cent mille, si on compte les Bé-
douins ! Ces Palestiniens se sont unis, à l’occasion des 
récentes élections israéliennes, sous la bannière d’un 
progressiste moderne, Ayman Odeh.

Israël appartient de plus en plus aux Juifs. Israël 
aurait pu être le lieu de la dés-identité religieuse. Hé-
las, c’est l’évolution inverse. On assiste à une déstabi-
lisation par la droite, les religieux. Pour ceux-là, pas 
de retour possible des réfugiés, car ils veulent la pure-
té juive de leur territoire. Au lieu de s’en rapprocher, 
on s’éloigne de la seule solution possible: mettre fin à 
la colonisation, mettre fin aux barrages, aux murs de 
béton et de barbelé. Que Jérusalem soit déclarée ville 
ouverte ! Sortir d’une conception ethnique de l’Etat. 
Imaginer une nouvelle Andalousie. 

ENGLISH TRANSLATION

Solidarity trip in Palestine, testimony fo Da-
niel Soil, writer and honorary representative 
of Wallonie Brussels Federation

A trip was organized in Palestine - during the last 
fortnight of July 2015 - by a non profit Belgium organi-
zation  specialized in cultural tourism. I had the oppor-
tunity to participate to this journey. Three  meetings 
were schedules by the organizers (...)

Un voyage a été organisé en Palestine - au cours de la dernière 
quinzaine de juillet 2015 - par une association belge de tourisme 
culturel. J’ai eu l’occasion de participer à ce voyage. Trois ren-
contres étaient prévues par les organisateurs : Adnen Husseini, 
Gouverneur de Jérusalem, Michel Warschawski, directeur du 
Centre (israélo-palestinien) d’Information Alternative, et Emile 
Shoufani, archimandrite de l’Eglise orthodoxe grecque. Voici 
quelques réflexions nées de ces passionnantes rencontres.

Adnen Husseini, Gouverneur de Jérusalem, nous a accueillis… au couvent 
des Franciscains, ouvert à sa demande, vu la tension qui régnait ce jour-là sur 
l’esplanade des Mosquées.

Chaque année en effet, au jour dit, des extrémistes juifs veulent affirmer 
leur souveraineté en déambulant dans  la ville tout entière, y compris les lieux 
saints de l’Islam. On songe à la déambulation sinistre d’Ariel Sharon en 2000, 
mettant fin à une période où les sociétés civiles tentaient de battre en brèche 
la paralysie des politiques et renouaient les fils cassés entre les associations 
palestiniennes et israéliennes à la suite de l’assassinat de Ytzhak Rabin.

La faute aux « extrémistes juifs » ? Pas seulement. Au sein même du gou-
vernement israélien actuel, il se trouve des ministres, notamment celui de la 
communication, pour approuver les agissements des extrémistes. Mais ce 
gouvernement n’a pas le monopole des décisions déplorables. Il s’est trouvé, 
par le passé, des gouvernements travaillistes pour concevoir la colonisation de 
la Cisjordanie !

Michel Warschawski, animateur du Centre d’information alternative, se pré-
sente comme un militant pour les droits, davantage que comme un militant 

Un voyage solidaire en Palestine
Daniel Soil
Ecrivain et représentant de la Fédération Wallonie-Bruxelles hono-
raire

«... on entrevoit deux 
«contiguités» qui s’entrecoupent 

et s’ignorent (...) pour qu’une 
frontière étanche existe, pour 

que les deux peuples ne se 
connaissent pas...»  

ترجمة إلى العربية
رحلــة تضامــن إلــى فلســطين، شــهادة دانيــال ســوال، كاتــب و 

ممثــل شــرفي عــن فدراليّــة والوني-بروكســال

ــطين  ــى فلس ــة إل ــة رحل ــياحة الثقافيّ ــة للس ــة بلجيكيّ ــت جمعيّ نظم
ــة 2015. كان لــي شــرف  خــال النصــف الثانــي مــن شــهر جويلي
المشــاركة فــي هــذه الرحلــة. تــم التخطيــط لثــاث لقــاءات مــن قبــل 

المنظميــن )…(
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des Arabe. Prenons le cas le plus étrange 
et le plus horrible : l’émergence et le dé-
veloppement de Daech. Sans des contri-
butions importantes d’hommes d’affaires 
du Golfe et peut-être même de certains 
Etats, ce mouvement n’aurait pas pu se 
répandre et faire tant de massacres et 
de désastres. Sans la politique perverse 
et criminelle de Bachar al Assad, Daech 
n’aurait pas pu faire tant de malheur. 
N’oublions pas qu’il a encouragé le radi-
calisme religieux pour dire au monde : 
c’est moi ou le chaos islamiste ! 

Complètement engagé contre l’islam 
et la civilisation arabe, Daech s’est illus-
tré dans l’horreur spectaculaire, avec des 
messages envoyés au monde civilisé pour 
salir et détruire le visage et l’âme arabes. 
Le discours est bien élaboré, les actions 
bien préparées, et la campagne de propa-
gande est assez efficace. 

L’émergence de ce mouvement n’a été 
possible que parce que des régimes to-
talitaires et corrompus n’ont jamais fait 
confiance à leurs peuples et les ont traités 
comme des mineurs sans droits. Le para-
doxe est que cette barbarie est apparue 
dans le sillage du « printemps arabe » et a 
confisqué ce que des millions de femmes 
et d’hommes, épris de liberté et de justice, 
ont pu courageusement gagné dans les 
rues et places arabes. 

Si les Arabes avaient voulu mettre fin à 
ce scandale, il aurait suffi d’engager une 
guerre au sol contre ces soldats de mal-
heur dont le but est de porter atteinte 
non seulement au présent des Arabes et 
musulmans, mais d’effacer toute trace 
d’un passé où la culture du monde arabe 
avait une belle présence dans le monde. 
Mais étant donné que la désunion est plus 
forte qu’une politique commune, Daech 

va prospérer et poursuivre son travail de 
destruction et de barbarie. Ils auraient 
pu aussi armer, aider financièrement les 
Kurdes qui affrontent sur le terrain les 
soldats de Daech.

Mais on a compris qu’il ne faut pas trop 
attendre des Etats dont certains sont em-
pêtrés dans des difficultés liées à la baisse 
du prix du pétrole. Seuls les peuples 
arabes pourraient précipiter l’échec de 
Daech. Hier les grandes places ont été en-
vahies par des foules pour faire partir des 
dictateurs comme Moubarak et Ben Ali, 
aujourd’hui on espère voir ces foules sor-
tir dans les rues pour dénoncer les crimes 
de plus en plus horribles de Daech et de 
ses commanditaires. 

Il faut par ailleurs que les dirigeants 
occidentaux comprennent que ce sont les 
peuples qu’il faut soutenir et non des gou-
vernants très riches et allergiques à la dé-
mocratie. Il faut aussi soutenir les Etats 
qui luttent quotidiennement contre le 
terrorisme comme la Tunisie et le Maroc 
et qui subissent des menaces de plus en 
plus précises contre leur sécurité et leur 
économie.  

La culture arabe ne jouit d’aucune re-
connaissance sur le plan international. La 
voix arabe n’est pas entendue. On traduit 
très peu de textes arabes. Les produits 
culturels arabes ne circulent pas entre 
pays arabes ou si peu. Alors pourquoi 
voulez-vous que les autres s’intéressent à 
notre imaginaire, à nos espérances, à nos 
audaces créatrices ? Quelques individua-
lités émergent ici ou là. Elles sont bien 
seules. Et quand elles s’expriment, c’est 
pour déplorer ou démontrer avec intel-
ligence et talent combien le destin arabe 
est frappé de malheur. Jusqu’à quand?
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MOT DE LA FIN
Besoin de justice et de dignité 
par Tahar Benjelloun, écrivain

« Notre besoin de consolation est impossible à rassa-
sier » écrivait le suédois Stig Dagerman, qui s’est suicidé 
en novembre 1954. Nous pourrions nous aussi revendi-
quer ce cri. Mais nous avons davantage besoin de justice 
et de dignité que de consolation. Car notre histoire est 
de plus en plus écrite dans la violence. 

Avant toute chose, précisons les faits en étant francs 
avec nous-mêmes : le monde arabe en tant qu’entité glo-
bale, diverse et semblable n’existe pas. Il y a des Etats, 
des pays, des sociétés qui ont en commun une langue 
classique parlée par une élite, une religion commune 
pratiquée selon des rites différents, et une constante 
faite de déchirures et de divisions. Les Arabes ne sont ni 
unis, ni organisés entre eux et ne se présentent jamais 
face à leurs adversaires avec une seule voix, forte et dé-
terminée. Cette situation de fait désespère les peuples 
dans leur majorité et arrange évidemment les ennemis 
de ce qui est arabe et par extension musulman. 

Pour comprendre ce qui se passe aujourd’hui dans la 
plupart des pays arabes, il faut remonter à 1952 lorsque 
des officiers égyptiens prirent le pouvoir par un coup 
d’Etat. Cette pratique deviendra fréquente. Kadhafi 
comme Hafez el Assad procéderont de la même manière 
pour s’emparer du pouvoir et écraser toute opposition 
de leur peuple et toute tentative d’instaurer un système 
démocratique. En outre l’individu en tant qu’entité 
unique et singulière n’est pas reconnu. Rien n’est fait 
pour son émergence. Car si l’individu n’est pas reconnu 
dans une société, l’exercice de la démocratie est impos-
sible. Ce qui a surgi dans les manifestations de ce qu’on 
a appelé « le printemps arabe » c’est au fond la récla-
mation de cette reconnaissance avec l’attachement aux 
valeurs de dignité et de justice. Un individu est une voix, 
une liberté, ce qui ouvre le chemin à l’Etat de droit. Or 
aucun pays arabe n’est un Etat de droit même si certains 
comme le Maroc, la Tunisie et la Jordanie s’acheminent 
vers sa réalisation. C’est une question de temps et de 
maturité des mentalités. C’est aussi une volonté ou non 
des dirigeants. L’Etat de droit est la voie la plus sûre du 
système démocratique. C’est pour cela que la nouvelle 
constitution tunisienne est historique et unique dans la 
sphère arabe. Elle est unique parce qu’elle reconnaît « la 

liberté de conscience » et l’égalité en droit de l’homme et 
de la femme. Ainsi, des Etats arabes évoluent mais pas 
ensemble ni en même temps. Ce progrès est cependant 
menacé par des groupes rétrogrades et fanatiques. Le 
terrorisme est l’arme fatale de l’ignorance et de l’obscu-
rantisme. Il est à l’œuvre dans tout le monde arabe. C’est 
au nom d’un islam trahi et réinterprété de manière lit-
téraliste et caricaturale que des ignorants accomplissent 
une tâche ignoble consistant à briser l’économie de ces 
pays et à endeuiller leurs peuples tout en tenant un dis-
cours miné de stupidités et de mensonges.

Nous ne vivons ni une malédiction ni une erreur de 
l’histoire. Nous sommes ce que nous avons toujours été. 
Alors n’accablons plus les autres et même si l’Occident 
n’est pas étranger à ce qui nous arrive, cela ne sert à rien 
de le culpabiliser. Balayons devant notre porte, et que 
cela se fasse au plus vite et sans état d’âme. Notre res-
ponsabilité est là, il faut la considérer, la peser, l’analy-
ser et trouver éventuellement une issue à nos drames à 
répétition. 

Je dis « nous » et puis je me ravise. Je suis arabe, c’est 
ainsi, je n’ai pas à en être désolé ni à en être fier non plus. 
Quand je parle de «notre» responsabilité, je veux dire 
que notre identité, notre appartenance ne nous laissent 
pas le choix. Evidemment quand Bachar el Assad tire 
sur son peuple ou quand des pays du Golfe claquent des 
milliards dans des futilités honteuses, j’observe et je me 
sens de l’extérieur tout en étant Marocain et Arabe sans 
oublier l’héritage berbère et andalou. C’est ce qui donne 
le droit de dénoncer les criminels et les délirants. Mais 
dénoncer ne change rien à l’affaire. Encore faut-il pro-
poser des actions pour changer les choses. 

Ecartons aussi la manie consistant à voir des com-
plots se tramer contre les Arabes un peu partout. Ce 
n’est même pas le cas. Les Arabes n’ont pas eu besoin 
d’être dans l’engrenage d’un quelconque complot pour 
précipiter la décadence de l’entité arabo musulmane 
et laisser pourrir la situation des territoires occupés 
en Palestine. L ‘oubli du peuple palestinien est en train 
de s’installer dans les mentalités et les médias suivent. 
Pendant ce temps là, c’est la guerre en Syrie et Daech 
qui font l’actualité, ce qui n’a rien de positif pour l’image 
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CULTURE

Pour l’amour de l’art, 
le regard du révolté, 
« Abdalla, l’œil de l’esprit ». 

Liberté et indépendance raisonnent comme un cadre, comme un 
espace scénique où s’exprime l’oeuvre de toute une vie, celle d’un 
homme libre et indépendant, l’artiste égyptien Hamed Abdalla.  

 Né au Caire en 1917, il raconte l’Egypte de son enfance, l’Egypte 
politique, l’Egypte sociale. Son esprit critique et contestataire des 
régimes arabes lui a valu d’être marginalisé dans son pays natal.  

A la soumission il préféra l’exil. 
Trente longues années en Europe n’ont pas eu raison de son 

amour pour la patrie et la nation arabe. 
Il a su par la force de son identité, maintenir une distance face aux 

dictats et refuser l’assimilation culturelle et politique  avec l’Occi-
dent. 

L’expression de son art a pourtant évolué durant cette période et, 
là-bas, il connu son apogée et fut enfin reconnu et respecté.

Un demi siècle d’abondante créativité et la singularité de son style, 
ont fait de cet artiste un maitre de l’art moderne arabe, reconnu en 
Europe. 

Peintre philosophe, il transcende la lettre arabe. Il la déconstruit, 
la fait matière craquelant sous le poids des mots et façonnant les 
formes de sa vision. Une vision engagée mystique et sensible, mise 
en relief par les images et apparences que la lettre évoquera. 

De l’injustice à la révolte, en passant par l’amour de la femme ou 
de la patrie, ses puissantes œuvres seront prochainement exposées 
au Tate Modern de Londres, le plus grand musée d’art moderne 
d’Europe. 

Une importante collection est déjà au Musée d’Art Moderne du 

Caire ; et une exposition d’une centaine d’oeuvres est prévue à la 
galerie «Ofouq» en janvier 2016 à l’occasion des trente ans de sa 
disparition.

La vie et l’œuvre de l’artiste-peintre Hamed Abdalla (1917-1985) 
est également à découvrir dans une magnifique monographie pu-
bliée en 2014 aux éditions Bachari sous le nom de « Abdalla, l’œil 
de l’esprit ».

Art plastique :

Abdalla, l’oeil de l’esprit (2014)
Présentation de Chiraz Gafsia, architecte

Need of justice and dignity, by Tahar Benjelloun

«Our need for consolation is insatiable» wrote the 
Swedish Stig Dagerman, who committed suicide in No-
vember 1954. We could also claim that cry. But we need 
more justice and dignity than consolation. Because our 
history is increasingly written into violence.

First of all, let’s clarify the facts by being honest with 
ourselves: the Arab world as a global entity, diverse and 
similar does not exist. There are states, countries, com-
munities that share a traditional language spoken by an 
elite, a common religion practiced according to various 
rites, and a constant made of tears and divisions. The 
Arabs are not united or organized amongst themselves 
and never have faced their opponents with one voice, 
strong and determined. This situation desperates people 
in their majority and of course arrange the enemies of 
what is Arab, and by enxtension Muslim.

To understand what is happening today in most Arab 
countries, we must go back to 1952 when Egyptian of-
ficers seized power in a coup d’Etat. This practice be-
came common. Hafez al-Assad as Gaddafi proceeded in 
the same way to seize power and crush all opposition of 
their people and any attempt to establish a democratic 
system (...)

الحاجــة للعدالــة و الكرامة بقلم الطاهر بن جلّون

العبــارة  هــذه  كتــب   ، الإرضــاء«  مســتحيلة  للعــزاء  حاجــة  »لدينــا 
ــا  ــن لن ــر 1954. يمك ــي نوفمب ــر ف ــذي إنتح ــان ال ــتيق داغرم ــويدي س الس
نحــن أيضــا البــكاء، لكــن حاجتنــا إلــى العدالــة و الكرامــة اكبــر مــن حاجتنــا 

ــف.   ــد، بالعن ــو متزاي ــى نح ــب، و عل ــا يكت ــزاء لان تاريخن ــى الع إل
قبــل أي شــيء، فلندقــق فــي الأحــداث بــكل صراحــة تجــاه أنفســنا:

لا وجــود لعالــم عربــي ككيــان كونــي، متنــوع و متشــابه. توجــد دول، بلــدان 
مجتمعــات تتقاســم اللغــة العربيّــة الفصحــى التــي لا تتحدثهــا إلّ نخبــة قليلــة 
و ديانــة مشــتركة تمــارس بطقــوس مختلفــة كمــا تتقاســم إســتمرارالتمزقات 
و الإنقســامات. لا العــرب متحــدون و لا منظمــون داخليّــا و لــم يســبق أبــدا 

ان واجهــوا خصومهــم بصــوت واحــد قــوي و حــازم.
ــرب ــداء الع ــوح أع ــدم بوض ــعوب و تخ ــم الش ــط معظ ــة تحب ــذه الحال ه

و إستطرادا المسلمين. 
ــة،  ــاد العربيّ ــم الب ــي معظ ــوم ف ــدث الي ــا يح ــم م ــن فه ــن م ــي نتمك لك
يجــب أن نعــود إلــى ســنة 1952 حيــث قــام ضبــاط مــن الجيــش المصــري 
)الضبــاط الأحــرار( بإنقــاب لإفتــكاك الســلطة فــي مصــر. أصبحــت 
الإنقلابــات مــن بعدهــا متواتــرة. فنجــد ان القدافــي و حافــظ الأســد مثــا قــد 
ــم  ــن يعارضه ــوا بســحق كل م ــة و قام ــس الطريق ــى الســلطة بنف وصــا إل

ــي )…( ــام ديمقراط ــاء نظ ــادرة لإرس ــعب و كا مب ــن الش م

ثقافة



        Galerie Abdalla 

Galerie d’oeuvres de Hamed Abdalla

Parmi les films égyptiens qui se distinguent 
par leur qualité artistique et par l’importance 
du message qu’ils véhiculent, se trouve le film 
« Saa ou nos » (Une heure et demi) de Wael 
Ehsan, sorti en 2012. Le scénario du film est 
inspiré d’une histoire vraie, celle de l’accident 
d’un train près de la ville de Ayat, dans le sud 
égyptien, en 2002. L’accident du train était dû 
à un fort déséquilibre causé par le manque de 
segments de fer sur la voie ferrée. Ces segments 
étaient une aubaine pour une bande organisée 
de jeunes voleurs, poussés au crime par... né-
cessité. S’ils ont réussi à accomplir leur crime, 
ce n’est pas par manque de vigilance du gar-
dien de la voie ferrée, qui veille consciencieuse-
ment depuis des années à ce que tout soit dans 
l’ordre. Seulement, ce jour là, l’esprit envahi 

de problèmes (la trahison de la femme qu’il 
croyait amoureuse de lui, l’incapacité grandis-
sante de subvenir aux besoins de sa famille...), 
ont aveuglé ses yeux. 

Dans le train, une multitude d’acteurs égyp-
tiens reprenant chacun à sa manière l’histoire 
d’une tranche de la société égyptienne. Il y a 
la veuve qui essaye de continuer à avoir une 
vie de femme, qui a encore envie de se sentir 
belle et de se sentir aimée, face aux réticences 
de la société, surtout que sa propre fille était 
arrivée à l’âge du mariage. Il y a  cet homme qui 
n’avoue qu’à moitié être jaloux de la réussite 
professionnelle de sa femme. Il y a également  
le jeune qui allait être incarcéré non pas parce 
qu’il avait causé du mal à quiconque ni parce 
qu’il avait endommagé le bien de quiconque, 
mais simplement parce qu’il n’avait vu aucun 
inconvénient à dessiner un baiser sur la joue 
de sa bien aimée dans la rue. Mais il y a surtout 
ces jeunes accaparés par la pauvreté, par mille 
et un obstacles sociaux, mais dont les rêves 
sont énormes et les envies grandissantes.

Le spectateur est plongé pendant une heure 
et demie au fond de la réalité des classes 
moyennes et pauvre de la société égyptienne : 
le poids des mœurs, les défaillances sociales 
et politiques sont les maîtres mots. Mais le 
contexte géographique du film, l’Égypte, n’oc-
culte pas le fait que le message véhiculé par le 
film peut être transposé dans n’importe quel 
pays du monde arabe, même s’il est évident 
que la situation est plus ou moins différente 
selon les pays.

Film :

Une heure et demi (2012)
de Wael Ehsan

Présentation de Syrine Ismaili, enseignante-chercheuse en droit

Musique :

The Egyptian project

        Vidéo 

http://www.youtube.com/watch?v=FjYzpHXb-ao


Syrianna est un film américain qui traite de la géopo-
litique du Moyen-Orient. Thriller décrivant les jeux de 
pouvoirs et d’influences dans la région, il dénonce les 
agissements de l’industrie du pétrole et leurs relations 
avec les services secrets américains.

L’intrigue commence avec l’héritier du trône d’un 
émirat arabe, le Prince Nasir, réformiste et progres-
siste (il est pour une redistribution des richesses), qui 
décide d’accorder les droits de forage de gaz naturel à 
une compagnie chinoise, au détriment du géant texan 
Connex Oil.

A partir le là, toute une machine de pression, allant 
jusqu’au complot, va se mettre en marche afin d’empê-
cher le Prince héritier de mener à bien ses projets. 

Film :

Syrianna (2005)
de Stephen Gaghan

        Vidéo 

فيلــم " ســاعة ونــص" مــن بيــن الأفــام المصريّــة الهادفــة و المميّــزة مــن حيــث المســتوى الفنّــي خــال الفتــرة 
ــار  ــة القط ــي حادث ــة وه ــة واقعيّ ــن قصّ ــتوحى م ــنة 2012 مس ــى س ــرّة الأول ــرض للم ــذّي ع ــم ال ــذا الفيل ــرة. ه الأخي
ــاط ســنة 2002 و التّــي راح ضحيّتهــا كلّ الــرّكاب. وقــد كان ســبب  الشّــهيرة فــي الصّعيــد المصــري قــرب مدينــة العيّ
ــة أو بالأحــرى عــن ســرقتها مــن  ــدان تــوازن القطــار النّاتــج عــن غيــاب بعــض قطــع السّــكة الحديديّ ــة حينهــا فق الحادث
ــن  ــم يك ــرام. ل ــق الاج ــى طري ــة إل ــروف الاجتماعيّ ــم الظّ ــل، دفعته ــن العم ــن ع ــبّان العاطلي ــن الشّ ــة م ــرف مجموع ط
ــد كان الرّجــل  ــة، فق ــر مــن حــارس الســكّة الحديديّ ــا عــن تقصي ــي ســرقاتها ناجم ــبان ف ــن الشّ نجــاح هــذه المجموعــة م
مثــالا للاخــاص فــي العمــل و لكنّــه كان يومهــا حاضــرا بجســده، غائبــا بذهنــه فقــد أشــبعته الحيــاة، هــو أيضــا، أعبــاء 

ــه...  ــة لعائلت ــتلزمات الماديّ ــر المس ــن توفي ــز ع ــاس بالعج ــى الاحس ــه، إل ــة ل ــه الثّاني ــة زوجت ــن خيان ــا، فم و هموم
ــرة  ــرة و معبّ ــاذج كثي ــه، نم ــى طريقت ــون، كلّ عل ــوم مصــر يتداول ــي و نج ــن فنّان ــرة م ــة كبي ــار مجموع ــل القط داخ
ــا  ــم بلوغه ــي رغ ــة التّ ــوذج الأرمل ــاك أنم ــه. فهن ــرة من ــطة و الفقي ــة المتوسّ ــع المصــري و بالأخــصّ الطّبق ــن المجتم ع
عقدهــا الخامــس مازالــت مقبلــة علــى الحيــاة و علــى المشــاعر الجميلــة، مازالــت تحــسّ بأنوثتهــا و ترغــب بالاســتمتاع 
ــة  ــة ابن ــة، خاصّــة إن كانــت للأرمل ــات الطّبيعيّ ــي تقــف حاجــزا أمــام هــذه الرّغب ــة التّ ــق الاجتماعيّ بأيّامهــا رغــم العوائ
بلغــت ســنّ الــزّواج. وهنــاك أنمــوذج الرّجــل الــذّي يغــار مــن نجــاح زوجتــه العلمــي و العملــي، و مــا لذلــك مــن تأثيــر 
علــى علاقتــه بهــا. كمــا هنالــك أنمــوذج الشّــاب الــذّي وقــع القبــض عليــه، لا لأنّــه ســرق أمــوال غيــره ولا لأنّــه اســتباح 
ــر ــم الفق ــبّان يعيقه ــن الشّ ــاك أيضــا تشــكيلة م ــكان عــام. و هن ــي م ــه ف ــى خــدّ حبيبت ــة عل ــه رســم قبل ــن لأنّ ــاء و لك الدّم

 و تعيقهــم الظّــروف الاجتماعيّــة و السّياســيّة عــن تحقيــق أحلامهــم و طموحاتهم.
ــري، أو  ــع المص ــق الوج ــي عم ــف ف ــاعة و نص ــدّة س ــاهد لم ــي بالمُش ــص ترم ــص وقص ــاك... قص ــاك... وهن و هن
ــة و المشــاكل السّياســيّة فيهــا  ــل الوجــع العربــي، فليســت العــادت و التّقاليــد فــي مصــر و ليســت الظّــروف الاجتماعيّ لنِقُ

فيلم:
ساعة ونص )2012(

لوائل إحسان
تقديم سيرين اسماعيلي، أستاذة وباحثة في القانون

Chaîne Youtube - قناة يوتيوب
Aflam - أفلام

آلاف مــن روائــع الســينما العربيــة , مــن فجر الســينما الصامتة إلــى العصر الحالي.

Des milliers de films arabes, du cinéma muet jusqu’à notre époque

https://youtube.com/Aflam

http://www.youtube.com/watch?v=w_roF12v0dc


Dans cet essai, Georges Corm nous offre une étude complète sur 
la pensée politique ainsi que les courants politiques dans le monde 
arabe et sur le monde arabe depuis le XIXe siècle. Il casse les idées 
reçues en montrant la richesse de cette pensée politique et le très 
grand nombre de penseurs arabes, dont il  présente les oeuvres en 
détail. 

Son livre s’évertue à démontrer qu’il existe un monde arabe et 
une pensée arabe vivante et qu’il est urgent de la (re)découvrir et la 
faire prospérer davantage. 

Pensée et politique dans le monde arabe est un livre de référence. 
que toute personne s’intéressant au monde arabe doit nécessaire-
ment avoir dans sa bibliothèque.

Dans l’Arabe du futur, Riad Sattouf décrit, en bande dessinée, 
son enfance entre la France, la Lybie et la Syrie. 

Fils d’un couple mixte, père syrien et mère française, il pointe les 
contradctions de son père, un progressiste laïc, plein de rêves de 
panarabisme, qui croit que le salut du monde arabe n’est possible 
qu’avec une politique autoritaire d’éducation nationale.

A travers son regard d’enfant, à la fois naïf et d’une franchise dé-
licieuse, Riad dresse un tableau sans concession de la politique et 
des sociétés arabes du début des années 1980. 

On rit, on rit mais souvent d’un rire bien triste. 

Essai :

Pensée et politique dans le monde 
arabe
Georges Corm, Editions La découverte, 2015

Bande dessinée :

L’Arabe du futur - Une jeunesse au 
Moyen-Orient (1978-1984)
Riad Sattouf, Allary Editions, 2014

ــة  ــة للرواي ــر العربي ــزة البوك ــى جائ ــة عل ــة الحاصل ــداث الرواي ــدور اح ت
ــنة 1960 و 1990  ــن س ــى، بي ــر الطليان ــد الناص ــول عب ــام 2015  ح للع
ــرة مــن  ــك الفت ــة فــي تل ــة و سياســيّة واقعيّ ــا إجتماعيّ ــة أحداث و تطــرق الرواي

ــة نظــر البطــل. وجه
الانتهــاك  والمؤسســة،  الرغبــة  والبلــد،  الجســد  عوالــم  فــي  رحلــة   «
بحبكاتهــا  تشــدك  نهايتهــا  إلــى  الافتتاحــي  مشــهدها  »مــن  والانتهازيــة«، 
بانضباطيــة  واقعهــا  مــع  تتفــاوض  التــي  المتناميــة  المتداخلــة وشــخوصها 
هلاميــة لا تتنكــر لماضيهــا ولا تلتــزم بــه كل الالتــزام«، »اللغــة العربيــة 
بعــض  تلــك  كانــت  الطليانــي«،  علــى صفحــات  بطواعيــة عذبــة  تنســاب 
العربيــة  للروايــة  العالميــة  الجائــزة  فــي  التحكيــم  لجنــة  تعليقــات أعضــاء 

»الطليانــي«. روايــة  علــى 

رواية:
الطلياني

لشكري مبخوت، دار التنوير، 2014

Roman :

Automobile Club d’Egypte
Aala El Aswany, Acte sud, 2014

Alaa El Aswany choisit l’automobile club, dans la monarchie désen-
chantée de l’Egypte des années 40, pour poser des questions d’une 
actualité brûlante: comment sortir de la servitude volontaire ? Quel 
destin pour ceux qui n’ont que leur corps à vendre ? De quel degré de 
liberté dispose chaque être pour se trouver en dehors des cadres qui 
lui ont été assignés? 

Construit comme un feuilleton, dans lequel s’entremêlent chapitres 
à la troisième personne et témoignages directs des personnages, le 
roman ménage avec brio actions suspendues et rebondissements. Le 
choix de l’automobile club et des transfuges que sont les domestiques 
permet d’unir avec souplesse et efficacité les milieux et les figures les 
plus hétéroclites. De beaux portraits, des analyses fines, le plaisir de 
la lecture font volontiers excuser le manque d’aspérité de quelques 
personnages et certaines facilités de l’intrigue.



ETUDE

Arrestation, garde à vue et détention 
préventive - Analyse du cadre juridique 
tunisien au regard des Lignes direc-
trices Luanda
Me Salma Chaari et Me Béchir Ghachem - Etude du 
Labo’ Démocratique (juin 2015)

A la suite d’un vaste processus de consultations avec 
les Etats parties à la Charte Africaine, les institutions na-
tionales des droits de l’homme et les organisations de la 
société civile dans toute l’Afrique, avec le support du Fo-
rum Africain pour le Contrôle Civil du Maintien de l’Ordre 
(APCOF), l’initiative pour la justice de l’Open Society 
Foundation et le PNUD, les Lignes directrices Luanda sur 
les standards applicables aux conditions d’arrestation, 
de garde à vue et de détention préventive en Afrique ont 
été adoptées par la Commission africaine des droits de 
l’homme et des peuples au cours de la 55ème session ordi-
naire à Luanda, Angola du 28 avril au 12 mai 2014.

L’étude traite de huit questions en relation avec la légis-
lation en vigueur, en particulier le droit pénal tunisien:

- L’arrestation
- La garde à vue
- La détention préventive
- L’assistance juridique
- Le traitement et l’accès à l’information
- Les normes de conduite et la formation des agents
- Les groupes vulnérables
- La reddition des comptes et la réparation
Elle analyse la conformité du droit et de la pratique en 

Tunisie par rapport aux standards proposés par les Lignes 
directrices Luanda et présentent des recommendations en 
vue de l’amélioration de la situation.

Disponible en libre accès sur le site du Labo’ Démo-
cratique en français et en arabe.

NOTE

OGP : Note critique sur la 
démarche tunisienne
Samah Krichah – Note du Labo’ Démo-

cratique (2005)

Le plan d’action de la Tunisie 
dans le cadre de l’Open Govenment 
Partnership, qui s’étend de 2014 à 
2016, contient 20 engagements dans di-
vers secteurs dont 30% ont été réalisés. 
Les plus grandes difficultés touchent 
la numérisation et la transparence de 
l’administration publique, notamment 
en ce qui concerne le secteur des hydro-
carbures. 

Dans la perspective du « Sommet Glo-
bal sur le gouvernement ouvert 2015 
» à Mexico, Le Labo’ Démocratique a 
élaboré une note critique rappelant les 
points forts (consultation de la société 
civile, élaboration dans les délais du 
plan d’action OGP, les deux engage-
ments honorés, etc) et les points faibles 
(non transparence de la procédure de 
sélection des organisations siégeant 
au comité mixte, un nombre d’enga-
gements non ou peu commencés, le 
manque de priorisation des engage-
ments, etc) de la démarche tunisienne 
en matière de transparence et d’open 
government. 

Disponible en libre accès, en français, 
sur le site du Labo’ Démocratique.
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دراسة

الإعتقــال،  الإحتفــاظ، الإيقــاف التحفظــي – تحليــل للإطــار القانونــي التونســي بالمقارنــة 
مــع المبــادىء التوجيهيّــة لوانــدا

الأســتاذة ســلمى الشــعري والأســتاذ بشــير غشّام – دراســة لمخبر الديمقراطيّة )جوان 2015(

بعــد القيــام بمشــاورات واســعة مــع الــدول الموقعــة علــى »الميثــاق الأفريقــي«، والمؤسســات 
الوطنيــة لحقــوق الإنســان والمجتمــع المدنــي فــي جميــع أنحــاء أفريقيــا، وذلــك بدعــم مــن المنتــدى 
الأفريقــي للرقابــة والشــرطة المدنيــة )APCOF(، المبــادرة مــن أجــل العدالــة لمؤسســة المجتمــع 
ــى  ــة عل ــت المصادق ــي PNUD، تم ــدة الإنمائ ــم المتح ــج الأم ــوح Open Societyوبرنام المفت
ــال  ــروف الاعتق ــي ظ ــا ف ــب إعتماده ــي يج ــر الت ــرّق للمعايي ــي تتط ــدا الت ــة لوان ــادئ التوجيهي المب
والاحتفــاظ والإيقــاف التحفظــي فــي أفريقيــا مــن قبــل اللجنــة الأفريقيــة لحقــوق الإنســان والشــعوب 

ــدا، أنغــولا مــن 28 ابريــل إلــى 12 مــاي 2014. خــال دورتهــا العاديــة ال55 فــي لوان
تطــرح الدراســة ثمانــي قضايــا مرتبطــة مــع الإطــار القانونــي التونســي الحالــي، خصوصــا 

: الجنائــي  القانــون 
الإعتقال  -
الإحتفاظ  -

- الإيقــاف التحفظي
- المســاعدة القانونية

- معالجــة المعلومــة و النفــاذ إليها.
- معاييــر الســلوك وتدريب قوّات الامن

- الفئات الهشّــة
- المســائلة وتحديد المســؤوليّات و جبر الأضرار

ــي  ــية الت ــة القياس ــادئ التوجيهي ــع المب ــة م ــس مقارن ــي تون ــة ف ــون والممارس ــال للقان ــل الامتث ويحل
ــين الوضــع. ــات لتحس ــدا والتوصي ــا لوان اقترحه

الفرنســية  باللغتيــن  الديمقراطيــة  للمخبــر  الإلكترونــي  الموقــع  علــى  مجانــا  متاحــة  الدراســة 
والعربيــة.

مذكرة

مذكــرة  المفتوحــة:  الحكومــة  شــراكة 
التونســي التمشــي  حــول  نقديّــة 

ســماح كريشــح- مذكــرة مخبــر الديمقراطيّــة 
)2015(

إطــار  فــي  لتونــس  العمــل  خطــة  تحتــوي 
تمتــد  الــذي  المفتوحــة،  الحكومــة  شــراكة 
مــن 2016-2014، علــى 20 إلتزامــا فــي 
ــم إنجــاز ٪30 منهــا.  مختلــف القطاعــات، و ت
مســتوى  علــى  الصعوبــات  أكبــر  ســجّلت 
ــة، وخاصــة  ــفافية الإدارة العموميّ ــة وش الرقمن

المحروقــات. بقطــاع  يتعلــق  فيمــا 
قــام مخبــر الديمقراطيّــة فــي إطــار »القمــة 
فــي   »2015 الحكومــة  لشــراكة  العالميــة 
يســترجع  نقديّــة  بمذكــرة  ســيتي،  مكســيكو 
ــع  ــع المجتم ــاورات م ــوة )المش ــاط الق ــا نق فيه
فــي   OGP العمــل  وإنجازخطــة  المدنــي 
بنســبة  إلتزاميــن  إنجــاز  المحــدد،  الوقــت 
)عــدم  الضعــف  ونقــاط  الــخ(   ...100%
منظمــات  اختيــار  إجــراءات  فــي   الشــفافية 
اللجنــة  فــي  الأعضــاء  المدنــي  المجتمــع 
المشــتركة، عــدم إنجــاز )او نســبة إنجــاز جــد 
ضعيفــة( لعــدد مــن الالتزامــات ، عــدم وجــود 
أولويــات لإنجــاز الالتزامــات ... الــخ( للتمشــي 
المفتوحــة. الحكومــة  و  للشــفافية  التونســي 

المذكــرة متاحــة باللغــة الفرنســية، علــى موقــع 
ــة. ــر الديمقراطي مخب

DERNIÈRES ACTIVITÉS DU LABO’
آخر نشاطات المخبر

منشورات

Publications
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Evénements

REUNION INSTITUTION-
NELLE

Réunion avec le ministre de la 
Défense (13 octobre 2015)

Le Labo’ Démocratique, représenté par Fa-
rah Hached (Présidente), Salma Chaari (Secré-
taire générale) et Samah Krichah (membre du 
Conseil d’orientation), a tenu une réunion de 
travail avec le ministre de la Défense nationale, 
SE Farhat Horchani, afin de discuter du pro-
gramme «Sécurité et justice» de l’organisation 
et plus particulièrement du projet de mise en 
place d’un Institut pour la gouvernance du sec-
teur de la sécurité qui proposera des formations 
en matière de gouvernance démocratique du 
secteur.

Les axes de collaboration proposés par le 
Labo’ Démocratique sont de trois sortes: 

1) Organisation d’entretiens avec des per-
sonnes-clés du ministère de la Défense natio-
nale afin d’identifier les besoins en formation en 
matière de gouvernance démocratique du sec-
teur de la sécurité.

2) Participation du ministère à des groupes 
de travail pour l’élaboration du programme de 
formation de l’ «Institut pour la gouvernance du 
secteur de la sécurité»

3) Participation du directeur de l’Institut de 
Défense nationale au conseil scientifique de l’ 
«Institut pour la gouvernance du secteur de la 
sécurité»

Projets

FORMATION

Institut pour la 
gouvernance du 
secteur de la sécu-
rité

Partenariat Labo’ Démo-
cratique/DCAF

Le Labo’ Démocratique 
et le DCAF ont lancé en 
juin 2015 la phase préli-
minaire à l’établissement 
de l’Institut pour la gou-
vernance du secteur de 
la sécurité qui proposera 
aux décideurs civils de la 
région Afrique du Nord 
et Moyen-Orient des for-
mations pointues et des 
outils conceptuels et pra-
tiques en matière de gou-
vernance du secteur de la 
sécurité dans un contexte 
démocratique. 

La phase préliminaire 
permettra d’évaluer les 
besoins, créer les pro-
grammes et tisser les liens 
avec les institutions sus-
ceptibles d’envoyer des 
participants aux forma-
tions.

SERIE VIDEO

Le monde sous 
microscope - Al-
’âlam taht el-
m i n d h a r

A l’automne 2015, le 
Labo’ Démocratique a  
lancé, dans le cadre de son 
programme «Relations 
internationales»  le tour-
nage d’une série de  débats 
vidéo, en langue arabe, sur 
les questions d’actualité 
internationale.

Il s’agit d’explorer des 
questions internationales 
sensibles  et les rendre plus 
intelligibles  à travers une 
dissection des concepts et 
le débat d’idées.

Le premier débat a eu 
lieu  sur le site de la Ma-
dersa Slimaniya, à Tunis, 
et portait sur le thème 
«Monde arabe: défis et 
perspectives».

إجتماع

أكتوبــر   13( الدفــاع  وزيــر  مــع  عمــل  إجتمــاع 
)2 0 1 5

ــاد  ــرح حشّ ــته ف ــا برئيس ــة ممث ــر الديمقراطيّ ــام مخب ق
و بأمينتــه العامّــة ســلمى الشــعري و بعضــوة المجلــس 
مــع  عمــل  بإجتمــاع  كريشــح   ســماح  التوجيهــي 
وزيــر الدّفــاع الوطنــي، الســيّد فرحــات الحرشــاني 
ــة ــة« للجمعيّ بهــدف مناقشــة برنامــج »الأمــن و العدال
لقطــاع  الحوكمــة  »معهــد  مشــروع  خصوصــا  و 
مجــال  فــي  تدريبيــة  دورات  ســيقدم  الــذي  الأمــن« 

للقطــاع.  الديمقراطيّــة  الحوكمــة 
تتــوزع محاورالشــراكة على ثلاث مســتويات:  

الدفــاع  بلقــاءات مــع شــخصيّات مــن وزارة  القيــام 
ــة  ــال الحوكم ــي مج ــن ف ــة للتكوي ــد الحاج ــدف تحدي به

الديمقراطيّــة لقطــاع الامــن
بهــدف  العمــل  مجموعــات  فــي  الــوزارة  مشــاركة 
ــيدة  ــة الرش ــد الحوكم ــن ل»معه ــج التكوي وضــع برنام

لقطــاع الأمــن«
ــس  ــي المجل ــي ف ــاع الوطن ــد الدف ــر معه ــاركة مدي مش
ــن« ــاع الأم ــيدة لقط ــة الرش ــد الحوكم ــي ل«معه العلم

تدريب

معهــد الحوكمــة  لقطاع الأمن
بالشــراكة بين مخبــر الديمقراطيّة 

و مركــز جنيــف للرقابة 
الديمقراطيّــة للقوّات المســلحّة  

الديمقراطيّــة  مخبــر  أطلــق 
جنيــف  مركــز  مــع  بالشــراكة 
للقــوات  الديمقراطيّــة  للرقابــة 
المرحلــة   ،DCAF المســلحّة  
الحوكمــة   ل«معهــد  الأوليّــة 
ســيقدّم  الــذي  الأمــن«  لقطــاع 
المدنييــن  القــرار  لصانعــي 
الشــرق  و  إفريقيــا  شــمال  فــي 
تدريبيــة  دورات  الأوســط 
أدوات  و  معمقــة  و  متخصصــة 
ــال  ــي مج ــة ف ــة و تطبيقيّ مفاهيميّ
حوكمــة قطــاع الامــن فــي ســياق 

طــي.  ا يمقر د
هــذه المرحلــة الأوليّــة ســتمكن 
وضــع  الحاجــة،  تقييــم  مــن 
العلاقــات  تكويــن  و  البرامــج 
يمكــن  التــي  المؤسســات  مــع 
لهــا تقديــم مشــاركين للــدورات 

. يبيّــة ر لتد ا

سلسلة فيديو

العالم تحــت المنظار

فــي خريــف ســنة 2015، أطلــق 
ــار  ــي إط ــة، ف ــر الديمقراطيّ مخب
ــة«  ــات الدوليّ ــه » العلاق برنامج
حــوارات  سلســلة  تصويــر 
حــول  العربيّــة  باللغــة  مســجلة 

الدوليّــة.  المســتجدّات 
ــا  ــق الأمــر بإستكشــاف قضاي يتعلّ
دوليّــة حسّاســة و توضيحهــا مــن 
خــال شــرح للمفاهيــم و نقــاش 

ــكار. للأف
المدرســة  فــي  حــوار  أول  تــم 
تونــس بمدينــة  الســليمانيّة 

ــم  ــى موضــوع »العال ــز عل و ركّ
ــاق«  ــات و الآف ــي: التحدي العرب

المشاريعالمستجدات
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